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RAIRE 
AU LECTEUR. 


Le de cette Re- 
- lation Hiftorique que 
Je vous prefente ,. eftoit un 
Gentil-homme Francois,qui 
4 demeuré plus de vingt- 
cing ans en Pologne, auprés 
des perfonnes de la premiere 
Qualité, qui avoient le plus 
de part au fecret, &au ma- 
mement des affaires de l'E.. 
Ut. Ainfi on peut ajoüter 
C autant plus de foy à fes pa- 
oles , qu'il a efté luy mefme 

EC té 


AU LECTEUR. 
témoin oculaire de la plut 
part des faits qu'il rapporte, 
Lors qu'il fit cette Relation, 
il ne penfoit nullement qu'el- 
Je deùt un jour paroiftre en 
public. Auffi ne l'avoit.il fai- 
te que pour fatisfaire la cu- 
riofité d'un de fes amis qui la 
luy avoit demandée; & au. 
quel il Penvoya quelque 
tems avant fa mort; à con- 
dition qu'elle ne feroit veuë 
de perfonne. Cét amy luy 
avoit tenû religieufement la 
parole qu'il luy en avoit don- 
née; & ne lavoit jamais 
voulu faire paroiftre , bien 
quil m'en eüt quelque-fois 

par- 


AU LECTEUR. 
parlé. Mais eftant auff 
mort ; & cette Relationm’é. 
tant tombée entre les mains, 
je l'ay fait voir à des perfon- 
nes éclairées, qui m'ont af 
füré que le public la rece- 
Vroit favorablement, C'eft 
fur cette confiance que je la 
luy prefente, & le prie de l'2- 
voir agreable. 
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CHAPITRE 


Relation Hifforique 

auffi de nom , & s'appella Uladi(laus. Car 
il y avoit déja long-tems que les Polonois 
étoient Chrefliens ; ayant receu la Foy de 
Jesus-Cnrist l'an op. fous leregne 
de Mieciflaus 1. lequel aprés avoir repu- 
dié lept femmes Payennes qu'il avoit, fe 
fit Chrellien, & époufa la fille de Bo- 
leflaus Roy de Bobeme, qui eftoit Chref- 
tienne. 

Ces deux Eftats font contigus l'un 
l'autre, Ilsne font plus qu'un feul corps. 
Ils n'ont plus qu'un mefme interet, un 
mefme Roy, & une mefme Religion; 
principalement depuis l'allemblée tenue à 
Grodeck fur la riviere de Bug entre les 
Polonois & les Litnanois l'an 1413. où l'u- 
nion fat renouyellée : & où il fat arrefié 
qu'à lavenir ils n'auroient. plus que les 
mefmes loix & les mefmes privileges; & 
que le Roy ne pourroit efte dlù queda 
commun confentement de la Nobleíle 
des deux Eftats, Ce qui fat approuvé & 
figse par tous les Senateurs Polonois & 
Lituanois. Ils ont neanmoirs leurs Offi- 
ciers particuliers; chacun d'eux ayant un 
grand Marefchal & un perit Marefchal 
qu'ils appellent Marefchal dela Cour ; un 
Chanchelier & un Vice Chancelier ; & 
un Treforier, Tousces dix Officiers font 
Senateurs,Ceux de la Couronne font pour 
la Pologne: & ceux du Duché pour la 

Li- 


` de la Pologne, ; 
Lituanie, Ils font dgaux en dignite, & 
En pouvoir; excepté feulement que ceux 
um la Couronne precedent ceux du Du- 
La fon&ion du grand Marefchal et de 
faire quetout foit en paix, tant dansles 
dietes que dans la maifon du Roy : de pu- 
nir les méchans mefie de mort , & fans 
appel de fon jugement; à moins que ce 
ne fut dans une affaire de grande impor- 
jene» oüalors il feroit feulement requis 
nt en fat informé. Le grand Mare- 
fchal a droit d'impofer filence, de per- 
mettre de parler, d'introduire les Am- 
bafladeurs , de leur afligner leur loge- 
ment, & de taxer les denrées & les mar- 
chandifes. Ce qui ne luy eft pas d'an avan- 
tage mediocre. Car les Marchands luy 
Fontdes prefens tres-confiderables ; afi 
d'avoir la liberté de vendre plus cher. 
Les Chanceliers , & les Vice-Chance- 
iers de la Couronne doivent eltre alter- 
pativement Ecclefiaftiques ou feculiers, 
1 v'en eft pas de mefme de ceux du De 


ché qui doivent eftre tous deux feculiers. 
Ke Chancelier & le Vice-cancelier ont 
"acunles mefmes fceaux ; & il elt per- 


|o fervir indifferemment de Pun 
E autre. Car ils ont tous deux u- 
autorité ; excepté que le 

Precede toujours Ie. Vice-Chan- 
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celie , quand mefme celuy-cy feroit Evel- 
que; & que le Vice-Chanc 
qu'en l'abfence du Chancelier quia droit 
connoitre des affai 
nu da Roy, & ren 
rdent la Juftice Roya 
prendre gardes qu'il ne fe paffe rien d 
contraire aux! ix , ni d'injurieux à la Tis 
berté, nide préjudiciable au p 
quelesintrigues des Etrangers ner 
à la Republique 
Les Chanceliers Er Vice-Chanceliers 
e aütorité fi grar 
fceller plafieurs chofes,faris ordre da Roy 
er celles qui font 


itations de LEA 


»de , qu'ils peuvent 


celier, ou enfon Re au 
e-Chancelier à répondre aux haran= 
que le ee SH 
elüy de Jeu 


tre TRA [9) en tiennent un fi- 
dele regiftre, duc nt donner 
une copieau tre au Trefo- 
rer, & 7 pour eux. 
€'eltà luy à em re ne dillipe 


les 


de 1a Pologne, 
les revenus de la Republique , & ceu 

qui font deftinés pour la table du Roy. 

C'eft pour cela qu'il doit figner tousles 
juele Roy fait. Car autrement 

ils feroient nuls. De glos il doit prendre 
e it lefée dans 


rale commet un cer- 
perfonnes pour examiner 
y en donner quittance; 
peut totijour 
iniltration 
Et comme Net Forcimpor- 
grand "Treforier d'avoir cette 
qui eft fa décharge, 
eft auf toujours fort grande pour fe 
deputer Commiffaite pour examiner fes 
comptes ; parce que pour efre déchargé 
il eft obligé non feulement de bien rega- 
ler les Commiffaires, mais de leurfaire 
encore de grands pre 
Quand au petit 
al de la Cour 
JOH: 
fonctions da 
parlé cy-deflus 
ven fon ab 
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million du grand Marefchal , ou du Chan. 
celier , ils montentde droit à leurs Char- 
Ainfi pour devenir grand Marefchal 
où Chancelier, il faut avoir eflé petit 
5 al, ou Vice-Chancelier. 


CHAPITRE IL 


Divifion de la Pologne cn fis 
Provine 


L A Pologne efloit autrefois compofce 

de quinze grandes Provinces, que le 
Roy fait encore aujourd'huy mettre dans 
fes titres, Car il fe dit Roy de Pologne , 
Duc de Lituanie, de Rullie, de Pruffe, 
de Mafovie, de Samogitie, de Livonie, 
de Volhynie, de Kiowie, de Podolie, 
de Podlachie, de Smolenfcie, de Seve- 
rie, & de Czerniechowie, Mais aprés 
toutes les pertes que la Pologne à faites, 
fes Provinces fe trouvent reduites au 
nombre de neuf: fcavoirla grande & la 
petite Pologne, le grand Duché de L 
tuanie, la Rallie, fa Pruf la Mafo- 
vie, la Samopitie , la haute V olhynie, & 
Ja Podlachie. 

La grande Pologne eft ainf appellé 
parce que Lechus premier Roy des Polo- 
nois établit fa demeure à Gnefre dans cet- 
te Province, Elle s'appelle auf la baffe 


Po- 


gne. 7 
eft la principale 
ville. Cette Province contient huit Pala- 
tinats: fcavoir Pofnanie, Kalifch, Len- 
cici, Bret, scz, Siradie, Rawa, 
& Plocsko. Elle a la Pruffe au Septen- 
trion, la petite Pologne au Midy , la 
Mafovie à l'Orient, & la Silee, & la 
nouvelle Marche de Brandebourg à l'Oc- 
cident. Lariviere de Varta coupe cette 
Province, & palle au milieu. T 
La petite Pologne qui s'appelle aufi 
la haute Pologne ne contient que trois 
Palatinats , Cracovie , Sandomir , & 
Lublin, Elle eft bornée parla Mafovie & 
la grande Pologne au Septentrion, & le 
mont Crapat au midy ; par la Ruflie noi- 
reàl'Orient, & Ia ai l'Occident, 
& coupé 
Covie eft la capitale de cette Province , & 
fme de tout le lkoyaume. 3 
Celay quien eft Starofta eft non-feule- 
ment Gouverneur du-Chafleau, mais il 
(t encore le confer de la paix & 
dela tranquillite publique.Ce qui luy don- 
ne une grande étendue de jurisdiction fur 
les habitans des villes, & fur les Gentils- 
hommes 
nd Duché de Lituanie, 
que Jagellon eut « mmencé de 
"unir à la Pol 1386. & qu'en- 
[ reuouvellée 
dans 


s Vaf tenue À Grodeck entre 
Litaanois l'an 1415. 
s il retint toujours fes propres 
fut entierement réuni 
eN r Albert Di 
de Ditoanie dl Roy de Pologne Ce Du 
it Palatinats; 
/, Vitepsk, 
de longueur, & 

Il elt borré parla 
covie du coflé du Septentrion & del'O- 
rient ; par la Rullie & la Volhinie versle 
m SE par la Samogitie , la Proffe & la 

Podlachie à l'Occident. Les principales 
es de ce grand Duch fon tle Nic- 
a Dz "ina. 

Province de Rulfie , qui fut uni 
ologne par le Roy Cafimir leGrand 
j41 elt bornée par la Lituanie du 
cofté du Septentrion, & par les Monta- 
gnesde Hongrie & de Tranfylvante vers 
le Midy. Elle a la haute Volhynie & la 
b ute Podolie à l'Orient ; & la pet te Po- 
logne à l'Occident. Le Bug eft la princi- 
pale riviere qui affe dans cette Province, 
gui cor t trois Palatinats, Leopol, 

Chelm'& Belcz 
Il Fat parler icy dela Pokutie, qui ef 
du Palatinat de Leopol, & qui eit un pe- 
pays borné da Nieftre au Sep ptentrion j 
& du 


de la Pologne. a 
& du Mont Crapat au ^ Midy. I Fat venda 
à la Pologne avec les villes de Sniatyn & 
de Kolomey fur la riviere de Prat, par 
Alexandre Palatin de Valachie , pour 
cinq cens onces d'argent. La principale 
ville de la Pokntie eft Halicz fur Nieltre, 
où Louis Roy dePologne & de Hongrie 
transfera l'Archevelché de Leopol Pan 
1,75. dans le deffein de joindre à la He 
grie la Ruflie, la Podolie, & la Pc 
à caufe de leur fertilité. Mais tot 
Nobleffe Polonoife de fouleva cor 
cette entreprife , & d bruit dans 
une Diete, Ainficet evelqué fut ré 
tabli à Leopol, 

La Prufle eft une Province de Polog, 
bornée par la Mer Baltique au Septer 
tric la grande F "ologne & la Mat vie 
au Midy; la Lituanie à l'Orient, & la 

meranie à l'Occid ent, Elleelt celebre 

es lcngues & cruelles guerres qu'els 
le à caufées à la Pologne. Les Cheval 
de l'Ordre Teutonique ayant eflé c 
dela Syrie par les Sarrazins, furent r 
ceus par Conrad Duc de Pruffe, & fre 
de Lefcus Roy de Pologre. Ce Pfirce n 
pou vant fe def endre:desincuifions conti 
nuelles des Pruffiens idolatres 1 

à fon fecours i'a 

t promit la moitié de toot ce 

Pourroient conquerir en Prufle, & le: 

don- 
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donna cependant la Province de Culm 
pour en jouir, en attendant qu'ils euffent 
fait quelque conquefte. Ce qui a efté la 
fource des differends que la Pologne aeus 
enfuite avec l'Ordre Teutonique, Car la 
puiflance des Chevaliers vint tel point, 
qu'apréss'eftre empards de toute la Pruf- 
fe, ils donnerent plufieurs combats aux 
Polonois , qui n'ont jamais pà leschafler 
entierement , bien qu'ils ayent quelque- 
fois gagné de grandes Batailles contre 
eux comme celle que Jagellon gagna 
contre Grunwald & Tanneberg l'an 
1400 


L'orgueil de ces Chevaliers monta fi 
haut qü'ils voulurent qu'on les appellát 


Mefléigneurs, & non Mes Freres comme 
on faifoit auparavant, parce qu'ils efto- 
ient Religieux, Le grand Maiftre Ulric 
Zolner s'oppofa À ce falle, mais inutile- 
ment, Ces Chevaliers, quelque defavan- 
tage qu'ils euffent quelquefois avec la Po- 
logne, ne laiffoient pas de continuer à luy 
faire laguerre. parce qu'ils eftoientafli- 
les Émpereurs & dela Maifon d'Au- 

1e ennemie des Polonois , qui s'eft 
toujours oppofde à leurs avantages, & a 
favorifé- leurs ennemis." Pour faire voie 
par un feol exemple que cette Maifon 
a jamais efté bien-aife que les Polo- 

Ê , je diray 
que 


de la Pologne; Ir 
que Sigifmund Roy de Pologne, ayant 
envoye des Ambafladeurs à la Diete 
d'Ausbourg l'an 1530. pour y faire voir 
le droit qu'il avoit fur cette Province , 
le differend fut terminé en faveur de la 
Pologne. Mais l'execution en ayastefté 
rernile à l'Empereur Charles-Quint, la 
refolution de la Diete n'eut aucun effet, 
Ces Chevaliers vivoient dansune telle 
indépendance , qu'ils ne deferoient pas 
mefme aux jugemens des Souverains Pon- 
tifes, Lo&icus Roy de Pologne , ayant 
envoyé , à Avignon pour fe plaindre de 
ce que ces Religieux ufurpoient une de 
fes Provinces , le pape teur ordonna dela 
reftituer fous peine d'excommunication 
Mais ils fe moquerent ce cette menace ; € 
ne voulurent point rendre le paysqu'ils 
occupoient. S. Loëticus, le 
Chancelier de Pomeranie homme fa&i- 
eux ; & ennemi dece Roy, conceat le 
mauvais deflein de livrer cette Province 
aux Marquis de Brandebourg. Mais il fat 
Pris, & arreflé dés le commencement de 
cette pernicieufe entreprife. Neanmoins 
le Roy luy pardonna à la priere de fes 
téres, Cependant ce Chancelier qui 
Vouloit fe vanger de l'affront. qu'il 
Croyoit avoit receu, remit bien-toft 
aprés aux Marquisde Brandebourg plu- 
fieurs villes. de. Pomeranie, & mef- 
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Dantzic, excepté la citadel- 

e BE aÉ Boguffa dé endoit pour 
le Roy de Pologne à qui il en donna avis 
Mais comme les ennemis le preffoient, il 
appella à fon fecours les Chevaliers Teu- 
Boguffa les receut donc, & leur 
itié du gouvernement de la 
Dantzic , à condition qu'ils la 
it une année entiere à leurs 
Ainfi non-feulement la citadelle 
fut copferv isla ville fut mefme re- 
pr 


D 
l 


ife ccés ayant enfi le cœur à ces 
hevaliers les porta à vouloir. eflre feuls 
s mailtres de la Citadelle, quelque 
Us inte que peuflent faire contre-eux Bo- 
gufla & ceux qui teroient le parti de Lo- 
éticus. Ce qui donna fujet à une grande 
guerre qui fe continua enfuitelorg tems 
en differentes reprife 

Eníuite Cafimir le grand flsde Loĝi- 
eus ayant renouvellé fes plaintes contre 
ces Religieux ; & le Pape les ayantex- 
communiés , s'ils ne rer doient certe Pro- 
vince ufarpée , ils fe moquerent da Pape, 
& de fon excommunication. Enfin par la 
paix que Calimir LIT. fit avec ces Cheva- 
liers, il fut accordé que leur grand Mat, 
tre feroit reconnu Prince & Senateur de 
la Republique fous la PRE x l'o- 
beiflance de la Pologne. Quelque tems 
aprés la Prufe fat divifée en Royi yale & 


Du- 


de la Pologne, 13 
Ducale. Albert de Brandebourg grand 
Mate de l'Ordre Teutonique ayant 
embraffé le Lutheranifme , & s'ellant 
Marié fe cantonna dans cette Province: 

igifmond luy ceda la Praffe Ducale, à 
condition d'ètre vaffal de la Polc gr 
Mais parla paix d'Olive faite l'an 166 
laf uveraineté dela Pruffe Ducaleache 
ced Electeu de Bra ndebourg. 

Il ty a donc plas aujonrd'huy que la 
Profle Royale qui ienne aux Polo- 
nois. Etbien qu'ell a it du Royaume de 
Pologne, elle aneanmoins desloix , & 
d 


es privi uticul comme fon 
trelor & fon Treforier : & lofquele Roy 
con voque l'arriere-ban la Nobleffe n'eit 
d des frontieres du 
Cette Province eft divifée en 
trois F at s Marienbourg , 
principales villes font 
Y horn for la Vi ftole, Elbing à une lieue 
du Frifclilait, & Dantzic qui eft la plus 
Confiderable, & la capitale da P. ts 
de Pomeranie, qui comprend tout le pays 
qui e(t à l'Occident de la Viftule jufques 
aux confins d" Allemagne. 
Surles coftes dela Pruffe on trc ove de 
bank 


Royat 


& Pomerani 


re queles flots de la mer jettent (ar 
rivage, & quelespefcheurs recüeillent 
avec € des lets. Cet ambre eft mol. Mais 
il eft durcit enfuite bientot, Tellement 


À 7 qu'on 
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qu'on lé peut travailler au tour & au bu- 
rin , & lüy donner telle forme qu'on veut, 
Onen trouve encore dans certains grands 
étangs de cette Province; & principale- 
ment dans ceuz del'Evefché de Varmie. 
Dans teutela Pruffe Royale il y a quan- 
tité de lacs fort poiflonneux. Dans 
le Palatinat de Mariembourg il y ace- 
luy de Draufen qui forme la riviere 
d'Elbing , laquelle fe décharge dans le 
Frifchhaff qui ef un. finus de la mer Bal- 
tique d'environ vingt lieués de long, 
deux de large. Dans le Palatinat il y a 
un lac qui à fept lieuës pe long cinq de 
large. Il et entre Konicz & Scho- 
chaw. C'eft de ce lac que mitla riviere 
de Bro qui entre dans la: Viftale à quatre 
lieues au deffüs de Culum, Dans le 
mefme Palatina, & proche de Dant- 
zic il y en a encore trois autres pref- 
que aulli grands, Dans celuy de Culm, 
& dans l'Évefché de Varmie il y en 
a une fi grande quanti*£ qu'il feroit en- 
nuyeux de les rapport. t tous en particu- 
lier. 

La Mafovie a la Proffe au Septentrion, 
Ja petite Pologne au Midy, la Podlachie à 
Y'Orient,& la grandePologne àl'Occident. 
La Viftule & le Bug font les principales ri 
vieres qui l'arrofent. Pendant la 
fimir le grand cette Provinc menga à 

fe 


de la Pologne. 15 
ferdiünir au Royaume par Ziemowit qui 
€n eftoit Prince, Mais elle n'y fut ve- 

blement réünie que par la mort des 
Ducs Jean & Staniflaus fousleregnede 
Sigifmond I. Pau 1426, Elle né contient 
qu'un feul Palstinar qui prenoit autre- 
foisle nom du bourg de Czersk, mais 
qui prend aujourd'hay celuy de la Pro- 
vince, 

La Samogitie qui eft une dépendance 
du Duché de Lituanie, elt bornée parla 
Cu zau Septentrion, & la riviere de 
Niemen au Midy. Elle a la Lituanie à 
l'Orient, & la mer Baltique à l'Occident, 
Cette Province receut la foy de J x su s- 
Curisr Panigr. par lefoins du Roy 
Jagellon qui fe dounoit la peine d'infiruire 
luy-mefme ces peuples : parce qu'ils n'en- 
tendoient point les Preftres Polonois. 


principaux bourgs de la Samogitie 


Rofienie fur la 


Jubiffa , & 
Miednich 


n Palatinat. Mais 


pitainèries, & lepremier 

Starofta eft Senateur. 
Comme la Curlande dépend de la Polo- 
velle eft frontiere de la Samogi- 
au rs de propos d'en 
er icy. Cette Province fe divife en 
la Curlande & la Semi- 


re 
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1e de la Livonie du côté du Septentrion, 
Elleala Samogitieau Midy, la Lituanie 
à l'Orient, & la mer Baltique à l'Occi- 
dent. Ce paysobeït àun Prince vafla] & 
fcudataire de la Pologne depuis l'an r6r. 
que Gothofredus Ketler grand Maiftre 
des Chevaliers Teutons en Livonie ayaut 
volontairem tquitté fa Charge, remit à 
Nicolas Radziwil pour Sigifmond Au- 
gufle toute la Livonieavec la ville de Ri- 
ga qai en ef la capitale: & Sigifmond 
Augufle loy donna la Curlande & la Se- 
migalle quifaifoient partie de la Livonie, 
à condition de relever de la Pologre. La 
ville de Mittauw en Semigalle, eit pre- 
fent la capitale de ce petit Etat, & la re- 
fidencc du Duc. 

La haute Volhynie s'étend depuis la 
Polefie au Septentrion jufques à la hau- 
te Podolie an Midy ;. & depuis la 
Volhynie à l'Orient jufques à la Ruf 
noireà l'Occident. Ses principales villes 
font Lucko, ou Lufuc, ou Luceorie for 
la riviere de Ster: & Kremieniec qui eft 
for one éminence au bord de la riviere 

huit lieves de Luceovie versle 

La Provirce de Pc 
à la Pologne l'an 1569. e 
Lituanie vers l'Orient, & par la M 
vers l'Occident, Elle n'a que dix lieuesde 


dela Pologni i 
e, Maiselle trente lienes de long. Ses 

villes principales font Auguftow & B 

qui donne le nom au Palatinat. 


CHAPITRE III. 


De la fituation de la. Pologne, 
tendoit autrefois depuis 
ufques à la Mer Balti» 
Aofcovie jufques en 
Mais comme tous les Eitat 
monde font fujet 
tions ; auf il ne 

logne eft at "une bien moindre 
je toutes 
envifa- 


a 


voifius comme un pays qu'ils 
louhaitent de s'aflujettir , on le y lire 
encore plus particulierement de celle de 
Pologne, tant par la maniere de fon gou- 
vernement, que par la cupidité infatiable 
de tous fes voifins, dont lesplas form 
dables font les Turcs, les Tartares, € 
les Mofcovites, 

Il y a déja long-tems que les Tures luy 
Ont enlevéla Valachie, & la Moldavie. 
Enfüite les Cofaques revoltés par le mau- 
vais traitement de la Noblefle ; & parla 
contrainte où ils étoient de n'ofer faire 
des courfes fur la Mer noire, ont dont 


lieu 
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lieu aux Turcs de vinir en Ukraine fous le 
regne du Roy Michel , & de prendre la 
ville de Caminec capitale de la haute Po- 
dolie, & a feule place forte que les Polo- 
nois euffent fur cette frontiere. Cettefa- 
nefle guerre a continué aprés la mort du 
Roy Michel fous Jean III. & n'a fini que 
par la paix que les Polonois furent con- 
traints de faire à Zurawno en Pokutie, 
Car l'armée des Turcs & des Tartares fe 
trouva cette année fi grande & fi for- 
midable, qu'elle eftoit de plus decent 
quatre-vingts mille combattans : & au 
contraire celle des Polonoisfi foible ; qu'- 
elle n'efloit pas de plus de douze mille 
hommes; parce qu'une partic de celle de 
Lituanie ne l'avoit pasencore jointe, & 
quele Prince Michel de Radziwil qui 
eftoit petit General, l’affembloit aupré, 
de Leopol pour la mener au camp ol il ne 
put jamais pafler, les Infideles eftant fi 
forts qu'ils n'y laifloit entrer perfonne 
Ainfi ce petit General fe refolut d'attendre 
à isst avecle Marquisde Bethune & 
le Milord Hyde Ambaffadenr du Roy 
d'Angleterre l’évenement ou d'ane pa 
ou d'un combat. En effet bien-toft apr 
la paix fat faite avec les Turcs. Le Roy 
Jean en donna avis au Prince Michel de 
Radziwil , & lay manda d'en envoyer 
promptementla nouvelle à la Reine qai 
eftoit 


Pologne. 19 
Janowiecs far la Viflu- 
à-vis de Calimirs, 

Par cette paix les Polonais cederent 
Aux Turcs la Podolie & l'Ukraine, quieft 
le meilleur pays qui fat dans l'étendue de 
leurs Eftats, Carla terre y eft fi graffe & fi 
fertile qu'on ne la fume jamais ; qu'on ne 
la feme que tous les deux ans; & que ne~ 
anmoins elle rapporte du bled tous les 
ans + les afperges y croiffent dans los 
Champs fans les cultiver ; & les forefls 
font pleines d'arbes fiutieres. dout les 
fruits font Fortbons. La perte del'Ukrai- 
ne e(t d'autant plus confiderable qu'il y. 
a quantité de falpetre pour faire de la 
poudre dont Ia Pologne a plus de befoin 
qu'aucun autre pays ; parce qu'elle eft 
ouverte de tous cÓtez , & par confequent 
expofée aux incurfions de quantité d'en- 
nemis. Voila la derniere perte, & la plus 
grande que la Pologne ait faite avec la 
Porte, Ainf cette Republique fe trouve 
Maintenaut bornée du cofté de l'Orient 
Par la Ruffie noire. 

Siles Turcs & les Tartates font les en» 
nemis irreconciliables des Polonois, à 
caule de la grande difference de Reli- 
gion , fe confiderent les uns & Jes autres 
Comme des beftes , les Mofcovites ne le 
font pas moins ,tant par la difference d'in- 
"lination que par celle de la Religion; 

tous 
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tous les Mo 
Grecs, les Polonoi 
tous Catholiques. A 
guerres queces peuples ont eues e 
ble, les Mofcovites ont enlevé 
lonois les Duchez ou Palatinats deSmo- 
lensko, de Severie , 7 chow: 
qui eftoient du Duché de Lituanie, avec 
celuy de Kiowie, dont la jo 
a elé laiflée parune treve feulement , € 
non par aucun Traité de paix fait en- 
tr'eux. Ce qui fait que les Polonois peu- 
vent pretendre de recouvrer un jour ces 
Provinces. Mais c'eft ce qu'ils ne ferc 
pas. Au contraire ils prolongent de te 
en temsla treve avec les Mofcovites, 
Cependant Don peut dire que de la ma- 
niere que ces deux Nations font la guer- 
re, les Polonois font à l'égard des Mof- 
covites ce que les François lont à l'égard 
des Elpagnols. Car comme en pleine 
ois ont l'avantage fur 
les Efpagnols, les Polonois l'ont de mef- 
me fur les , lorfqu^ils ne font 
pasretranchés, quand e leur arm 
up plus Forte.” Mais 
e aufi que i la nature leur adc 
s de. courage, elle leur a d $ 
plosc'artilice. J'aurois beaucoup d'exem- 
plesà rapporter pour prou ette veri= 
té. Maisje me contenteray dE dire que 
l'an 


Tance leur 


mpagne les F 


t de bea 


la Pologne. 21 
oii tienr 


Jatori les avoit 
réduits À tel point qu'ils luy demandoient 
tres-inftamr seh Ce que ne pou~ 

nt iol tenir de ce Prince aux conditions 


t de luy, ils envoyerent 


lit, ils font tousC 
« ne reconnoiflo nt pointle 
r Chef de leur Eglife. Cepene 
ne laifferent pas de: s'adrefler à 
faire: entrevoir quelque 
n.d'efperance d'embrafferla Foy Co, 
jue le Pape croyant envoya 
ie- Antoine F n 
aroitre beaucoup 
r dansl'Eglife. Mais 
à boot de fon 
merit de pouvoir 
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les Mofcovites ayent demand? la media- 
tion du Pape, on le doit eftre encore da- 
vantage de voir qu'ils ayent imploré le fe- 
cours pu grand Seigneur contre Uladiflaus 
IV. Roy de Pologne , dans la guerre 
qu'ils eurent contre luy au commence- 
ment de fon regnel'an 1635. 

Comme j'ay demeuré long-tems en Li- 
teanie, & que ce pais eft fur la frontiere 
des Mofcovites , je puis dire aufTi que j'y 
ay appris que ces peuples ont toujours 
tenu à l'égard de la Pologne la mefme 
conduite que l'Hifloire nous apprend que 
les Efpagnols ont tenue à l'égard de la 
France. Carils ne font jamais entrés dans 


ceRoyaume que lorfqu'ils l'ont veu extré- 
mement embaraffé , & fes forces occu- 


pées ailleurs. Les Mofcovites eftoient 
dans une pleine paix avec les Polonois de- 
isle traitéconcla avec le Roy Uladif- 
laus LV. l'an 1634. par lequel ils luy cede- 
rent les Duchés de Serverie & de Czer- 
nichowie avec cent milles d'étendue au 
delà. Cependant contre une paix qui 
paroifloit fi bien établie, ils n'eurent 
pas plütoft appris la grande irroption 
gue les Suedois firent en Pologne 1655. 
qu'ils entrerent en Lituánie avec une 
armée de foixante mille hommes, & pri~ 

rent la ville & le chafteau de Vilna. 
Quoique j'aye ditque la conduite des 
Mofco- 


ont des qualités 

Car les Efpagnols font 

civils & humains : & les Molcovites au 

contraire font fort grofliers & extréme- 

ment cruels. Les exemples que j'enrap- 

Porteray prouveront ce que je viens de 
dire, 

Le Roy Jean Cafimir ayant fait la paix 
avec le Roy de Suede alla en Lituanie 
avec toute fon armée. I reprit d'abord la 
ville de Vilna capitale de ce grand Du- 
ché; mais le chafteau fe défendit opinià- 
trement; parce que le Mofcovite quiy 
commandoit efloit ficruel, que perfon- 
ne n'eut olé parler de fe rendre. Ce n'et 
paslà neanmoins en quoy fa cruauté doit 
eflreblàmée: maisbienen ce que tenant 
un Preftre prifonnier ille fit mettre dans 
un grand mortier , & le fit jetter en Pair 
comme une bombe. Ce château fut enfui- 
te repris parle moyen de quelques Offi- 
Ciers étrangers qui fe voyant preffés par 
les Polonois , & craignoient de n’avoir 
Point de compofition fe faifirent du Gou- 
Vérneur, & le remirent entre les maing 
du Bon de Pologne qui ordonna qu'on 
qu'on luy coupátla telte, à caufe la cruau- 
té qu'il avoit evercée fur ce Preítre. Com- 
Me il n'y avoit point de bourreau pour 

faire 
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faire cette execution, le cuifini 
Commandant s'offrit pour la fair 

qwil lay couperoit bien la tefle av 

gros couteau de cuifine ; & qu'il étoit bien 
aile de fe vanger de tous les mauvais trai- 
temens qu'il en avoit receus. En effet illa 
luy coupa für une poutre comme une 
groffe piece debœuf, & luy donna plu- 
fieurs coups avant de la lay pouvoir entie- 
rement couper. 

Eftienne Batori Roy de Pologne alla 
affieger la ville dePolotta en Mofcovie , 
l'an 1579. Aprés une refiftance tres-vigou- 
reufe les afliegés ne pouvant plus tenir 
parlerent de fe rendre; & lacapitulation 
enfat faire du confentement de la garni- 
fon & de tous ceux de la ville, excepté 
de P'Evefque & du Gouverneur qui ani- 
moient continuellement les foldats & les 
bourgeois à fe défendre, leur reprefen- 
tant qu'il eftoit plos honorable de fouffrir 
Ja mort pour la défenfe de leur Prince , 
que de fe rendre pour conferver leur vie, 
En effet l'Evefque ni le Gouverneur ne 
vonlürent point figner la capitulation, & 
fe retirerent dans l'Eglife de fainte So- 
phie, d'où Eflienne Batori les fictirer, 
&lesdonnaen garde au Trilorier de Li 

uanie. La gartilon Polonoife etant en- 
trée dans la Ville pouren prendre poffef- 
fion, & recevoir des Mofcovites les mu- 

nitions 


de la Pologne. 
UO LM e 
Ho de guerre, on y trouva des marques 
eu STE hope qu'ils avoient ex- 
SE ur des F olonois prifonhiers, Car 
EE KE cruellement ; d'au- 
E je Us oient qu'à moitié bouillis 
i ins de grandes chaadieres avec les mains 
lides derniere ledos; & d'autres fendus 
E ae que les Polonois ayant 
VE ec indignation furent fur le point 
SR jt WE toute la garnifon Mofco- 
Le Maisie Roy Eflienne lesenem- 
E 2 a croyant pas qu'aucune rai- 
e et Breit de violer la Foy don- 
m 5 h EE des Mofcovites en 
» X leur bt di D eux C 
pagnes de Cavalerie. pour les sitora a 
empefcher que perfonne ne leur fit au- 
cun tort, Je pourrois apporter quantité 
d'exemples femblables. Mais il fuffit de 
ce que je viens de dire pour -prouver 


que les Mof 
ue Ícovite: üt naturelleme: 
re font naturellement 


. Je reviens maintenant à cette prande 
fuption que le Roy de Suede fit en Po- 
one. ile t telle que Roy Jean Ca- 
mai & la Reine Logis Marie fa fem- 
P furent obligés de fortir du Royaume, 


RUE fe retirer en Silefe. Car prefque 
s 5 Noblefle, & l'armée Polonoife 
SMS les avoient abandonnés, & a- 
lent Dit la rapidité de la fortune 
5 du 
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du Conquerant. Mais Polonois ayant en 
fuite remarqué la faute qu'ilsavoient faite 
d'avoir aihfi lèchement abandonné leur 
Roy, & ceux qui eftaient demeurés fi- 
deles ayant repris courage fous la con- 
duite du general Czarneski , chafferent 
eu à peu lesSuedois qui s'étoient empa- 
rés du Royaume, & mefme dela ville de 
Cracovie qu'ils avoient prife en trois 
jours. Ils les contraignirent donc de for- 
tir entierement de Pologne, & de faire en 
fuite la paix qui fut conclue dans l'Ab- 
baye d'Olive, 

La grandeur d'un Prince caufe tou- 
jours beaucoup de jaloufie à fes voilins 
& fait qu'ils fe liguenttous contre luy. Ce 
qui eft i veritable que fi un Conquerant à 
envahi le pays d'un autre Prince, ceux 
mefme qui auparavant eftoient ennemis 
de ce Prince malheureux viennent aoffi 
toft à fon fecours. Le Roy deSuede s'é- 
tant emparé de toute la Pologne dansle 
tems que les Polonois avoient la guerre 
avec les Cofaques , qui avoient alliegd 

eopol ; les Mofcovites qui eftoient aufli 
entrés en Lituanie quitterent auflitoft ce 
Duché, & allerent attaquer les Suedois 
en Livonie, afin de faire une grande di- 
verfion: & les Tartares qui font enne- 
mis de tous les Chreftiens, & principale- 
ment des Polonois , vinrent non-feule- 

ment 


de la Pologne. 27 
mentau fecours du Roy de Pologne avec 
Une puiffante armée, maisils obligerent 
Encore les Cofaques de leverleSiege de 
Leopol, & de fe joindre à eux pour fecou- 
rir les Polonois. 

La railon qui porta alors les Mofcovi- 
tes & les/Tartares à fecourir les Polonois, 
fut lamefme qui porta aulli PEmpereur 
à leur envoyer des troupes, mais qu'il 
leur venditbien cher, Car il falut loy en- 
£ager pour quelques andes les falines 
du Royaume, defquellesil fit tirer une fi 
grande quantité de fel qu'elles furent 
prefque ruinées, Et outre l'avantage que 

Empereur retiroit de ces falines, il a- 
avoit encore un intere(t particulier d'a(fi- 
fter le Ry de Pologne contre les Sue- 
dois; tant par Ja jaloufie qu'il avoit de la 
puiffance dela Suede, que par le deffein 
que la Maifon d'Auftriche a toujours eu 
fur la Couronne de Pologne, comme fur 
un Eftat eleif, qu'elle efpereroit pou- 
Voir rendre dans la fuite facilement here- 
ditaire, comme elle a fait ceux d'Hon- 
Brie & de Boheme, 

Cette conduite intereffé , eft fi ordinai- 
te à la Maifon d'Auflriche que Guftave 
Roy de Suede eftant entrd en Pologne 
Pan 1629, & faifant de grands progrés en 
Prüffe , l'Empereur qui eraignoit que 
les Polonois ne fífent la paix avec la 

B a Sue- 
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Suede, leur envoya du fecours pour les 
obliger à continuer la guerre. Mais cefe- 
cours leur fut à charge. Car l'année fui- 
vante Valítein qui le commandoit à la 
place du Colonel Arnheim demanda avec 
beaucoup de Berté & d'orgueil la recom- 
penfe de fes fervices, fans le fouvenir que 
Sigifmond Roy de Pologne avoit aflifté 
fi genereufement l'Empereur contre les 
Turcs en Hongrie; & que les Polonois 
en avoient fouvent ufé de mefme, fans 
en avoir jamais receu, ni demandé au- 
cun payement, Neanmoinsle Roy Set, 
mond Bt donner cinquante mille ducats 
aux troupes de l'Empereur , bien qu'il ne 
les eut pas promis. 
Les Polonois ayant fait uné tréve de 
cinq agnées avec le Roy de Suede, Philip- 
e LV. Roy d'Efpagne envoya le Comte 
de Solre en Ambaffade en Pologne , pour 
reprefenter au Roy Sigifmond qu'il ne 
trouveroit jamais de tems plus favorable 
pour prendre les-armes contre un Prince 
quiavoitufurpé fur Juy la Suede; & qui 
fans fe contenter de l'avoir dépouillé de 
ce Royaume, luy avoit enlevé depuis la 
Livonie; que s'il ne s'oppofoit à luy 
il luy enleveroit encore la Pruffe ; & 
que l'avis qu'il lay en faifoit donner 
t'eftoit que pour fon avantage. Cet Am- 
baffadeur avoit dans fon inftruction : de 
bien 


e de la Pologne, E) 
ten rcprefenter tous ces inconveniens au 
Roy de Pologne, afin de luy perfuader 
de rompre latréve qu'il avoit faite avec 
le Roy de Suede; & de ne point écouter 
les Senateurs qui vouloient la maintenir : 
au contraire d'attaquer Guftave, afinde 
recouvrer fon propre + En forte que 
RES cette diverfion les Suedois ne puf- 
ail venir fecourir leursalliésen Allema- 
ders de Solre s'en eflantretour- 
nés ifia auprés de Sigifmond le Baron 
2 ulch Flamand qui obfervoit toutes les 
"iere de ce Roy, & luy faifoit efperer 
que fon Maillre ne manqueroit pas dele 
fecourir avec une puiffante armée navas 
le. Maisalors le Confeil d'Efpagne avoit 
bien unautre deflein qui eftoit de s'oppo- 
fr aux Holandois, & empefcher le 
Commerce qu'ils faifoient par mer, En 
Set l'armée navale que le Roy: d'Efpa- 
mano promile au Dog de Pologne ne 
kefe Point Ainfi toutes: ces bellespro- 
es ayant eflé fans effet , Sigifmond 


Maintip > 2 
Maintint la tréve qu'il avoit. faite avec 


H & parce moyen la guerre cef- 
à en Proffe 

AE gue la Maifon d'Auftriche eut 
se mpire , les Allemans eftoient déja en- 
«emis des Polonois, & les traverfoient 
“Atout ce qu'ilspouvoient, Ce qui parot- 


B tra 
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tra par les chofes que je vais rapporter. 
Uladiflaus Jagellon Roy de Pologne avoit 
Ja guerre contre les Chevaliers Teutons 
qui tenoient la Pruffe, Ce Prince ayant 
Jevd une puiffante armée de Polonois , de 
Lituanois, & de Rufliens, eftoit preft 
d'accabler ces Chevaliers , & de les chaf- 
fer entierement de fon Royaume, lorf- 
que l'Empereur Sigifmond de Luxem- 
bourg l'envoya prier de trouver bon qu'il 
futarbitre de leurs differens: & de leur 
accorder cependant une tréve de deux an- 
ndes, Jagellon'accepta cette offre, & 
congedia fon armée, Maiscommel’Em- 
pereur n'avoit fait accorder cette tréve 
à ces Chevaliers qu'afin de leur donner 
Je tems de refpirer, & pour faire diffi- 
per l’armée Poloñoile, il ne fe mit point 
aufli en peine de terminer ce different. Au 
contraire il fut bien aife que les Polo- 
nois fuflent divifés, craignant que lorf- 
qu'ils auroient chaflé les Chevaliers Teu- 
tons, ils ne vinflent avec toutes leurs 
forces reprendre la Silefie que les Rois 
de Boheme avoient ufurpée depuis peu 
de tems. 

Le Roy Jagellon voyantque l'Empe- 
reur Sigifmond ne tenoit point la parole 
qu'il avoit donnée, lay envoya dire de fe 
fouvenir dece qu'il luy avoit promis. Cet 
Empereur aprés beaucoup de délais, 

& de 
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nt le fervice quela 
Ju contre les Turcs 
lesobligea deren- 
les prilonniers qu'ils 
; corder une tre- 
anness: & fansfe fouvenirque 
voit point voulu accepter la 
SE heme que les Hereti- 
Ee evoltés luy avoient offer- 
2u contraire qu'il les avoit exhortés 
ger dar l'obetffance. del'Eglife & 
LAST ATE ans covfiderer tous ces 
m & tans examiner l'affaire , l'Em- 
paie dë jugea contre les Polonois en fa- 
es Ile Teutons, Ce quele 
E Zë son ayant appris luy envoya 
ire des reproches de fon ingratitude Sc 
de foninjuitice; & luy ft dire qu'il re- 
noncojtà fon amitié Surquoy Sigifmond 
jS & luy manda qu'il avoit eté 
H 5 par ces Chevaliers, 
fester que l'Empereur Sigifmond 
NIRE e Roy Jagellon avoit un jufte 
eftre indigné contre luy , il ne laif- 
4 pas dele venir voir, Mais ce fut dans 
SE d'affoiblir la Pologne. Car il fa~ 
RAA Vitold oncle de Jagellon eftoit 
ve Prince Fort ambitieux ; & que (an ne. 
5 1 tuy avoit donné une grande autori« 
en Lituanie. Illes vint donc voir tous 
*ux à Luceorie le 16. de Janvier 1429 
B 4 fous 


avoient f 
ve de fix 


Jagellon iav 
Couronne de 
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fous pretexte de fe reconcilier avec eux 
mais en effet pour infpirer fecretement à 
Vitold des fentimens de revolte. Il luy fit 
confiderer qu'ayant autant de merite qu'il 
en avoit, il ne devoit pas dépendre de fon 
neveu; & qu'il foiloit qu'il pensát à fe 
rendre au moins fon égal. Il luy dit donc 


m a 
Juy enenvoyeroit la Couronne avec tous 


lesautres ornemens Royaux. Vitold luy 
répondit qu'il ne refufoit poi tte of- 
fre : mais qu'il ne la pouvoit accepter 
fans l'agiézment duR oy fon neveu. Alors 
Sigifmond alla trouver finement Jagellon, 
& luy reprefenta que pour l'honneur de fa 
nation il ne devoit pas s'oppofer à ce def- 
fein fi le Senat vouloit y confentir, 

Les Senateurs s'eftant affemblés , & 
Vitold eftant prefent l'Archevefque d 
Goefne , qui avoit ellé gagné par Sigi 
mond, ayant fait un long difcours embar- 
raffé (ans conclurre à rien de certain, VE- 
vefque de Cracovie fe leva; & reprenant 
aigrement le deffein de Vitold , luy dit: 
De fe fouvenir des conditions dont le Roy 
& lay eftoient convenus, qui avoient eté 
confirmées par leur ferment, par lefquelles 

s avoient unila L la Pologne : 
que c'efloit une chofe honteufe à un Prin- 
ce 


de la Pologne; 


re, de 
peu reglée qui cauferoit infailliblement 
une infinité de malheurs aux Lituanois & 
aux Polonois: qu'il fit reflex on que l'offre 
de Sigifmond eftoit une offre envenimée 
& un prefent fanefte; parce qu'il luy eftoit 
offert par leur ennemi commun + que le 
deffein du Roy des Romains n'efloit que 
d mettrela divifion entre le Roy de Po- 
pane & luy jalin de pouvoir caufer à deux 
"rees defunis tous les maux qu'il ne 
ER faire tandis qu'ils feroient 
TS emble : qu il fit plus de sde tous 
ien-faits qu'il avoit receus du Roy fon 
Neveu & des Polonois, que de ces vaines 
& trompeufes promeffes du Roy des Ro- 
mains : que les Allemansi?avoient jamais 
eu de veritable amitiè pour luy ni pour Je 
Roy : que plufieurs fois ils avoient violé 
les conditions de paix accordées entre les 
deux Nations , & que fous l'apparence de 
Vouloir leur re, dre de bons offices , ils leur 
en avoient rendu fouvent detrés- mauvais 
qu'il confiderát que le Roy l'avoit preferé 
4 fespropresfreres,enlay donnantuneau- 
thorité (i grande en Lituanie: qu'il n'écou- 
tàt pas lepernicieux confeil queSigifmond 
luy donnoit: qu'il efperoit qu'un Prince fi 
prudent & fi peretrant ne s'y laifferoit pas 
"ürprendre;qu'il reviendroit à luy mefme, 
D: 
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& ne fouffriroit pas que tant. d'actions 
fi glorieufes qu'il avoit faites, & la me- 
moire de fon nom fuffent fouillées par 
l'artifice de fon ennemi. 

"Tout le Senat fe fouvela enfuite; & 
fat de l'avis de l'Evelque de Cracovie. 
Ce qui mit Vitold fi forten colere qu'il 
fortit du Senat , & dit en fortant: que 
puis que cela ne plaifoit pas aux Sena- 
teurs , il trouveroit bien les moyens dy 
arriver par une autre voye. Ainfi le Senar 
fe fepara , & le Roy Jagellon retourna en 
Pologne. Mais Sigifmond demeura du- 
rant quelque tems À Luceorie avec Vi- 
told. Aprés quoy il s'en alla promtement 
en Hongrie , craignant que les Polon 
qu'il avoit offenfes ne luy fafciraffent quel- 
que mauvaife affaire. Et quelque tems 
aprésil envoya un beau prefentà Vitold, 
pour gage de l'union qu'ils avoient faite 
enfemble à certaines conditic 

Pendant ce tems Uladiflaus Jagellon 
faifoit tout cequ'il pouvoir pour empef- 
cher que le confeil que Sigifmond avoit 
donné à fon Oncle de fe faire Roy de 
Lituanie , meut aucun effet. Il fcavoit 
l'Alliance qu'il avoit faite avec les Che- 
valiers Teutons, par l'entremife de Sigi- 
fmond , & à quoy elletendoit. Vitold 
d'un autre coflé ne penfant qu'à la revol- 
ze, COntraignoit les Lituanois à luy pre- 

fter 


de la Palogne. T 
Der un nouveau ferment de fidelité IW 
Établifloit des Garnifous dans les Places 
de Lituanie , frontieres dela Pologne. 
Jagellon ne pouvant difuader fon On: 
cle Vitold du pernicieux deflein que le 
Roy des Romains luy avoit infpité, & 
ayantappris qu'il devoit bien-toit fe faire 
couronner, donna ordre d'obferver ceux 
qu'on luyenvoyeroit, & deles Io prer- 
dreen paflant de Pruffe en Lituanie. Le 
Chambellan de Pofnanie qui avoit receu 
cet ordre farprit aux frontieres de Polo- 
gne deux de ces envoyes, fcavoir Baptilte 
igale de Genes, & ipifmond Roth de 
ilefie qui alloient troaver Vitold en Li- 
tuanie, & leur prit les lettres qu'ils ly 
portoient. Ces lettres eftoient pour luy le- 
ver leferapule, & le doute qu'il avoit 
qu'un Roy des Romains, ni un Empereur 
Euffenc le pouvoir d'établir un ouveau Ro= 
Yaume. Ces envoyés portoient aufli à Vi- 
told les lettres patentes de l'eredtion du 
Duché deLitaanie en Royaume Deplusils 
avoient pouvoir de traiter d'alliance avêc 
€s Chevaliers Teutons contre lesPolonis 
, Le Roy Jagellon ayant vea toutes ce 
Stres » commanda aufli-toft au mefme 
Chambellan de Pofnanie de retourne: fur 
€s frontières de Pologne. Car Sigifmond 
Snvoyoit à Vitold une Ambaflade d^Allei 
Mans, de Bohemiens, & d'Hongrois, 
B.6 qui 


qui 
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Couronne , & tous ie 
qui lay portoient la Courc x ge Dé 
ornemens Royaux, & qui devoie: 1 T5 
" Les Ambaffadeurs eftojent 
le lendemain. Les Ar se 
déja arrivés à Francfort fur l'Oder E 
vils A i Polonois avo 
qu'ils apprirent queles P olonoi avoient; 
uchi les che 18, Ainbaya 
bouché tous les chemins, i tolé paf 
deux mois à F rancfort fans a ida 
fer, ils s'en rétolrnerene ena Ag A 
GH voit invite à ji 
Cependant V itold qui avc Gu 
buen: ipaux Seipneurs de Lituanie 
Tra ~ ars Teutons 
& det M & les Chevaliers Teut or 
SA SUD a de fon Cou* 
pour allifler à la ceremonie de m 
wk eas c dépit qu’il n'e 
ouvoit venirà bout, s'avifa d i E 
R y fon Neveu, de venir à la chaff ée 
Cé »[perent dele pouvoir porter À 
Lituanie, elperentdele p mede 
nner fon confentemet ieri 
d SC Roy. Mais. le Senat del sier 
oie; TS oifluit lo bonté & la facil L 
oi bat 
fa Loy. Jagellon , luy donna l'Evelque d 
du RoyJagellon, BEE 
Gracovie pour l'accompagner, afin qui 
f ft rien lans fon confeil, Le Roy el p 
ds Vil ld le pr "age éer fc 
arrivé à Vilna Vitold le di, Ed 
Gouronnement , & c enep MS eM 
EENG ;onvoit faire 
Roy répondit qu'il re le Dou d 
Rino les Seigneurs Po 
fans le contentement des $ GE 
nois qui luy avoient dor in ME fon 
Gracovie ; afin qu'il ne fis rien q A 
confeil. Aoffit-oft. Vitold V ees 
gens à.cét Evefque pour lacca pro- 
gens 


de la Pologne, 
promeffes, & le 
luy fe 


prier de ne s'oppofer pas 
ul à fon élevation. 

; (eux qui parlerent de la part de Vitold 
A. Evefque de Gracovie , avoientordre 
de loy dire : qu'il eat un. peu d'égardà 
Paffront que ce Prince recevroit sl me- 
ftoit pas couronné Róy 


moins qu’il prit la Couronne pourunfeul 
moment 


ment, & qu'il la guitteroit aulfi-toft 
Aprés: & que s'il s'appofoir Opiniatrement 
laffarafent de l'avoir 
Onciliable , qui fer 
poffible pour afler de fon 
comm eur. Mais cét 
aux menaces 
aux envoyés de V j= 
Oit trés-digr e de porter 
"il ne pouvoir l'ob- 
ioler le ferme 


qu'il fouffiit au 


\ fon deffein , il 


Pour ennemi irrec 
tout fon 


€ fon predece 
-Velque autant ir fenfble 
qu'aux promeffes ; dit 

1 : Qu'il le japeoi 


loin qu'il lay deùt aca 


Y cauferoitune in- 
le,& avanceroitla ruine dela 


juilne fetrompåt pasen fe perfuas 
€ les Allemar 


» & les Chevaliers, 
as peuflent eltre des All fidelle 
nt les ennemis ir 

puanois,& desPolonois 


Det dap, 


illu 


onciliables'des Li 
que leur defein e- 


lir les uns& les autres;& d'atnis 
b 


tres 
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tres-unis qu'ils eftoient , les faire devenir 
ennemis mortels , afin de pouvoir venir 
à bout de ces deux Peuples, & les vaincre 
par leurs propres divilions : quec'eftoit 
ceque le Roy des Romains ne pouvoit 
s'empefcher de faire connoître en difant 
fouvent:Qu'il avoit jetté un os entre deux 
chiens afin qu'ils fe mordiffent l'un autre, 
jufques à fe déchirer entierement, & à fe 
faire mourir. Cette réponfe ayant perré 
de douleur le cœur de Vitold, le fit tom- 
ber malade de déplaifir, & fa mort qui 
arriva enfuite fit avorter le mauvais def- 
fein qui Sigi(mond avoit conceu de defünir 
la Lituanie d'avec la Pologne. 

J'ay rapporté cette Hifloire un peu au 
long, pour faire voir que ce wet pas 
d'aujourd d'huy que les Allemans taf- 
chent a’affüiblir les Polonis, apres leurs 
avoir enlevé laSilefie ; & pour faire voir 
auffi que la trop grande puiflance que les 
Roysdonnent aux Grands Seigneurs, les 
jette bien fouvent dans d'étranges embar- 
ras. Carle Roy Uladiflaus Jagellon ayant 
donné trop d’antorité au Prince Vitold 
fon Oncle, fe vit fur le point de perdre 
non-feulement la Lituanie, maisencore la 
Pologne. 

Par la Paix conclue dans l'Abbaye 
d'Olive prés de Dantzicle 3. May 1660, 
& dont le Roy de France voulut eftre 

garant, 
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garant , les Polonis cederentla Livonie 
aux Suedois ; & la fouveraineté de Ja 
Pruffe Ducale à l'Eleéteur de Braride 
bourg. Pour la Silefie les Polonoisl'ont 
perdue depuis fi long-tems qu'ils ne pen» 
fent plus à la recouvrer. Car ils ont cela de 
particulier, qu'ils ne penfent plus à perte 
qu'ils ont une fois faite, 

La Pologne eft dor enantbor- 
nee du cofté du Septentrion par la Livonie 
& la Mofcovie: du_cofté du Midy parla 
Houte Hongrie & la Tranfilvanie : du 

l'Orient par l'Ukraine quiap- 

ures , & par les Duchés 

nolensko , de Severie, 

ernicho Wie , & de Kiovvieque 

les Mofcovitespoffedent: & ducoflé de 

V'Occident par la Silefie qui appartient à 

l'Empereur, Comme j'ay dit que la revol- 

te des Cofaques evoit donné lieu à la per- 

tedetoutel'Ukraine, & à faite venirles 

taresen Pologne, il faut aufi que je 

Parle de l'un & de l'autre de ces deux Peue 
ples; & premierement des Tartares, 


CHAPITRE IV. 


Des Tartares, 


LE Tartares qui ne combattent poiné 


en bataille rangée , & qui en fuyant 
tirent 
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tirent des flefches par derriere, femblent 
eltre invincibles par leurpauvreté, & par 
leur viteffe ; & n’eftrenés que poar piller 
& appauvrir leurs voilins, Ils tirent leu. 
origine des grands Tartares d'Afie. 
partirent du mont Imaus, au delà dela 
merCafpienne l'an 1188. & s'étendirenr le 
longdu Volga, du Tanais, & des 
circonvofins, & dans cette peninfule que 
les Anciens appelloient Taurica Cherfo- 
nefis, & qu'on appelle aujourd d'huy , 
la Krimée. Ce quiafait qu'on leur a don- 
né divers noms. Car onappelle Tartares 
de Krimée ceux qui habitent la penin 

& Tartares Nogais ceux qui s'étend 
jufpues à la Riviere de Don ou Tanais, 


qui vient de Mofcovie , .& fe décharge 
dans le Palus Meotide. Lesuns& lesau- 


tres font appellés petits Tartares, pour 
les diftinguer des grands Tartares d'A- 
fie. 

La Krimée fe divife en deux parties, en 
Septentrionale & Meridonale. La partie 
Meridionale eft coupé dans le milieu par 
des montagnes fort hautes , & prefque 
inaceflibles. La Ville Capitale de cette 
prefqu'Ifle eft Caffa, quieltun Port con« 
fiderable fur la Mer noire du cohé l'O- 
rient, & que Mahomet Empereur des 
Turcsprit fur les Genois l'an 1475. Toute 
ette. peninfule n'a que foixante dix-huit 

lieues 
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lieues de long, & quarante delarge. Elle 
eft environnée du Palus Sukamorzi vers le 
Septentrion : dela Mer noire au Midi & 
à l'Occident: & du Palus Meotide, & 
du Bofphore Cimmerien , qui la feparent 
des Circaffes vers l'Orient, Elle melt join- 
teàla terre ferme que par un Itthmefort 
Étroit vers le Septentrion, prés du Bourg 
de Precop. Depuis l'an 1188. que les Tar- 
tares vinrent dans cette peninfule, elle a= 
voit toujours efté fous l'obeiffance d’un 
feul Souverain indépendant du Grand Sei- 
gneur, Mais comme la divifion qui fe met 
entre les Princes eur fait perdre fouvent 
leurs Eftats , ou leur premiere liberté ; de 
mefme la Krimée devint fujette du Turc 
Par la divifion de deux fi 

Le Kan des Tartares de Krimée appellé 
Machmetkirey ; alli & ami des Turcs, a- 
voit deux freres qui fe revolterent contre 
loy ; mais qui n'eftant pas allés forts pour 
luy refifter eurent recours àE(tienneDato- 
ti Roy de Pologne. Machmetkirey aprés 
€S avoir demandés plufieursfois à ceRoy, 
fans les avoir pu retirer;priaAmurath Em- 
Pereur des Turcs, de les demander luy 
mefme, Ce que le Grand Seigneur fit, & 
obtint qu'on les luy envoyeroit à Conftan- 
tinople, avec un Ambafladeur pourafli= 
fter à lacirconcifion de fon fils. Amurath 
Ayant ces deux Princes en fon pouvoir , 

ne 
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ne les rendit pas à Machmetkirey leur 
frere, eftant: bien aife de lesretenir poor 
oftages de fa fidelite ; & dele tenir parlà 
malgré luy dans fon devoir,Ce que Mach- 
metkirey ne fupportoit qu'avec beaucoup 
de peine. 

Comme le Grand Seigneur avoit alors 
la guerre contre les Perfes, il pria le Kan 
das Tartares, d'aller en Afie au fecours 
des Turcs, luy prometrant deluy rendre 
fes freres, Sur cette promeffe Machmet 
kirey voulut bien luy rendre ce fervice. 
Il forroit donc de Tartarie avec une puif- 
fantearmée, Mais entraverfantla Men- 
grelie, ayantappris que les Turcsavoient 
efte entierement défaits par les Perfes , il 
rebrouffa vers la Krimée, A fon retour 
ayant appris qu'Amurath ne luy avoit pas 
renvoyé fes freres, il fe mit dans une co- 
lere extreme. Le Grand Seigneur pour 
l'appaifer, luy envoya des prefens avec des 
Ambafladeurs , pour s'excufer de ce qu'il 
n'avoit promis; difant qu'ilavoitappre- 
hendé, que s'il renvoyoitles deux Prin- 
ces pendant fun abfence , ils ne luy fiffent 
des affaires, l’aflürant qu'il les luy remet- 
troit bien-toft entreles mains. Mais ces 
deux Princes qui n'eftoient pas foigneufe- 
ment gardés à Conftantinople , s'évade- 
rent; & par le fecours de quelques autres 
Tartares , & celuy des Mofcovites, fi- 

rent 
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tent de nouveau lu guerre à leurfrere , 
Alors Machmetkirey demanda du fecours 
à Amurath , qui luy en promit; mais il 
ne luy en envoya point.Cependantle Kan 
chafa fes freres de Krimée fans le fecours 
du Grand Seigneur , & ne doura point 
qu'Amurath ne les eut portés à luy faire 
ainfi une guerre civile. Il fe perfuada que 
s'il n'eut pas eu ce deffein , il y auroit de= 
ja long-tems qu'il luy auroit ranvoyé fes 
freres; ou du moins qu'il les auroit fi bien 
fait garder , qu'ils n'auroient pu fefau- 
ver 
En cemefme tems Amurath qui avoit 
encore la guerre contre les Perfes, envo- 
ya demander du fecours à Machmetkirey; 
non plus comme un ami , mais commeun 
mailtre, & d'une maniere orgueilleufe & 
importune. Alors le Kan en colere contre 
le gland Seigneur luy fit plutoftla guerre 
qu'il ne la luy déclara. Ils'enalla aflieger 
la Ville de Caffa , & la preffa tellement 
€n peu de jours, que les Turcs qui mé- 
toient pas preparés à la défendre; parce 
qu'ils n'avoient rien à craindre d'un Prin- 
ce qui eftoit leuralhé, avoient refolu de 
fe re dans deux jours, s'ils n'eftoient 
fecours. Alors Amurath qui craignoit 
tout du Kan, fit venir un Tartare appel- 
lé Aflan, qu'il tenoit prifonnier depuis 
long-tems > & qu'on difoit eflre frere na- 
turel 
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turel de Machmetkirey. Il luy parla d'ane 
maniere obligeante, & luy dit que s'il 
vouloit luy obeïr il Péleveroit à de grands 
honneurs; que le Kan des Tartares luy a- 
voit déclaré la guerre fans aucun fujet; 
qu'il gouvernoit fa Krimée d'une maniere 
tirannique ; qu'il mal-traitoit horrible 
ment les Tartares. Tellement qu'ils ne 
pouvoient plus fupporter fa domination, 
que s'il prenoi la refolution d'aller enK ri- 
mée , illuy donneroit de l'argent , & une 
armée pour délivrer fon pays de cette 
cruelle tirannie. A ces paroles Aflan qui 
eftoit auparavant miferable fut tranfporté 
de joye, fe voyant tout d'un coup non feu- 
Jegen hors de prifon, mais encore Prince 
des Tartares , & accepta l'offre qu'Amu- 
rath luy fit, Ainfi il fat déclaré Viceroy de 
"T'artarie , fous la protection du Grand Sei- 
gneur, à qui den preftale ferment, & 
promit d'ftre fidelle à tous fes facceffeurs 
à l'Empire Ottoman, Enluite ayant receu 
l'Etendart d’or comme une marque d'in- 
veftiture , in partit de Conftantinople ave 
quarante Galeres commanddes par le Ge- 
neral Ochiali; & arriva en peu de jours à 
Caffa, dans le tems que cette V ille e(toit 
für le point de fe rendre à Machmetkirey. 
flan ayant fecouru la Ville de Caffa , 
tafcha de gagner par des prefens, & des 
promefles les efprits de tousle: ES. 
ar- 
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Tartares, & de les porter ou à tuer le 
San, ou à le loy livreren vie, Ce qu'il 
Meut pasbeaucoup de peine à faire exe- 
Cuter; parce que le Grand Seigneur luy 
3voit donné quantité d'argent; & qué 
tous les Orientaux font fort ailes à cor- 
rompre, Ainfi enayant gagné plufieurs, 
& mefine quelques-uns des plus aidés du 
Kan, il] nallacrer, avec fes deux 
fils. Enfüite il fut reconnu Kan des Tarta- 
res, & y'acquit l'amitié & l'afle&ion de 
tous fes fujets, par les grandes liberalite 
qu'il leur ft, Voila de quelle maniere les 
T'aitares de Krimde , qui jufquesalorsa- 
Yoient elle libres, d'amis & d’Alliés de 
l'Empire Ottoman en devinrent Vaffaux ; 
& voila aufli quelle e(t la fiñ qu'on doit at= 
tendre d’une alliance faite avec les Turc: 

Il fantenfi 


te reprendre la Relation des 
Tartareg , dire qu'ils font fi barbares fi 
cruels, & fi imperieux qu'ils méprifent 
tous les Chreftiens,& les confiderent com- 
me desbeftes. Tellement que quand ils 
Ont avantage far eux, ilsleur impofent 
des conditions infupportables. Aaf les 
Tartares qui habitent le long da Volga en 
mpoférent de fort honteufesaux Mofco= 
Vites , en fe les rendanttributairesenviron 
lan 1470. Aprés avoir ravagé la Mofco- 
Vie, & pris une partie du pays, ils firent la 
Paix avec les Mofcovites, auk conditions 
que 
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que leur Duc payeroit aux Tartares tous 
lesans, un tribut qu'il feroitobligé de 
faire porter ches eux avec chevaux; qu'il 
iroit luy me(me à pied avec tous les 
Grands de fa Cour au devant de celuy qui 
le viendroit demander, quand ce ne feroit 
qu'un poftillon ; qu'il luy prefenteroit à 
boire avec grand refpe& un pot delait de 
Cavale: que fi en peuvant il s'en répan- 
doit quelque goute fur le crin de fon che- 
val, le Ducferoit obligé de la lécher luy 
mefme avec fa langue; qu'il feroit étendre 
une fourrure de belles Martes zebellines , 
fousles pieds de celuy qui liroit les Lettres 
du Prince desTartares; que luy & tous les 
Grands de Mofcovie les écouteroient lire 
à genoux; & qu'ils obeiroient aveugle- 
ment à tous fes ordres, quand mefme il 
leur commanderoitde faire la guerre aux 
Chreftiens. 

L'an 1226. fous leregne de Boleflaus 
Pudicus , les Tartares de Krimée firent 
ane horrible irruption en Pologne. Ils cou- 
curent tout le Palatinat de Lublin;& ayant 
paff laViftule à Zavichoft,ils ravagerent 
le pays & firent un grand butin qu'ils em- 
menerent en Ruílie. Aprés s'en eftre dé- 
chargés ilsrevinrent encore en Pologne, 
oils exercerent une plus grande cruauté. 
Et comme (j tout le Royaume meot pas 
efte fuffifant pour affouvir leur avidité in- 

fatiable 
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fatiable , ils pafferent jufques enSilefie, 


Ce fut là que les Ducs d'Oppelen,de Rati- 


1 z s'eftant joints auxCheva.. 
qu FETES S aux troupes de la Se 
M Pologne refolurent de les attaquer, 
fais malheureufement ils furent eux 
cob défaits; & le carnage fut fj grand 
que es Barbares emporterent aveceux 
Pa AE h pleins des oreilles qu'ils coupe- 
tds hreftiens aprés le combat fini. 
PS AS tems apres, fousle mefme re- 
Ene les Tartares revinrent én Pologne 
Ze sk Brandearmee, accompagnés de 
E 2 ce Romain Ducs da Ruflie , lefe 
que 3 bienque Chreftiens , ne laiffoient 
Pas de fe joindre à ces infideles, Ceux-c 
Apresavoir ravagé lesPalatinats deLublin 
deSandomir, & de Cracovie, fe retirerent 
dans leur pays. Mais les Ducs de Ruffie 
Ayautauffi voulu fe raffafier de butin fi: 
Tent des courfes jufquesen Mafovie & en 
Lituanie, où Boleflaus lesdett, Et Ro 
n fut tué enfuiteà Zavichoft, quieft 
we petite Ville fur la Viftule, à deux 
je au deffous de Sandomir. Comme fi 
i $ premieres incurfions que les Tartares 
3voient ddja faites en Pologne n'euffent 
(Vi que d'appaft pour les y attirer plus 
puvent , ils y revinrent encore fous le ree 
gne de Lefcas Niger, l'an 1279. avec une 
tméeefioyablé, Ils y firent tant d'efcla- 


Ves 
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ves que les ayant comptés auprésde U- 
lodzimirs, qui eft une Ville dela haute 
Volhynie, fur lafrontiere de Rullie, ils 
trouverent qu'ils avoient enlevé plus de 
vingt mille filles. 

On peut dire que les Tartares ont fait 
desirruptions en Pologne, fous leregne 
prefque de tousles Rois. Sous celuy de 
Jean Albert, ils en firent une Volhynie 
l'an 1493. Et fous le mefme regnes'e(tant 
jointsaux Turcs, ils en firent une fi gran- 
de, qu'aprés avoir faccagé Premiflie, 
Jeroslavie, & plufieurs autres Villes, ils 
emmenerent plus de cent mille perfonnes 
detoutfexe, & de tonte condition. Tel- 
lement que la Thrace, la Scythie , & 
prefque toute l'Afie fe trouva remplie 
d'E(claves Polonois. 

Les Tartares font extrémement endur- 
cis. Ils paffent les rivieres en hiver lors 
qu'il n'y a point de glace. Ce qui vient 
in doute de ce que les meres lavent leurs 

ns avec de l'au toute froide, Pour 
affer les grandes rivieres comme le Bo- 
ryfthene, chacun d'eux fait plufieurs fa- 
ots de jonc ou de rofeau, qu'il attache 
à deux perches. Aprésquoy ily met fes 
habits, fes armes, les felles defes che- 
vaux, & toutce qu'il porte avec luy. 1l 
attache à la queue de fes chevaux ce pe- 
tit pont de fagots Jiésenfemble, Puis d'a- 
ne 
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1e main il'fe tient au crin d'un cheval ; & 
de l'autre il Fouette les chevaux pour leur 
re paler la riviere : & pour luy il la paf- 
fe ainfi tout nud. 

Quand les Tartares fe mettent en 
campagne pour faire des courfes , ils 
conviennent auparavant que s'ils font 
pouflés par leurs ennemis , ils fe fepa- 
reront en plufiuers partis : que chaque 
parti fe retira par un chemin different ; 
& que tous fe rendront enfuite en un 
mefme lieu. Ce qu'ils font ainfi , afin 
que ceux qui les pourroient fuivre vo- 
yant plufieurs pites, ne puiffent point di- 
itinguer celle qu'il faut prendre pour les 
atteindre. 

Les Tartares ont fi peur d'eftretués on 
faits prifonniers , que lors qu'ils font pouf- 
fes par leurs ennemis , ils Fayent avec tant 
de viteffe , qu'ayant laffé un de leurs che- 
vaux , ils faatent en courant fur un autre , 
fans defcendere de celuy fur lequel ils font 
montes. Et s'ils fe trouvent preffés, ils 
jettent premierement leur fabre ; puis leur 
arc & leurs flefches ; & enfin favs defcen- 
dre decheval, ils coupent les fangles , & 
font tomber la felle: & parce moyen ils 
foulagent leurs chevaux qui peuvent cou- 
rir plus vite, Si dans leur faite il fe rencon- 
tre un défilé, ils courent avec tant de pre- 
cipitation & de defordre,qu'ils paffent les 

H uns 
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uns fur les autres, fans avoir aucun égard 
à ceux qui les commandent , non pas mef- 
me au Kan qui elt leur Prince: tant ilelt 
vray qu'ils ont tous une horrible peur d'é 
tre tués ou faits prifonpiers, 

Le Kan qui commande aujourd'huy en 
Krimde , eft de la famille de Grerey. Luy 
& tousceux de fa race font habillés de 
foye. LesOfliciers le font de drap, & les 
autres de peau de mouton. En hiver ils 
mettent la laine en dedans; & en efté ou 
pendant la pluyeilsla mettent en dehors. 
Ils ne portent. point de turban comme les 
Turcs & les Perfes , mais un bonnet com- 
me les Polonois. Leursarmes font unfa- 
bre, un arc & des flefches. Ils portent 
tous un coulteau avec une alefne pour fai- 
re des fouets, & des conrroyes qui fervent 
à lier les e(claves qu'ils prennent. Ils ont 
grande peur des armes à feu. Leur plus 
grande force confifte enla viteffe de leurs 
chevaux qui font fortlaids, mais infati- 
gables. Chaque Tartare en a plufieurs 
qu'il mene avec luy.Ces chevaux connoif- 
fent tellementleur maiftre, qu'ils Je fui- 
vent en fuyant fans l'abandonner, 

Le principal mets des Tartares eft la 
chair de cheval, qu'ils trouvent fi bonne , 
qu'ils]a preferentà celle de boeuf. Eten 
effet, j'ay veu en Pologne des Tartares 
prifonniers, qui mangeoient leschevaux 

morts 
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morts de quelque maladie que ce fut , jul- 
ques à latefte,aux pieds, & aux entrailles. 
II n'y aque les riches qui mangent du pain, 
les autres vivent de laitage , de millet, & 
de bled farrazin. Ils font fort parefleux 
lors qu'ils font dans leur pays; mais au 
extrémement laborieux & vigilans, quand 
ils en fortent pour faire des courfes. Les 
pauvres ne tuent point de cheval pour 
Manger, A moins qu'ils ne foient mala- 
des : & quand ilsen tuent quelqu'un, ils 
en donnent ume partie à leurs voifins. A= 
vec le fang de ce cheval qu'ils tuent , & de 
la farine de bled farrazinou de millet, ils 
font une forte de boudin qu'ils eftiment 
lé plus excellent de tous leurs mets. Ils 
ne mangent guere de fel ; parce qu'ils le 
croyent contraire à la veve. Durefle on 
peut bien croire qu'eftans Mahometa 
ilsne mangent point de lard. Voilace 
que j'ay remarqué en Krimée , aù j'ay de» 
meuré quelque tems. 

Les Tartares font divifés par Hordes 
celt à dire par Cantons comme les Suiffes, 
Ces Hordes font les unes plus grandes , les 
autres plus petites.La plus grande de tou- 

e(t celle qui eft entre Kilia & Bialo. 
grod, qui font deux Villes ; Pane à Peme 
boucheure du. Níeftre, & l'autre celle 
du Danube. Apréscelle-là ; la plus con- 
fiderable eft celle d'Oczakov , qui eft une 
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Ville & un Fort que les Turcs app 
Dziarcrimenda à l'emboucheure du Bory 
flhene. La plus petite de toutes les H 
des eft celle de Kipczako. qui tire fon 
nom de la riviere qui paffe à cette V ille. 

Le Kan des Tartares ne fort point de 
Krimée pour fe mettre en campagne, que 
toutes les Hordes ne marchent avec luy 
Aly a encore des Tartares Mahometans 
fujets de la Pologne , qui demeurent en 
Lituanie auprés de Vilna, & qui y poffe 
dent librement des terres. Ils y vivent € 
travaillent comme les autres Lituanois 
Ce fat Vitold Oncle du Roy Uladiflaus 
Jagellon qui les y établit, aprés qu'il les 
eut chaflés dela baffe V olhynie. 
Jagellon avoit aufli des T'artares dans fon 
armée lors qu'il battit les Chevaliers Teu- 
tonsl'an1386. Voila ce que j'ay, cru de- 
voir dire des Tartares. Il faut maintenant 
parler des Cofaques, & premierement de 
PUkraine. 


CHAPITRE V. 
} De? Ukraine, & des Cefaques. 


N nomme la baffe Volhynie, & la 
baffe Podolie Ukraine, qui fignifi 
en Efclavon frontire ; parce que ces Pro- 
vinces font frontieres des Turcs & des 
Tar- 
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Tartares , qui font les ennemis les plus re- 
doutables des Polonois. Ce pays eft de 
grande étendue.Car il a plas de cent lieues 
de France de l'Orient à l'Occident; & plus 
de foixante du Septentrion au Midy. Kio= 
vie fituée farle Bory(thene, en e(t la Ca- 
pitale, & a eflé autrefois Pane des plus 
grandes Villes de l’Europe, Mais depuis 
long-tems elle a fouffert tant de pertes 
parles Tartares, qu'onn'y voit plusque 
des mafares & des cabanes, avec une For- 
terefle oùles Mofcovites tiennent Garni- 
fon. Le Boryfthene qui eft un des plus 
grands Fleuves de l’Europe, paffe au mi- 
lieu de cette Province, qui eft encore ar- 
rofde de plufieurs autres rivieres , le 
quelles fe déchargent toutes dans ce Fleur 
v 


Les Cofaques qui viennent de Payfans 
Rufliens ramaflés de cofté& d'autre, s'af- 
lembletent d'abord dans les ifles du Bo- 
ryfthene, & principalement dans celle 
de Tamahovka. Is fe ré-pandirent en- 
fuite dans toute cette Province, entre la 


VilledeKiovie & celle de Cayrkafly. En 
Ce tems-là ils ne vivoient que de chaffe & 
de pefche. On les appelle les Cofaques 
Zaporoviens, à caufe qu'ils habitent le 
long du Boryfthene, pour les diftinguer 
de ceux qui font le long du FleuveT avais 
qui fe décharge dansle Palus Meotide. 
C3 Eftien« 
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Eftienne Batori Roy de Pologne, fut 
le premier qui reduifit les Cofaques en 
quelque forme de milice, & qui leur aff 
gnala Ville de T rethymirov fur le Bory 
fthene à douze lieues au deffous de Kio- 
vie pour leur fervir de rendévous ; & de 
quartier d'affemblée. Car avant cela ces 
peuples n'avoient ni diícipline , ni capi- 
taine pour les conduire. De forte qu'ils 
reflembloient plus à des picoreurs qu'à 
desfoldats, Dés lors ils commencerent à 
faire la guerre aux Turcs & aux Tarta- 
reg, & leur donnerent fouvent fujet d 
faire aalt des ircuptions en Pologne. 

L'an 1614. les Cofaques firent descour- 
fesfi grandes jufques dans lAfie Mineu= 
re, qu'ils prirent la V ille deSinope fùr la 
Mer noire, & porterent la terreur juf- 
ques dans Conftantinople. Car ce Font des 
peuples fi braves, que dans la guerre que 
Sigifmond II. eut contre Ofman Empe- 
reur des Turcs l'an 1620. quatre cens de 
ceux qui venaient fervir dans l’armée de 
Pologne , e'eftant égards par mégarde , & 
fe trouvant éloignés de leurs gens , furent 
attaqués par toute l’armée d'Ofman; co: 
tre laquelle ils refiterent. durant trois 
jours. Etles Turcs neles purent prendre 
qu'avec bien dela peine, & avec grande 
perte de leurs Soldats. Aprés les avoir 
pris, l'armée d'Ofman qui eftoit fo 

ble 
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ble voulant empefcher les autres Cofa- 
ques de joindre les Polonais, les attaqua 
fur leur paffage. Le combat dura huit jours 
entiers, fans que les Turcs peuflent les 
mpefcher d'arriver à l'armée Polonoife. 
Enfin dans cette campagne les Cofaques 
firent des merveilles. Mais aprés que les 
Chreftiens eurent gagné la bataille , ils 
menacerent de quitter l'armée, à caufe 
qu'ils manquoient de pain. Sur celale 
Prince Uladiflaus, quicommandoit l'ar- 
mée du Roy fon pere les appaifa , en eur 
romettant une fomme de cinquante mil- 
le livres, Aprés cette promeffe , ils fe dé- 
roberent fecrettement de l'armée, & s'en 
allerent enlever le bagage des Turcs, où 
ils Brent un grand butin. 

Le fujet pour lequel Ofmanavoit dé- 
claré la guerre à la Pologne, venoit prin- 
cipalement dece que les Polonois n'em- 
pefchoient pas les Cofaques de faire des 
courfes für ces terres. Et le Roy Sigifmond 
ne voulant point avoir la guerre avec le 
Grand Seigneur faifoit tout fon pollible 
pour obliger les Cofaques, de ne pirater 
Plus fur la Mer noire. Mais eux fe voyant 
Privés de pouvoir piller les Turcs, ve- 
noient piller les Chreftiens fur les frontie- 
res de Ruflie, où le Duc d'Oftrog les défit 
entierement, Les Cofaques ayant enfuite 
pris pour leur Chef un nommé Nalevaik 

C4 hom- 
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homme de la lie du peuple; mais d'une 
ferocité intrepide, ravagerentune feconde 
fois les mefmes frontieres de Rullie, ër 
at contre les Polonois, furlef- 
ils eurent au commencement quel- 
queavantage. A lafinils furent battus, 
& leur Chef pris & mené prifonnier à 
Varfovie , où il eut la tefte coupée, Ce 
fut donc fous le regne de Sigifmond IIT, 
queles Cofaques commencerent à fe re- 
volter, Mais cette revolteavoiteflé ap- 
paifée; & ils avoient enfüuite fort bien 
fervi dans la guerre contre les Turcs l'an 

1610. comme je l'ay rapporté cy-deflüs, 
Aprés la paix faite entre la Pologne & 
la Potre, les Cofaques ne pouvant s'em- 
peícher de pirater, s'embarquerent für la 
Mer noire l'an 1624. & allerent jufques 
au fauxbourg de Conftantinople où ils f- 
rent un grand butin. Et l'annce fuivante , 
ils entrerent en Krimée fans la permillion 
du Roy Sigifmond. Le Grand. Seigneur 
s'en plaignit à la Republique , comme 
d'une infra&ion à la paix faite avec luy. 
Dés lors le General Koniecfpolski com- 
menca de les empefcher de courir ainfi far 
les terres des Turcs. Les Cofaques ne pou- 
vant fupporter cette grande contrainte, 
fe revolterent une feconde fois l'an 1630, 
par la follicitation d’un Moine de Kiovie, 
& défirent quelques troupes da Roy Si- 
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gifmond. Maisle General: Koniecfpolski 
les furpritauprés de Pereaflav, qui eftu- 
ne petite Ville dela baffe Volhynie, fur 
lariviere de Trubiecz , à trois lieues au 
deffus du lieu, oú elle entre dans le Bo- 
rylthene 1l en défit une partie; & les 
autres luy promirent d'envoyer à la pro“ 
Chaine Diete les Auteurs de la revolte, 
Uladiflaus I V. ayant efté élu Roy de 
Pologne l'an 1633. & voulant reprimer 
l'infolence des Cofaques, fit: baflir l'an 
1637: le Fort de Kudack far le Bory(the« 
ne, à cing lieues au deffous l'emboucheu- 
re dela riviere de Samara dans ce Fleuve 
Mais comme une digue que l'onferoit au 
travers d’une grande riviere pour arreter 
é cours de fes eaux , ne ferviroit qu'à les 
faire répandre fur les lieux voifins: De 
mefme le Fort de Kudack n'arrefta point 
l'inclination que les Cofaques avoient de 
faire des coorfes für lesinfidelles; & ne 
fervit qu'à les faire répandre plus impe- 
tueufement fur les terres des Polonois: 
Ainfi ils fe fouleverent encore une fois 
contre la Pologne. Ce dos le Roy Ula- 
diflaus ayant appris, envoya le General 
Potoski pour les reduire. Potoski apart 
contraint les Cofaques de luy remettre 
Pauluc leur Chef avec les autres Off: 
tiers, les envoya tous À Varfovie , où Paue 
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faques irrités de cette execution, repri- 
rent aufli-toft les armes fousla conduire 
d'un nommé Demetrius Timofzevits. 
Mais on les leur fit quitter par force & par 
promeffe: 

Les Cofaques font habillés en hiver de 
peau de mouton avec la laine. Ils font f 
endurcis, qu'ils fouffrent plus facilement 
que tous lesautres peuples la faim, la f 
le vent, la playe, lechaud,, & le froid, 
toüteslesinjuresdel'air. Lors qu'ils fai- 
foient des courfes fur la Mer noire, ilsne 
fe fervoient point de VaifTeaux comme les 
autres pirates; mais dé gros troncs de T il- 
lotcreufés, & de foixante pieds de long 
dans chacun defquels ils fe mettoient cin- 
quante hommes armés , non de flefches 
comme les Tartares , mais d'arquebu- 
fes ,. avec lefquelles ils tirent fi jate, 
qu'ils ne manquent que rarement de don- 
ner où ils vifent, En s'embarquant ainfi 
fùt cette forte de nacelles , ilsfaifoient 
une rigoureufe défenfe d'y mettreaucun 
breuvage qui put enivrer ; de peur que 
l'ivreffe ne les hebetàt , & neles rendit 
inutiles à executer ce qu'ils avoient entre- 

s de faire. 

uan les Cofaques campent , ils ne fe 
ichent point. Mais ils s'enferment 

dans leurs chariats , qui leur fervent de 
retranchement , & qu'ils appellent Tabor, 
d'oà 
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d'où ils fe défendant avec une opiniaftreté 
incroyable. Leurs troupes font divifdes 
en regimens de fept ou huit mille hom- 
mes chacun; & ils ont peu d'Officiers, 
En quoy ilsfont bien differens des autres 
nations, qui font confier toute la force 
d'une armée en la multitude des Offi- 
ciers. 

Un des fujets de la revolte des Cofa- 
Ques;fut le changement de religion que les 
Seigneurs Polonois voulurent introduire 
en Ukraine & en Rufie, où tous les peu- 
ples e(toient grecs fchilmatiques,, les Sei- 
gneurs voulant qu'ils fuffent tous Catholi- 
ques Romains.Ce qu'ils appelloient sion; 
& ce que les Rufliens ne vouloient pas re- 
cevoir, Ainfiles Polonois les contraigno- 
ient à changer leurs coutumes, & leurs 
ceremonies Grecques en celles de l'Eglife 
Romaine . & à recevoir la reformation 
du Calendrier que Gregoire X ILL. avoit 
faite. Les Rufliens ne pouvant donc fup- 
porter cette nouveauté, plus ils voyoient 
qu'onles prefloit de s'y foumettre , plus 
ilss'emportoient à des plaintes, & à des 
menaces contre ceux qui les contraigno- 
ient de recevoir ce changement, pour le= 
quel ilsavoient beaucoup d'averfion. Ce 
qui les obligeaà appeller à leur les Cofa- 
ques qui eftoient tous fchifmatiques com- 
me eux, Cettre difference dereligion 

Ca vaiftre 
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naiftre une fi grande haine entre les 
Polonois & les Ruliens, qu'ils n’ont ja« 
mais pu depuis fe reconcili Et ce fut 
une des principales caufes de la revolte 
des Cofaques , & de tous les malheurs 
qui font enfuite arrivés à la Pologne & à 
PEglife. 

Voila quel fut effet de ce changemen 
de Religion, & de ce ceremonies E 
Gentils-hommes Polonois voulurent in- 
troduire dans leurs terres de Rullie. Us 
voient confiderer que la nouveauté 
que bonne qu'elle puifle eftre , produit 
fouvent un mauvais el ` 
de Pologne, ils en avoient un bel exemple 
aflés recent devantles yeux, Le Luthe 
nifme fe fortifia dans Riga, par une fedi 
tion qui s'y fit du menu peuple l'an 1586. 
Ivy avoit pa as long-tems que la re rm i- 
tion dn Calendrier faite par le Pape 
goire XIII. y avoit ef? publice Quel 
ques uns voulant celebrer la Fefle de la 
naiffance de noftre Sauveur felonle Ca- 
Jendrier ancien, le Gouverneur de la 
Ville fit mettre en prifon le principal du 
College; p: rce qu'il avoit contrevenu le 

emier à la volonté duSenat. Ce 
taunfi grand trouble dansle Ville 
peuple romprit la unit la prifon, & dé- 
molit la maifon du Care & celle du Gou- 
verneur. Le defordre fut mefme fi grand, 

que 


la Pologne. 6t 
que pr Nes les habitans fefouleve- 
TUE contre ceux qui défendoientla Re- 
ligion Catholiq ue, & principalement con- 
tre les Jefüites que le Roy Eftiennc Bato- 
ri y avoit dtablisl'an 1582. aufquels il avoit 
donné quelques revenus avec une Eplife 
quiappartenoit à des Chanoines, Le cri- 
me des Bourgeois de Riga devintfi horri= 
ble par l'emprifonnement de quelques Se- 
nateurs ; & par la mort de quelques au- 
tres que la Ville qui fe fentoit coupable 
delperant d'en pouvoir obtenir le pardon 
chercha l'appuy des autres Lu- 

& ne rentra plus dans! Egli(e. 

avoir fait voir que la contrainte: 

oii les Cofaques eftorent de ne pouvoir 
faire des courfes ; & le changement de 
Religion que les Seigneurs vouloient in- 
troduire dans leurs terres de Ruffie & 
d'Ukraine, eftoient deux fujets de plainte 
que ces peuples avoient contre les Polo- 
il en fant rapporter un troifiéme, La 
Nobleffe de la haute Volhynie mal-tratoit 
extrémement fe s payfans. Elle ne pouvoie 
non plus foufiir les Cofaques; parce 
que leur voifinage donnoit un mauvais 
exemple à tous fes fujets, & lesportoità 
ne vouloir point travailler , & à fecouer le 
joug in fupportable de la fervitude, Car 
ils aimoient mieux vivre comme les 
Cofaques en liberté, & fans eontrainte 
C7 en 
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en fe contentant de peu , que de demeurer 
chéseux, fajets à labourer la terre toute 
lande, non pour eux , mais pour leurs 
mailtres : & encore à en eftre fouvent 
bien battus. Ainfi la violence des Gen- 
tils-hommes augmentoit le nombre des 
Cofaques par les payfans qui fe retiroient 
aveceux, 

Le quatriéme fujet que les Cofaques 
avoient de fe plaindre des Gentils-hom- 
mes, venoit de l'ufure fordide, & de l’a- 
varice infatiable desJuifs, dont il y a grand 
nombreen Pologne, excepté dans la pro= 
vince de Mafovie, où ils ne peuvent de- 
meurer que pendant tous le tems de la 
Diete, quand elle fetien à Varfovie. Ils 
font thiferables par tout le royaume , par- 
ce que la Nobleffe exigetrop d'eux. Ce 
font eux qui ordinairement font l'eau de 
Vie& laBiere, & qui prennent à ferme 
Jes droltsdesSeigneurs , & le plus fouvent 
à un prix excellif. Ce qui eft caufe que ces 
miferables font de méchante eau de Vie , 
& de méchantebiere, Le premier qui les 
introduifit en Pologne , fut un Duc de 
Kalifeh qui les fit venir d'Allemsgne & 
lesétablit dans fa Ville, & dans quel- 
ques autres de la baffe Pologne. C'eft 
de là qu'ils fe font étendus par tout, Ils 
ontle privilege de ne reconnoiftre pour 
Juges, que les feuls Palatirs qu'ils ad- 
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douciffent facilement , pour ne pas dire 
Corrompent par les preíens qu'ils leur 
font. Leur ufure & leur vexation fur le 
peuple eft allé quelquefois fi loin , qu'ils 
ont fait faire défenfé aux particuliers de 
faire de la biere, mefme pour eux ; obli- 
geant ainfi tout le monde à l'acheter au 
paix qu'ils la vouloient vendre. 

Le fil Uladiflaus eftans mort. 
l'an 1647. les Cofaques recommencerent 
à fe revolter;fous la conduite d'un nommé 

emelnfki qui fit joindre le premier les 
Cofaquesaux Tartares. Ces deux peuples 
fe haifloient auparavant mortellement 


fe dela grar 


ils firent de 

vages en Pologne, Mais avant 

que de les rapporter , il faut dire gue ce 

Chemelnski entendoit bienla guerre, & 
cretaire de l'armee. I efto: 

nme de Lettres, & avoit étudié à Leo- 

^5 les Jefuites.Il connoifloit bien le 

foible de la Cour de Pologne ; parce qu'il 

y avoit efte envoyé plufieurs fois.Ce qui le 

porta À prendre les armes, fat que ne pou- 

vant fupporter la perte d'un bien qu'un 

Seigneur Polonois luy avoit enlevé par un 

proces, il eut au(fi-toft recours à la force : 

& ayant ramaffé parmi les Ifles du Boryft- 

hene une woupe de gens commeluy , il y 

attira 
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attira bien-toft les Tartares fes voifi 
Ainfi avec leur fecours,& aprés avoir cor 
rompu les Cofaques qui eftoient dans Par- 
mée de Pologne, il vint fondre tout d'un 
coup fur les Polonois , qui gardoient la 
frontiere du Royaume, Iltailla en pieces 
une partie de l'armée, & envoya l'autre 
avec les Chefsen efclavage en Tartarie 
Depuis ce tems-là , ilagit de telle forte 
avec la Republique, que tanto(t il fe laif- 
foit Aefcbir par des promeffes,& tantoft il 
fe revoltoitde nouveau, felon que cela 
pouvoit avancer fes affaires. Il eft vray 
qu'il Fat quelquefois battu par les Polo- 
nois, mais il eft vray aulli qu'il eut tou- 
jours l'avantage fur eux, foit par finelle ; 
foit par la faute des Generaux quine fe fer- 
voient pas bien de leur bon heur, foit mef- 
me par leur divifion. Il fe reconcilia plu- 
fieursfoisavecla Republique. Mais il ne 
s’y fia jamais. C’eftoit un homme inquiet 
de fon naturel , tenanttoujours fes gens 
armés contre la Pologne, & regardant de 
tous coftés avec quelle puiffance il pou 
roit s'allier ; afin de fe maintenir, & de fe 
rendre plusfort. Il changeoit d" Alliés fe- 
Ton l'eflat de fes affaires. Car aprés que les 
"Tartares avec lefquels il s'efloint joint, 
eurent fait la Paix avecle Roy Jean Ca- 
fimir, il implora la prote&ion du Duc de 
Mofcovie, Ainf la Pologue perdit quaa 
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l'efperance de pouvoir 
ques, tandisque Chmelnski vivroit. 
Aprés la mort d'Uladiflaus IV. arrivée 
le 30. May 1648. Jean Cafimir fon frere , 
fat dlu Roy de Pologne le 17. Novembre 
dela mefme année, Ce Prince s'appliqua 
aulli-toft à remedier au mauvais eltat où 
la Republique fe trouvoit alors; par l'ir- 
ruption que les Cofaques & les Tartares 
avoient faite jufques dans le cœur du roy- 
aume, en fuite de la déroute de Pilaveze 
arrivée le 29. Seprembre 1648. La plus 
grande partie de l'armée Polonoife eftoit 
de foldats nouvellement levés, & de mi- 
lice ramaffée, Ilseftoient campés anprés 
des Cofaques : & ils avoient mefme eu 
quelques avantages les jours precedens, 
Mais cesrevoltés ayant fait un grand bruit 
fur le foir dansleur camp, parle fon des 
tambours & des trompettes, & ayant tiré 
plofieurs volées de canon; cesnouvelles 
troupes Polonoifes creurent qu'ils fe ré- 
Jouiffoient de la jon&ion des Tartares 
qu’ils attendoient, Ce qui épouventa fi 
fort ces nouveaux foldats, qu'ils ne peu- 
ferent plus qu’à la fuite, fans que les Of- 
ficiers les puffent arrefter, La déroute fut 
fi grande & D preciptée , que les Cofa- 
ques crurent durant un jour, quece n'e- 
foit qu'une feinte pour les faire fortir de 
leur pofte, Mais enfin ayantenvoyéala 
décou- 
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découverte, ils apprirent qu’iln’y avoit 
plus perfonne dansle champ desPolonois. 
Alors ils forrirent du leur ; & pillerent 
tout le bagage qne les Polonois avoient 
laiffd, Les T artares eflant arrivésenfuite 
avec leur armée , ils rdpandirent la terreur 
jufques dans le cœur du royaume. Voila 
quel fut le malheureux effet d'une terreur 
panique, qui furprit ces troupes nouvel- 
lement levées. 

Toute l'armée de Pologne ayant efté 
ainfi diflipée à Pilaveze , qui eft une peti- 
te ville de la haute Volhynie , à deux 
lieues de Chmielnich fur la riviere de Bog 
les Tartare & les Cofaques allerent afie- 
E Leopold avecune armée de 300000 
hommes, Ils prirent d'abord le chaíteau. 
Mais ils trouverent une affés grande refi- 
ftance dans la ville : bien qu’elle ne value 
guere mieux qu'Eftampes , tant par la fi- 
tuation que qar les fortifications; & qu'il y 
Dot mefme peu de garnifon. Ces Barbares 
ne pouvant prendre cette ville,luy deman- 
derent deux cens mille écus d'orde ran- 
con:& les bourgeois ne pouvant payer une 
lomme fi excellive , & craignantl'évene- 
ment d'un fiege, leur donnerent douze 
Cens marcs d'argent non monnoyé, parmi 
lefquels il y avoit plufieurs vafes d'Eglife. 
Mais ees infideles n'étant. point contens, 
continuoient de preffer la ville, Ce qui 

porta 
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à leur donner encore 


eurent ben dela peine à trouver. Outre 
tour cela ils leur donnereni des ornemens 
facrés, des draps, des étofes de foye, & 
quantité de fourrures, Car cette ville, 
quoy qu'elle foit fans riviere, eft fort 
marchande ; parce qu'elle eft la capitale 
de touté la Ruflie. Aifi les Cofaques & 
les Tartares leverent le fiege de Leopold 
4. d'Octobre 1648. Après quoy ils ra- 
erent le pays. Enfuie les Tartares 
s'en retournerent ; & les Cofaques alle- 
rent feuls affieger Zamoifcie, gui elt une 
ville far un eltang , dansle palatinat de 
Belez. Cette ville eft entourde de fept 
baftions, & ily a uneacademie que Jean 
Zamoski Chancelier , & General del'ar- 
mde de la Couronne ya établie, Elle et 
celebre par la vigoureufe refiftance qu'el- 
le fit à ChmelnskiGeneral des Cofaques, 
qui l’avoit afliegée avec une armée de plus 
de foixante mille hommes , fur la fin de 
l'année 1648 a 
L'année fuivante le Roy Jean Cafimir 
envoya fes députés à Chmeloski , pour 
tafcher de le ramener, & le prier cepen- 
dant de contenir fes troupes, & les empe- 
fcher de faire des courfes. Mais Chmeln- 
ski leur répondit infolemment qu'il fe 
mettroit fousla protection de la Porte, fi 
on 
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onneluy accordoit toutes les conditions 
qu'il demandoit. 

Le Roy qui cherchoit les moyens de 
ramener les Cofaques dans lenr devoir , 
envoya encore des députés à Chmelnski , 
pour traiter avec loy des conditions de 

aix. Les députés l'ayant trouvé à Pereaf- 
au , luy remirent de la part da Roy le ba- 
fton de General d'armée le zo. Fevrier 
1641. & enrapporterent desarticles , qui 
eftoient platolt des commandemens ablo- 
lus, que des conditions de paix. Car il fe 
plaignoit extrémement de Vifnoski & de 
Czaplinski, & difoit avec une infolenee 
infupportable : Qu'i? ne fe donneroit jamais 
de repos qu'il neles eut chaflies , d'avoir fi 
maltraité les Cofsqnes ; qu'il faloit punir, 
Pifhovieski, © luy remettre Qzaplinski en- 
rr les mains, comme les auteurs de tous les 
mal-heurs s que Potoski wefoit pas exempt 
de crime d'avoir ed perfecuter les G Jaques 
jufques dans les ifles du Boryftbene, oi ils st 
toient retirés pour fauver leur vie ; que nean- 
moins Potoski, qui eftoitalorsefclave ew 
Krimée, leit afs puni de tous De mauvais 
d s 9 qu'il faloit encore mettre parmi 
ces trois, legrand enfeige de la Couronne qui 
l'avoit dépouilld de fon heritage, Dt avoit 
mis fes troupes fur les terres des Qofaques , 
ou elles avoient exerci toute forte de violen- 
ces, © de crueutés; O que cependant il 
ne 
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n luy imputoit pas tant tous ces maux cone 
me à Vifniovieski , © à Graplinski; que 
c'ofloit fur cer deux derniers que le chafli- 
ment dévoit retomber ; 8 que fi on ne les pu- 
nifoit pas , il periroit avec toute l'armée des 
Cafaques, ou que la Pologne periroit elle 
mefine avec le Senat , les Gencraux y les Sei- 
gneurs $9 toute la Noble. —— 

Le Roy Cafimir voyant clairement le 
mauvais deflein des Cofaqnes aflembla fon 
armée, D'unautrecolté Chmelnski appel- 
la les Tartares qui vinrent à fon fecours 
avec une armée effroyable. Ils attaque- 
rent une partie de l’armée Polonoife 
campée à Zbaras, qui elt une petite ville 
de la baffe Podolie fur lafrontiere de la 
baffe Volhynie à dix lieuesde Braclav , 
vers le Septentrion. Ce lieu devint celebre 
par la défenfe courageufe , que les Polo- 
nois en petitnombre firent contre un nom- 
breinfini de Cofaques , & de Tartares qui 
les tinrenr inveftis durant deux mois, & 
attaquerent trois fois leurs retranchemens 
fans pouvoir les emporter. Carles Polos 
nois fe défendirent D vaillamment : qu'ils 
donnerentle temsà leur Roy de les venir 
fecourir. Les Cofaques & les Tartares a- 
yant appris la marche de l'armée Po- 
lonoife, vinrent fecrettement au de- 
vant jufques à Zborov , fur la riviere 
de Bog, où ayantefté battus par le Roy 

i Cafimir , 
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Cafimir, & ayant fceu qu'un autre p 
Cofaques avoit efté défait parles L 
nois, ils firent la paix avec la Pologne, 
qui fut enfuiterafide dansla diete qui fe 
tint à Varfoviela mefmeannde 1649 

Aprés la paix faite avec les Cofaques à 
Zborov, Chmelnfki leur General deve- 
nant tous les jours plus fier & plus puif- 
fant , affifta Je Kan des Tartares contre 
les Circaffes , fans la permiflion du Roy 
Enfuite ayant receu de ce Kan un fecours 
de troupes, il alla attaquer le Hofpodars 
de Moldavie, duquel il exigea une gran- 
derancon, avec une promelle de marier 
fa fille à fon fils Timothée. Et noncon- 
tent devoir fon pouvoir fortifié par cette 
alliance, ilenvoya l'an 1650. des députés 
à la Porte pour en avoir du fecours , & fe 
mettre fousfa protection. Ainfi il fecous 
le joug dela Republique de Pologne; & 
les Cofaques s'emparerentde toute VU- 
kraine. Ce qui fafcha extrémement la no- 
bleffe Polonoife , qui venoit de rentrer 
depuis peu dans les biens qu'elle avoit 
perdus par les premiers mouvemens de 
ces rebelles. 

Le Roy Cafimir ne pouvant reduire les 
Cofaques par des promeffes , ni par des 
graces, fe refolut de fe fervir encore de la 
force. Pourcéteffet, il convoqua l’arrie- 
reban l'an 1651, & Je mena avec toute fon 

armée 
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»ynie pour attaquer ces re- 
Il arriva dans ces campagnes qui 
lant de la ville de Lefniow , au de 
etefko , qui eft une ville du pala- 
tinat de Luceorie fur la riviere de Ster, à 
une lieue dela frontiere de Ruffie. Ce fut 
encelieu qu'ayant trouvé les Cofaques & 
les Tartares joints enfemble , il lesatta- 
qua, & lescombattit; & quele combat 
dura trois jours avec beaucoup d'opinia- 
llreté de part & d'autre. Enfin l’armée 
Polonoife défit entierement celle des Co- 
faques & des Tartares , & miten fuite 
Chmelofki , & le Kanqui commandoit 
€n perfonne. Cette defaite porta Chmeln- 
fki à faire la paix avec la Pologne. En 
effet, elle fut conclue le 28. Septembre 
165r, maiselle ne dura pas lopg-tems.Car 
un peu aprés les Cofaques irrites par le 
mauvais traitement des Gentils-hommes 
Polonois, & craignant de retomber dans 
leur ancienne fervitude , allerent attaquer 
l'armée de Pologne, &la défirent entie- 
rement. 

J'ay dit que Chmelnfki s’allioit toujours 
dela puiffance qu'ilcroyoitdevoiravancer 
fes affaires. Comme il eut appris que les 
Tartaresavoient fait la paix avec lesPolo- 
nois , craignant de ne pouvoir fe maintenir 
tout feul, il fit alliance avec les Mofcovi- 
tes Pan 1654. & fe mit fous leur pro- 

tedtion 
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te&ion. Ce qui fit perdre à la Pologne la 
ville de Smolensko , dontles Mofcovit 
s'emparerent la meíme année. 
Chmelnski eftant mort l'an 1658. les 
Cofiques éleurent pour leur General, un 
nomm? Vihowski, & menacerent la Po- 
Jogne de fe donner au Turc, ou au Duc de 
Mofcovie, fi la Republique ne leur accor- 
doit, tout ce qu'ils luy demandoient. Sur 
cela le Roy Jean Cafimir confiderant qu'il 
eftoit également defavantageux à fon 
royaume, qu'ils fe donnaffent à la Mofco- 
vie, ouàlaPorte, fit la Paix avec eux, 
par laquelle on leur accorda tous leurs ca- 
pitaines feroient Gentils-hommes Polo- 
nois; que Vihowski leur General, feroit 
Palatin de Kiowie ; que les nobles Eccle- 
fiaftiques dela religion grecque feroient 
admisaux principalescharges; & quele 
Metropolitain de Kiowie auroit le rang 
de Senateur. De pius on donna laStaroftie 
deLubomliana à Vihowski,& celle de Bo- 
brois à Nieczaio,à la charge de les tenir en 
fief de la Republique. Ce qui fut enfuite 
ratifié par la diere.De cette forte les capi- 
taines Cofaques de miferables payfans de 
Ruffie qu'ils avoient eflé par leur naiflan- 
ce, devinrent tout d'un nobles Polonois. 
Ona veu cy-devant quela revolte des 
Cofaques , vinten partie du mauvais trai- 
tement que lesGentils-hommes leur fai- 
foient, 
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foient. Car ilseftoientleurs Seigneurs, 
& avoient für eux le droit de vie & de 
mort, commeils ont encore en Pologne 
fur tous leurs payfans. Ceux d'Ukraine 
De pouvant fupporter certe dure condi- 
tion, commencerent à ferevolter, & en 
chafferent peu à peu toute la noblefle. 
Tellement qu'il y eut de grands Seigneurs 
qui perdirent tout d'un coups plus de cent 
mille écus de rente ; parmi lefquels fe 
trouva le Prince Vifnowieski, dont j'ay 
parlé cy-deflus, & dont j'ay veu le fils en 
Pologne, fi pauvre, qu'il ne fabfiftoit que 
de fix mille livres de penfion , que la Rei- 
ne Marie. Louife luy donnoit tous les ans. 
Mais la fortune l’dleva enfuite au trofne 
aprés l’abdication du Roy Cafimir , com- 
me je diray en fon lieu. 

Cette funefte revolte des Cofaques, qui 
eut quelque leger commencement fousle 
regne de Sigifmond LLL. s'eftant peu à pew 

gmentée fous les Rois favans, n'a pas 
feulement fait perdre le bien à quantité de 
Gentils-hommes Polonois, &donné occa- 
fion aux Tartares d'emmener plus d’un 
million de perfonnes en efclavage, mais el- 
lea encore caufé la perte dela Religion 
Chreflienne dans tc "Ukraine. Caron 
pent bien croire que les Turcs tafchent 
d'y érablirle mahometifme, & qu'en ce- 
la ils font comme tous les conquerans qui 

D pour 
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pour:s'affenrer davanta la fidelité 
des peuples qu'ils ont fubjugués , s'effor- 
cent deleur faire recevoir religion , com- 
melelienle plus fort quilespuifle rete- 
nir dansPobeifance, & lesatracher plus 
étroitement. L'on peut mefme dire que 
quand les Turcs ne feroient pas leur pofli- 
ble pour établir leur religion dans toutes 
leurs conqueítes , elle ne laifferoit pas de 
s'y introduireavec le tems; puisqu'il eft 
ordinaire aux peuples de prendre la lan- 
gue & Ja religiondu Prince dont ils font 
bienaife d'avoir Ja faveur 

La revolte des Cofaques ayant donc 
continué fous divers Generaux juíques au 
regne du Roy Michel: & les Polonois 
ayant aulli çontinné deles vouloir redut- 


e, les porterent enfin à appeller les 
Turcs, & à fe mettre fous leur prot 
Zon, Ainfi ces infideles vinrent en Ukra 
ne, & s'emparerent facilement de la vil- 
le de Caminiec qu'ils trouverent dépou 
veue detoute forte de munitions, Ils la 


prirent neanmoins par compofition. Mais 
ils ne garderent gueres la parole qu'ils a- 
voient donnée dy laifler 
habitans librement dans leur religion. Car 
ils n'en furent pas plütoft les maitres qu'i 
emmenerent efclave tout le peuple d 
cette malheureofe ville, & n'y laifferen 
aucune marque d'y avoir en des Chref- 


tiens | 


vivre tous les 


Ta Polog 
ns que la feule Eglife cathedrale dela- 
zils ont faitune mofquée. Voila quel 
effet de la trop grande violence 
des Gentilshommes P. 
Jets 

Avant que les Turcs, vinffent en Polo- 
gne, il y avoit déja long-tems qu'ils re- 
gardoient l'Ukraine comme un pays qu'ils 
Ree , & dont ils vou- 
oient s'affurer ; parce que les Cofaques a- 
voient demandé leur protection ; & qu'ils 
la leur avoient accordée avec d'autant 
plus de plaifir que ces peuples leur avoient 
toujours fait une cruelle guerre. Ainfi 
trouvant une occafion aufli favorable de fe 
délivrer de cette forte d'ennemis qui les 
fatiguoient continuellement par la Mer 
noire, ils la p taufli-toft: mais fuc 
tout voyant qu'aprés avoir Fait la paix a- 
vecl'Empereur ils n'avoient rien à crain- 
dre du cofté de la Hongrie ; & que le 
Roy Jean Cafimir qui elloit un Prince 
Vaillant ayant fait fon abdication, les Po- 
lonois en avoient élu unenfa place peu 
belliqueux, 

Les Turcs forent donc d'autant plus ai- 
fe de la revolte des Cofaques , qu'elle leur 
Ouvroit la porte pour. entrer dans un fi 
bon & fi fertile pays qu'eft toute PUkrai- 
ne, & s'emparer de Caminiec qui leur en 
alfuroit la conquefte. Car cette ville qui 
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onois fur leurs fu- 
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eft la capitale de la haute Podolie fe trou- 
ve fortifiée naturellement, Elle eft (itude 
fur un rocher entouré d'un fofid fore lar- 
ge, profond , & efearpé, Ce foffé eit 
rempli d'eau par la riviece de Smotrzy qui 
commençant à couler prés de la ville, & 
l'environnant revient pafler prés de la 
mefme porte. Tellement qu'elle ne laif- 
fe que l'efpace de pouvoir entrer dans la 


ville. Cell cette entrée feulement qui a 
ené fortifid par Vart, Tout le refte l'eft 
par la nature, 1l faut dire neanmoins que 
les montagnes qui font au delà du fof- 
fé plus élevées que la ville; & qu'ainfi 
enl'alligeant on pourroit incommoder Ja 
garnifon avec l'artillerie. Mais ce met 


pas là ce qui contraint les places de 
guerre à fe rendre. Il faut les incom- 
moder de plus prés; & la ville de Ca- 
miniec eft d'une fituation, & d'une for- 
ce à meflre jamais reprife par les Po- 
lonois feuls, à moins que la Porte ne fe 
trouve un jour dans la mefme foibleffe 
où la Pologneeftoit, quand les Turcs la 
prirent. 

Auffi durantile regne du Roy Michel 
les Polonois eftoient fi fort perfuadds de 
V'impoflibilitd de reprendre cette place, 
& dela difficulté de finir la guerre avec 
legrandSeigneur, qu'ils firent une paix 
honteufe avec luy; & s'obligerent de luy 

payer 
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payer tribut tous les ans. Mais la Diete 
tenuë enfuiteà Varfovie ne. voulut point 
ratifier cette paix. Ainf la guerre entre 
la Pologne & Ja Porte recommença a- 
vec plus de chaleur qu'auparavant. Les 
deux armées de la Couronne & du Du- 
ché marcherent vers la Podolie , l'une 
commandée par le general Sobieski, & 
Vautre pac le general Patz; & allerent 
enfemble attaquer celle des Turcs qui 
€lloit campde à Chotczin far le Nieftre, 
à cinq lieues de Camiviec , où elles la 
battirent & défirent entierement. Cette 
victoire qui fat grande, eut fans doute 
remis les affaires de Pologne en bon d- 
tat, & eut beaucoup contribué À repren - 
dre Caminiec D les generaux euffent 
profité dune fi belle occafion, & d'un 
fi grand, avantage. Maisle combat ne fut 
pas plütoft fini qu'ils ramenerent leurs 
troupes chés eux, Ion en Pologne, & 
l'autre en Lituanie. En quoy ils imiterent 
deux autres grands Generaux leurs. pre» 
deceffeuts, fcavoit Suirezowski, & O- 
ftrogski, lefquels aprés avoir aulli gagné 
une grande bataille contre les Molcovi- 
tes s'en retournerent ; au lieu d'aller at- 
taquer Smolensko qu'ils avoient perdu 
depuis peu, & qu'ils euflent facilement 
repris 

Pour faire connoitre la faute que ces 
D3 deux 
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deux generaux firent alors de ne pas aller 
reprendre Smolensko , il fant dire com- 
bien la défaite des Mofcovitesavoit efte 
grande; enreprenant les chofes de plus 
baut, E'an 1512. Sigifmond Roy de Po- 
logne époufa Barbe fille du Comte de 
Scepufz. L'Empereur Maximilian fe trou- 
vantoffenfé de ce mariage, chercha tous 
les moyens de troubler la Pologne, & 


de luy fufciter des ennemis qui luy fif- 
fentla guerre, Ce Fat dans cette veue que 
dans la Diete des Princes d'Allemagne il 
fe plaignit du Roy Sigifmond, difant 
qu'il vouloit chaffer par des voyes injuftes 
Jes Chevaliers Teutons de toute la Pruf- 
fe qu'ils avoient acquife aux dépens de 


leur vie; &odilsavoient détruit le pa- 
ganifme pour y établir la foy de Jesus 
Curisr. Comme il ne put obliger les 
Princes à confentir qu'il declarat la guer- 
re au Roy de Pologne, dant un tems oi 
tous les Chreftiens eftoient fur le point 
de fe ligüer contre les Turcs, il fitallian- 
ce avec Bafile Duc de Mofcovie, & le 
porta à declarer la guerre aux Polo- 
nois, & à ravager Ja Lituanie, 8 
exercer toute forte de cruautés. Bafile 
devenu plus hardi par l'alliance de PEm- 
pereur; & violant contre toute juftice 
Ja paix Faite avec le Roy Sigifmond leva 
des troupes, & entra en Litüanie. Il y 
Dr 


a Pologne. 
fit de grands ravages, & afliegea Smo- 
k , mais inutilement: bien que ce 
fut dansle tems que Sigifmond eftoit en 
Pologne, & qu'il n'avoit aucunes trou= 
pes fur pied. 

Le Roy Sigifmond ayantappris la per~ 
fidie du Duc de Mofcovie qui avoit rom- 
pu la paix fans fujet, convoqua une Die- 
teà Radom l'an1515. pour déliberer des 
moyens de s'oppofer aux Mofcovites. Et 
Bafile d'un autre cofté envoya à Maximi- 
lian luy demander du fecours , qui fut 
reduit à quelques hommes qui fcavoient 
fondre des c , & qui luy en fondi- 
rent trois cens. L'annde fuivante le Dac 
de Mofcovie ayant affemblé une arm 
de quatre-vints mille hommes 
vec fes trois cens pieces de cani 
ger Smolensko it terribleme 
La ville eftoit 
avenues fi bie dées que le Roy de 
Pologne ne püt jamais y faire entrer 
cinq cens d ux qu'il vouloit y jetter 
pour la fecourir. Cependant Smolensko 
fe défendant vigoureulement, & les Mof- 
Covites voyant la forte refiftance des 
Polonois leverent le fiege. Ils entrerent 
en Lituanie, la ravagerent, & y firent 
un grand butin qu'ils envoyerent à Mof- 
Cow. Aprés quoy: ils retournerent allie- 
ger Smolensko. Et la garnifon fe dé- 

D 4 fen- 
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fendit encote fi vaillamment , que le 
Duc Bafle defperant de prendre cette 
place refolut de lever le fiege. Mais 
Glinski Lituarois rebelleluy perfaada de 
le continuer : luy reprefentant que ce fe- 
roitune honte d'abandonner ainfiunfie- 
ge, & une guerre ayant une fi belle ar- 
mde, & le Roy de Pologne eftant fi peu 
eneftat de luy refilter. Les afiegés conti- 
nuant de fe défendre vigoureufement, 
Glinski qui avoit engagé Balile danscette 
entreprile voyant qu'il n'en pouvoit venir 
& bout par la force, eut recours à l'attifi- 
ce, H demanda à parler an Gouverneur. 
1l luy reprefenta qu'il ne pouvoit pas etre 
fecouru par le Roy de Pologne ; que tou- 
te fa reliftance ne pourroit prolonger le 
fiege que de quelques jours; & qu'il va- 
loit mieux pour luy , & pour toute fa gar- 
nifon ferendre, & accepter les grandes 
recompenfet que le Duc de Mofcovie luy 
offioit. Ainfi le Gouverneur remit entre 
les mains des Mofcovites la ville de Smo- 
Jensko que les Polonois poffedoient de- 
puiscent ans, 

Dés que le Roy Sigifinond eutreceu à 
Radom la novelle de laperte de cette 
importante place, il alla promptement 
en Lituanie au mois de Septembre, 
& aflembla à Vilna les grands Seigneurs 
de ce Duché pour déliberer avec eux 

des 
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des moyens de s'oppoler aux progrés des 
Mofcovites. On leva en Lituanie dix 
mille chevaux , & deux mille hommes 
de pied avec quelque cavalerie legere. 
Ainf avec l'armée de Pologne, &l'ar- 
tillerie neceffaire , Sigifmond partit de 
Vilna pour aller attaquer fon ennemi, 
Le Duc de Mofcovie ayant appris la 
marche de l’armée Polonoife raffembla 
fes troupes, & vint camper auprés 
de Smolensko, dans la crainte où il eftoit 
que le Roy degPologne ne l'affiegeàt , 
& ne reprit cette place par le mefme 
artifice dont il s'eftoit fervi luy-mefme 
pour la prendre. Enfuite y ayant etabli 
une forte garnifon , il alla ravager la 
Lituanie, & s'avanca jufques à la ri 
re de Berezina dans le palatinat de 
Minsk, Incoutinent aprés Sigifmond y 
arriva avlli Ce qui ayant étonné les 
Mofcovites, ils fe retirerent jufques à la 
ville d'Orfza delt peu éloignée du Do» 
rylthene. 

Le Roy de Pologne ayant paffe la ri= 
viere de Berezina fans que perfonne sy 
oppofát , choifit de toute fon armée tren- 
te mille hommes , tant de cavalerie que 
d'infanterie , qu'il fit marcher vers 
l'ennemi, & demeura lay-mefmeà Bo- 
ryffow für la riviere de Berezina aves 
le sefte de festsoupes. Là il fe retrane 
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cha fortement dans le dellein que fi les 
Mofcovites gagnoient la bataille, les Po- 
lonois & les Lituanois effent un lieu de 
feureté pours'y retirer; & qu'il pt en- 
fuite avec le débris de fon armée & fes 
troupes fraiches s'oppofer à fes ennemis 
qui fe trouveroient alors laflés d’avoir 
pourfuivi fi loin fon armée ; qu'ainfi il 
les attireroit dans un nouveau com- 
bat, & les mettroit facilement en fui- 
te. 


LeDuc de Mofcovie gi avoit une ar- 
» 


mée de quatre-vints mill& hommes mépri- 
foit celle de Pologne qui melloit pas 

moitié fi grande; & fe vantoit infolem- 
ment que fes foldats ne pret pas 
feulement la peine de tirer le fabre con- 


re les Polonois ; mais qu'ils les chaffe- 
roient tous en Mofcovie avec leurs fim- 
ples fouets , comme de troupeaux de 
bœufs ou de moutons. Et en effet ilor- 
donna de ne pas tirer le fabre fur eux ; 
de leslaiffer pafler librement le Boryfthe- 
ne; & puis deles mener tous en Mofco- 
vie, les chaffant à coaps de fouet. L'é- 
venement fit pourtant. bien voir au Duc 
de Mofcovie que les grandes armées 
ne doivent jamais méprifer Jes petites; 
& que la profperité ne doit pas ren- 
dre un Prince infolent. Car l'armée de 
Pologne etant arrivée auprés de s 

ville 


de la Pologne. Se 
ville d'Orfza , les Molcovites fe retirerent 
mille pas au delà du Coryñhene , croyant 
que cette retraite donneroit aux Polonois 
la hardiefle de le paflèr ; qu'enfuite ils les 
battroit facilement ; & que les ayant bat- 
tus ils les empécheroient de s'enfuir. 

Le Duc de Mofcovie eftoit alors à 
Smolensko, à treize lieues de fon armée, 
La ayant appris que celle de Polognee- 
ftoit beaucoup plus foible que la Genre, 
fon infolence monta jufques à tel point 
qu'il partageoit déja la Lituanie , & la di- 
vifoit à fes Generaux, enleurendonnant 
für la carte une port à chaeun ; rant 
efoit affuré non feulement de gagner la 
bataille, mais de prendre generalement 
toute l’armée de fes ennemis. Mais les 
Polonois qui ont toujours l'avantage fur 
les Mofcovites en pleinecampagne; & 
quine pouvoient foufirir l'orgue: 
fte du Ducde Mofcovie, de les vouloir 
traiter àcoups de fouet, fe preparerent 
au combat. Ils diviferent leur armée en 
deux corps; l'un commandé par le gene- 
tal Suitczowski, & l'autre par le 
ral Oftrog Ces deux Generaux aprés 
avoir tenu confel, commanderent de 
aire un pont fur Ja riviere, & d'y faire 
palier l'artillerie avec toute l'infanterie, 
Ce qui ayant efl executé la cavalerie 
Pála .enluite. avec un courage merveil- 

D6 leux 
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leux , fans que les Molcovites branlal- 
fent de leur pofle , comme leor Duc le 
leur avoit ordonné, Les deux armées 
eftant en bataille Suirczowski tira huit 
cens chevaux du corps de referve, & 
leur-ordonna de s'aller pofter dans 
un bois à cofté de l'armde ennemie ; 
afin que dans la meflée ils fortiflent 
decebois, & attaquaflent les Mofcovi- 
vites avec des cris horribles pour les époi 

venter. 

L'armée duRoy Sigifinond eftoit difpo- 
fée de telle forte que lac avaleriePolonoi- 
fe avoit l'aile droite , & les Lituanois la 
gauche; & que toute l'infanterie efloit 
entre deux. Le combat commenca à trois 
heures. Les Polonois turent les premiers 
qui avec un courage intrepride allerent 
fondre fur les Mofcovites. Tautót ils les 
pouffoient , & tantót ilselloient repoul- 
fez par lé grand nombre. Et puis repre- 
nant leurs forces ils les enforcoient de 
nouveau. De l'autre coté Oftrogski qni 
commandoit les Lituanois ayant auili atta- 
qué avec une ardeurs extrême les Mo- 
Ícovites , en faifoit un grand carnage, 
M y avoit dans le. camp des Polonois une 
petite éminence qui contribua beaucoup 
upon combat; parce que l'artillerie 

y ayant ett placée faifoit un grand 
fracas dans l’arriere-garde des ennemis, 
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& rompoit tous leurs rangs. Ils com- 
mencerent donc à fe troubler, & à pren- 
dre la fuite, Ceux qui eftoientau milieu 
voyant plier l'arriere-garde commen- 
cerent aufli à s'enfuir , dans le tems mef- 
me que les premiers combattoient en- 
core, Ce que les huit ceas chevaux ca- 
chés dans un bois ayant remarqué , 
vinrent avecun grand bruit fondre für les 
Mofcovites, & let prendre en flanc. Alors 
leur armée ne pouvant plus foutenir le 
choc de celle des Polonois, plia & prit la 


)ans ce combat il y eut trente-deux 

e Molcovites de tués , & plafieurs 
nevésdans un marais qu'ils Vouloient paf- 
em s'enfa Quelques uns difoient 
mefme que les Mofcovites y avoient per- 
du quarante mille hommes. Mais ce que 
elt de veritable, e(t quele carnage fot fi 
grand queleseaux du Pory(thene devin- 
rent rouges du fang qui y Dat répandu, 
Les Polonois firent dans Cette journde 
grand nombre de prifonniers ; entr'au- 
tres dix Generaux des plus grands Sei- 
gneurs de Moftovie , dix fept Pala- 
tins ou Gouverneurs de province, & 
deux mille Gentils-hommes. Du cofté 
des. vainqueurs il n'y eut que quatre 
cens hommes de tu mais beaucoup 
plus de bleffez. Ils remporterent cet- 
D 7 te 
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te grande victoire le jours de la Nativité 
de la fainte Vierge l'an 1614. 

Aprés le gain d'un combat fi Donald, 
dont la perte eut fans doute entraïné la 
ruine entiere non feulement de la Litua- 
nie, maisencore de la Pologne, ces deux 
Generaux devoient afliegé la ville de 
Smolenfko qu'ils euflent facilement re- 
prife, dans la confternation generale où 
toute la Mofcovie eftoitalors. Cependant 
au lieu de profiter de cet avantage, com- 
me ils l'auroient pù faire, ilsne penferent 
plus qu'à s'en retouner. Et le Roy Si- 
zifmond luy-mefme ayant appris à Bo- 
ryflow le gain de cette bataille , s'en 
retourna auíli à Vilna avec les prifonniers 
qu'il faifoit mener avee luy , comme en 
triomphe. Delà il députa à tous 1 
Princes Chreftiens pour leur donner avis 
dela Vi&oire qu'il avoit remportée fur 
les Mofcovites. Et afin qu'ou men püt 
pas douter, ceux qui eurent ordre de por- 
ter cette nouvelle , menerent avec 
eux quatorze Mofcovites prifonniers re- 
marquables par leurs cheveux tout blancs, 
Mais l'Empereur ind ligné de] la perte que 
fes alliez avoient faite, & du malheu- 
reux évenement d'une guerre dont il a- 
Mp e In farprit lesenvoydsda 
Roy de Pologne comme ils pafloient fur 

es terres , & leur enleva ces prifonniers 
qul 
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qu'il renvoya par Lubek au Duc de Mo- 
fcovie. 

Il eff fi ordinaire aux Polonois de ne pas 
profiter de l'avantage de leurs victoires, 
qu'ayant gagné en Prufle une grande bae 
taille contre Guftave Roy de Suede, où 
il fut bleflé , & eut bien de la peine à fe 
fauver, ils ne le pourfüivirent pas; & luy 
donnerent le te ms de fe retirer à Stum en- 
tre Marienbourg , & Marienverder , où 
ayant repris fesForces, & ramaflé le de, 
DRE JL revintenfuite contre 

vec plus de chaleur qu'auparavant, 
senuferent encore de mefme 
en Ukraine le 30. Juin 16$. Caraprés 
avoir gagné la bataille où les Cofaques 
& les Tartares furent entierement dé- 
faits , & le Kan avec Chmelnski misen 
fuite, ils ne les pourfuivirent point: au 
contraine ils fe retirerent , & ne pens 
ferent qu'à faire la paix, comme ils 
firent effectivement ; par laquelle ils 
permirent aux Cofaques diavoir une ar- 
mée de vint mille hommes dans le pala- 
tinat de Kiowie, Et pour faire voirque 
cette conduite a toujoers cd celle des 
Polonois, je veux rapporter encore une 
défaite fignalde des Tertares arrivée l'an 
1489. 

Les Tartaresravageoient par des cour- 

fes continuelles la Kuffie & la adam 
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Ils s’en retournoient toujours avee une 
multitudo d'efclaves qu'ilsenlevoient; & 
defoloient; ainfi toutle pays. Ces maux 
ayant enfin porté le Roy Calimirà y don- 
ner quelque remede; & ayant appris 

ue les Tartares fe preparoient à venir 
foudre en Raffie & en Podolie, il refo- 
lat enfin pour s'y oppofer, d'envoyer 
des troupes commandées par Jean Al- 
bert fon fils , auquel il donna uncorps 
de cavalerie legere , & ordonna à toute 
la nobleffe de Rufieg de Podolie defé 
joindre à lay. Les Tartares s'eftant fepa- 
rés en deux corps , dont le premier eftoit 
de quinze mille chevaux, & le fecondde 
dix mille s'en retournoient ainfi fans 
tien craindre, & emmenoient à Jeur or- 
dinaice une infinité d'efclaves ave 
jean Albert avec fes troupas ayant ren- 
contré les premiers les attaqua , les 
défit entierement, & leur enleva le 
butin & tous les efclaves qu'ils avoient 
faits. Enfuite il s’en alla attaquer lefe- 
condcorpsde Tartares. Celuy qui com- 
mandoit ce fecond parti ayant fait quel- 
que refiftance fütenfin tug: & lecarna- 
gede Tartares fut fi grand que les Polo- 
nois fe trouverent laflésd'avoir coupé tant 
deteftes, Car pas un ne s’en retournzen 
Krimée, 

Cette défaite entiere de Tartares devoit 

porter 
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porter les Polonois à pourfüivre leur vic- 
toire; & à entrer à leur touren Krimde 
pour ravager tout le pays. Ce qu'ils pou- 
voient faire d'autant plus facilement que 
la Pologne s'étendoit alors jufques à la 
mer noire , & qu'ils euffent forpris cette 
peninfule , parce qu'il ne s'eftoit fauve au- 
cun Tartare qui eut på donner aux autres 
le moindre avis de cette ddfaite , ni de la 
marche des Polonois. Cependant au lieu 
de fe fervi de cette occafion favorable 
pour aller ou moins jetter la terreur par- 
mi ces barbares avec lefquels ils fçavoiene 
qu'ils ne pouvoient jamais avoir de paix, 
le Prince Jean Albert s'en retourna aufi- 
toft en Pologne comme victorieux. Le 
Roy fon pere le receut avec beaucoup de 
joye ; au lieu de luy témoigner quelque 
déplaifir de n'avoir pas profité de fon 
avantage ; & tous les Polonois louerent 
extrémement fon courage & fa pru- 
dence. Voila quelle eft la conduite des 
Polonois , aprés avoir gagnéune grande 
bataille. 

J'ay dit que les Polonois fcavant par 
pesience pu'ils ne peuvent jamaisavort 

de paix avec les Tartares ,' ni fe fier à 
leurs promefles. Ce que je pourrois prou- 
ver par plus de cent exemples, Mais 
Je me contenteray d'en rapporter deux 
leulement, Sipifmoud Roy de Pologne 
fe 
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fe preparant à faire laguerre au Dac de 
Mofcovie l’an 1516. & voulant mettrela 
Podolie& lo Volhynie en feureté, don- 
na de l'argent à Mendlinges Kan des 
"Tartares, tant afin qu'il ne fit aucune ir- 
option dans fon Royaume, que pour 
l'obliger à faire une grande diverfi 
Mofcovie. Cequece Kanluy promit & 
jura de faire. Mais il n'eut pas plütoft re- 
ceu l'argent des Polonois qu'il viola fon 
ferment. Car eltant forti de Krimée avec 
troiscens mille chevaux ; au lieu d'aller 
fur les Mofcovites, il vint Fondre en Po- 
dolie. & en Rullie, oùaprés avoir jette 
lidpouvante par tout ilcampa à Luceorie. 
Delà il envoya quatre deles principaux 
officiers chacun avec un grand corps de 
cavalerie; & ne retint auprés de luy que 
la quatriéme partie de fon armee, Ces 
quatre corps de cavalerie firent de fi 
grands ravages par toute la Pologne, 
& principalement dans les Palatinats de 
Belez , de Leopol, & de Lublin ; & 
l'épouvante de tout le peuple fat fi gran- 
de quelle paffa jufques en Hongrie. Car 
ils pilloient , bruloient , violoient les fem- 
mes & les filles, & emmenoient tous les 
beltiaux , les hommes, les femmes , & les 
filles qu'ils pouvoient prendre, Tellement 
que le nombre d'efclaves qu'ils frene fat 
de plus de cinquante mille perfounes , 
fans 
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fans y comprendre les vieillards & lesen- 
fans qu'ilstuerent ; parce qu’ils ne pürent 
lesemmener 

En ce tems-là le Roy Sipifmondeftoit 
n Lituanie , où ayant apprisavec dou- 
leur cette funefte nouvelle ; & ne pou- 
vant y denner ordre de fi loin , deputa 
à Mendlinger pour fe plaindre de fon 
infidelité; d'avoir ainfi violé fon fer- 
ment. Ce Kan répondit que c'eftoit la 
faute de fes enfans , de fes neveux ; & 
de la jeuneffe infolente qu'il avoit på con- 
tenir ; mais qu’il defiroit derenouveller 
avec le Roy Sigifmond l'alliance qu'il 
avoit faite; & promit de tourner fes 
armes contre les Mofcovites, En effet 
il fortit encore le mefme eté de Kri- 
mée, & alla ravager toute la Mofcovie ; 
d'oùil ramena une quantité infinie de be- 
fliaux & d'efclaves, Aprés cela ni les 
Polonois , ni aucuns peuples: Chrétiens 
ne fe doivent pas fier aux paroles de ces 
barbares. Mais le fecond exemple que 
je rapporteray fera encore mieux voir le 
peu de foy qu'il ya parini les Maho 
tatis. 

Afan ayant etè declaré Kan de 
Tartares ,' & fa fidelité eflant fuf 
au grand Seigneur , la Porte d’où les Tar- 
tares dépendant refolut de leur envoyer 
Sedetker pour leur Prince, Aflan a 

app: 
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appris parles lettres de fes amis le def- 
fein dela Porte; & craignant la puiffan- 
ce du grand Seigneur envoya fupplier le 
Roy de PologneSigi(mond TIL d'agréer 
que fi la Porte luy declaroit la guerre, il 

ût fe retirer dans fes Eftats aux environs 
du Bory(thene avec foixante dix mille 
hommes qu'il avoit avec luy ; le priant 
de luy vouloir tenir lieu de pere , promet- 
tant de le fervir contre tous fes ennemis. 
Le Roy Sigifmond luy fit rdponfe; qu'il 
lerecevroit comme fon fils; qu'il lay fou- 
baitoit toute forte de bonheur ; qu'il eftoit 
bien fâché que la porte n'eut pasagrea- 
ble fon dlevation; & que fi elle lay fai- 
foit la guerre , il pouvoit fe retirer en tou- 
te feureté dans les campagnes du Bory- 
fthene où il l'affifteroit de vivres & de 
troupes, 

Les Polonois qui gardoient la frontiere 
du royaume , pouflés du defir de faire 
quelque belle a&ion, firent deflein d'al- 
prendre Oczakow qui appartenoit aux 
Tartares de Krimée, afin qu'il ne reftát 
aucan lieu qui püt incommoder ceux qui 
s'elloient retires le long du Bory(thene. 
Mais malheureufement trois jours avant 
que les Polonois arrivaffent à Oczakow, 
Aflan avoit fait fa paix avec fon coufin 
Sdetker , & on luy avoit rendu Oczakow. 
Les Polonois qui n'avoient, aucun deflein 

de 
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de choquer Afan qu'ils fcavoient effre 
leur allié, nefcachant pas encore que les 
deux coufins fuflent bien enfemble, ren- 
Contrerenten lenr chemin trois cens Tar- 
tares du Kan Aflan; mais qu'ils crurent 
Eltre de ceux de Krimée. Us les taillerent 
en pieces, it mefine encore 
Ce fuccés leur ayant 
ilsallerent droit à Ocza- 
; & enleverent d'abord aux Tarta- 
res trois milie chevaux qui pafloient en 
liberté dans Ja campagne. Aflan ayant 
ap! e que les Polonuis avoient fait, en- 
Voya dire à Jaflowieski leur commandant 
Qu'il s'étonnoit foit qu'eftant dans l'allian- 
ce du Roy de Pologne fon frere & fon a- 
mi, & ayant fidelement défendu fon pays 
des incurfions des autres Tartares , les 
Polonois loy euffent tod fes gens, & en- 
levd les chevaux qu'il entretenoit pour le 
fervice de leur Roy ; qu'il le prioit de les 
luy Faire rendre, & neles mit pas dans la 
necellité de les 1epeter par lesarmes, de 
Vanger l’injure qu'il avoit receue, & de 
*nfeur qu'ileftoit du royaume de Po- 
logne devenir fon plus cruel ennemi: 
qu'au refte il l'avertifloit qne pour trai- 
ter à l'amiable des injures & des pertes 
qu'il avoit receues , il eroit à propos qu'il 
peut avoir avec luy un entrecien en partie 
culier 


Jaflo- 
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Jaflowieski fenfiblemenc touché de 
te nouvelle quiluy apprenoit qu'il avoit 
offenf? un Prince allié dela Pologne, Ze 
craignant l'indignation du Roy , répondit 
à Aflan ; qu'il eftoit extremement fáché 
que les Polonois euffent offenfé unallié 
de fon Roy ; que cela eftoit arrivé par 
mégarde; qu'il avoit crü que les Tartares 
qu'il avoit rencontrés n'efleient pas des 
Deng , mais de ceux de Krimée fes enne- 
mis, qu'il le prioit de luy pardonner une 
faute commife par ignorance ; qu'il eftoit 
preft de luy rendre tous les chevaux qu'on 
luy avoit pris ; & qu'il permettoit aux 
Tartares de les venir eux-mefmes re- 
prendre. Aflan ayant receu cette répon- 
ie avec joye , envoya promptement 
querir les chevaux , & convia Jaflowieski 
à venir à Oczakow avec ceux qui les 
rameneroienr ; Morant qu'il m'avoit 
rien à craindre ; & qu'ellant arrivé ils 
traiteroient enfemble des moyens de 
faire une amitié , & une alliance plus 
forte. 

Jaflowieski ne pouvant s'imagiher 
qu'Aflan n'agit pas de bonne Foy, l'alla 
trouver à Oczakow, Il n'y fut pas plütoít 
arrivé queles Tartrres monterent à che- 
val ; & environnant les Polonois ilstire- 
rent des fléches fur eux. Les Polonois 
fureut quelque tems fans branler, fe cou- 

vrant 


E 9 
Vrant feulement de leur bouclier boucle 
garantir des coups de fléches. Alors le 
Kan voyant qu'on leur faifoit. violence 
monta à cheval, & fe mettant entredeux 
fit femblant d'empécher les Tartares 
de tuer les Polonois. Mais ayant fait 
Voir qu'il ne pauvoit pas les en empécher , 
il fe retira ; & tous les Polonois farent 
tués, 

1l ne faut pas s'imaginer que de tous les 
Mahometans les Tartares foient les feuls 
perfides.Les Turcs nele font pas moins; 
les Chrefliens ne doivent non plus fe fier à 
lap: irole des uns qu'à celle des autres. Car 
Heen manquerentà toutes les villes qu'ils 
Prirent par compofition en Ukrainedans 
lesannées 1674. & 1675. Maisil n'y eut 
Point de place qui fut traitée d'une ma- 
niere plus barbare que Human dans la 
baffe Podolieà cing lieuesde la frontiere. 
de la bafle Volhynie vers l'Occident. Cet- 
te ville qui efloic fort peuplée apresavoir 
tefifte quelque-tems aux Turcs qui l'affic- 
Feoient fe rendit enfin, & fit unecapitu- 
lationavec, Etces barbares pui n'avoient 
pas envie de tenir leur parole aux habi- 
tans, leur accorderent à tous la liberté de 
demeurer dans la ville, & de jouir de leur 
bien, Mais dés qu'ils en furent les mai- 
flres ils y exercerent toutes les cruautés 


imaginables, Carils violerentles femmes 
& 
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& les filles. Ils tuerent les vieillards; & les 
petits enfans & emmererent efclaves tou» 
tes les perfonnes qui purent marche! 

Je reviens maintenant à ce qui ny'a don- 
né occafion de faire cette digrelion, & 
je dis que la retraite dont j'ay parlé cy-de- 
vant du Prince Jean Albert, & desautres 
generaux Polonios qui n'ont pas fcü pro- 
fiter de leur avantage, faitbien voir que 
les voifins de la Pologne peuvent luy faire 
la guerre fans craindre de perdre leur 
pays. Car de l'humeur que fonttousles 
Polonois ils ne peufent qu’à fe défendre, 
fans prévoir que les melines ennemis qui 
les ont une fois attaqués , les attaque- 
ront encore enfuite , (i aprés les avoir bat- 
tus ils leur donnent le tems de refpirer , 
& de reprendre leurs forces, Ce que je 
dis pourroit eltre juftifé par une infinité 
d'exemples ; & principalement par tant 
d'irruptions que les Tartares ont faites 
en Pologne, dans lefquelles ils ont fou- 
vent efté battus. J'en veux encore rap- 
porter une arrivée Pan 15 27. 

Au commencement de lanede les 
Tartares fortirent avec une armée de vint 
fix mille chevaux. Ils Brent une irruption 
en Lituanie; & alierent jufques à Pinsk , 
ravageant tout le pays, brülantles villae 
ges, & enlevant le peuple. Le Duc d'O- 
Ttrogayant affemblé fes troupes les pour- 

fuivit 


y de la Pologne. 97 
fuivit comme ils s'en reteurnoient avec 
leur butin, & les efclaves qu'ils avoient 
pris. Lesayans joints à la pointe du jour 

ns le tems qu'ilsne perfoient point que 
les Polonois les pourfaiviffent, il fondit 
fur eux avec les Litaanois & les Rufliens 
qu'il avoit ramaflés, Il en fit un 
carnage qu'il s’en fauva tres-peu; parce 
qu'il les trouva tous à pied; & qu'ils 
avoient mis leurs chevaux pailtre dans la 
campagne: tant ils fe croyoient en af 
rance, Ainfiils forent preique tous tués : 

à lareferve de fept cens qui furent faits 
prifonniers, Aprés quoy il s'en retourna , 
& ramena quarante mille Chrefliens que 
les Tartares avoient enlevés. Le Roy Si- 
gilmond le receut à Cracovie avec une 
joye incroyable, & loua extremement 
fon courage, & fon experience dans la 
guerre; Car en effet c'efloit un grand ca- 
pitaine. Et l'on peut dire que la faute qu'il 
fit alors de n'eftre pas entré en Krimée; & 
celle qu'il avoit faite auparavant de n'a- 
Voir pas affiegé Smolensko, aprés avoir 
défait entierement les Mofcovites l'an 
1514. ne font pastant des fautes particu- 
lieres d'an General d'armée, que des ef- 

fets de l'humeur de tousles Polonois. 
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CHAPITRE VI 
De l'eflat de la Pologne, 


D E tout tems les Polonois ont en incli- 

nation à la guerre, De forte qu'au 
commencement ils eltoient continuelle- 
ment fouslesarmes, comme s'ils euffent 
efle à l'armée, parce qu'ils n'avoient en- 
core rien à faire; & qu'ils efloient com- 
me des bergers, toujouts plütolt prefts 
à changer de place, qu’à s’arrefter dans 
un mefme lieu, Ainfi ils n'eftoient jamais 
en aflürance ; parce qu'ils avoient d'un 
cofté les Allemans, & de l'autre les Scy- 
thes qui leur faifoient continuellement la 
guerre, Ils eurent donc beaucoup à dé- 
meler avecles uns & les autres. Et bien 
qu'il n'y ait jamais eu d'amitié folide en- 
ti'eux & les Allemands ; neanmoins la 
maniere de vivre, & le foin qu'i 
noient de fe garder la parole qu'ils 
toient donnée, firent qu'ils s'accoutume- 
rent plus aifément avec eux qu'avec les 
Scythes. 

Au commencement les Polorois n’a- 
voient ni loix , ni Prince pour les gouver- 
ner. C'eftoit un peuple qui fe*gouvernoit 
luy-mefine felon fon caprice. Mais com- 
me les Eftats ne peuvent demeurer long- 
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e£, nife maintenir fansloix, 
avili il s'éleva bien-toft des Rois en Polo- 
gne qui y en établirent, Ce fut le Roy 
Cafimir qui y introduifit le droit Teuton- 
nique lan 1368. & établit une jullice fou- 
veraine dans le chafteau de Cracovie, 
comme au milieu de fon royaume. Carla 
Pologne eítoit alors beaucoup plus éten- 
due qu'elle n'eft prefentement ; & la vil- 
le de Cracovie fe trouvoit quafi au milieu 
dece grand Eftat : aulieu qu'on peut di- 
re qu'elle eft aujourd'huy prefque fron- 
tiere, n'y ayant que douze lieues jufques 
en Silefe qui dépendoit alors de la Polo- 
gne, & qui appartient maintenant à PE m= 
pereur à caule du royaume de Boheme. 
Les Rois avoient toujours le pouvoir 
de faire prendre les armes au peuple, tou= 
tes les fois qu'il enelloit neceflaire, Tous 
fe portoient à faire des actions de valeur; 
parce que c'étoient lesfeules par lefquel= 
les ils pouvoient s'dlever & acquerir le 
droit de noblefe ; & qu'il n'y avoit point 
d'autre recompenfe de leurs travaux. 
Ceux qui n'eftoient point excités par le 
lefir de l'honneur l'elloieut par la crainte 
du chaftiment, Car l'on fouetoit avec deg 
on battoit avec un báton ceux 
it pas aux ordres du Roy, 
Ce qui marquoit aux autres la necelfitéde 
Prendre promtement lesarmes, 
2 Ce 
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Ce n'efloit pointalors la coutume d'a- 
mafler des troupes avec de l'argent; par- 
€e qu'en ce tems il n’y en avoit point en 
Pologne; & qu'on ne labouróit de terres 
que pour la feule necellité de ceux du 
pays, On ne penfoit aucunement à porter 
lesbleds hors du royaume; ni à y faire 
venir les chofes quine fervent qu'au luxe, 
&À la bonne chere, La terre qui d'elle 
mefme eft fertile fourniffoit à chacun fuf- 
fifamment dequoy vivre. On ne preffoit 
point fi fort les payfans de travailler, Car 
quelque peu de travail qu'ils fent il fuf- 
hfoit pour leurs mailtres, & pour eux. 
Mais dés qu'on voulut faire un dchange 
des bledscontre des marchandifes étran- 
feres; & que lesricheffes & le luxes'in- 
troduifirent en Pologne, la vigueur mili- 
taire commença aufli à s'y afloiblir; & la 
fervitude devint infupportable aux pay- 

fans, 

Aujourd'hüy la Pologne eft propre- 
mentune Republique: & c'e(tainfi que 
les Polonois l'appellent, ne confiderant 
leur Roy que comme leur chef fealement, 
En effet ils font fi jaloux de leur liberte , 
& onttant de peur de la perdre, qu'ils 
ne veulent point avoir aucune place for- 
ti&ée fur les frontieres; de peur que le 
Roy n'y mette garnifon, & ne fe rende 
peu à peu le maitre abfolu de toute la 
No- 
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Nobleffe, e ont tous ce fentiment gravé 
fi avant dans le cœur qu'ils l'infpirent à 
leurs enfans, en leur Faifar ehender 
la perte de leor lib s fouffroient 
qu'on forti&át les frontieres: Mais ilsne 
confiderent pas qu'en voulant dviter un 
grand mal ils tombent dans un autre qui 
eft pire: puifque leurs voifins qui font 
tous leurs ennemis trouvant lé pays Ou- 
Vert y entrent facilement, & leur enle- 
vent de tems en tems quelque partie de 
leor Eftat , avant qu'ils ayent pù y donner 
ordre, & s'oppofer à leur irruption ; ain- 
D que firent les Saedois dont j'ay parlé 
Cy -devant. 

La republique de Pologne eft compo- 
fée detrois ordres, du Roy, du Senat, 
& dela Nobleffe. Ce qui fait que tous les 
droits font communs à ces trois ordres ; &z 
de telle forte qu'il nef pas permis de fais 
re desloix ; deles caffer; d'entreprendre 
aucune guerre ; de faire alliance avec les 
Strangers; d'établir des impots; ni de 
faire battre aucune monnoye que du con- 
fentement de toute la Republique ; ou des 
Senateurs deputés. C'eft pourquoy il y en 
a toujours quelque rés du Roy, 
afin de conferver les loix & les libertés du 
royaume, 
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CHAPITRE VII. 
Du Roy. 


L E Roy donne tous les benefices confi- 
ftoriaux, & beaucoup d'autres, tou- 
tes les charges, & tous & les bien ro- 
yaux. Ilneles peut retenir pour luy , & 
il eft obligé de les diftribuer à des Gentil 
hommes Polonois; & non à des étran- 
gers, quelque merite perfonnel qu'ils 
ayent, & quelque fervice qu'ils ayent ren- 
du à larepublique. Car les Polonoisont 
tant de jaloufie contre les étrangers qu'ils 
ne peuvent fouffrir que le Roy leur faffe 
aucune gratification confiderable 
Sous le regne d'Eflienne Batori, les 
Hongrois avoient bien fervi la republique 
dans la guerre contre les Mofcovites. Ce 
Roy qui les avoitattirés leur avoit donné 
quelque recompenfe. Ce quiirrita tel 
ment l'efprit de quelques particuliers, & 
principalement du grand General, qu'il 
en quitta fa charge de dépit ; & que plu- 
fieurs murmurerent hautement contre ce 
grand Prince a qui ilsavoient tant d'obli- 
gation, & qui avoit fait pour la Pologne 
de plus belles a&tions qu'aucun de fes pre- 
deceffeurs, Ainf tout ce à quoy les étran- 
gers peuvent pretendre, ne va feulement 
qu'à 
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qu'à commander un regiment d'infante- 
tie, & à obtenir quelque petit bien royal ; 
encore faut-il, pour le pouvoir poffeder, 
qu'ils ayent e(té faits auparavant Gentils- 
hommes Polonois; fans quoy le Roy ne 
pourroit pas le leur donner. 1l y a pour- 
tant certains petits biens royaux , & quel- 
ques benefices qu’on peut tenir fans eftre 
Gentils-hommes Polonois, 

left fi vray que pour poffeder du bien 
en Pologne, il faut eftre Gentilhomme 
Polonois, que le Roy Eftienne Bato- 
ri voulot faire donner l’indigenat, c'eft à 
dire , le droit de nobleffe à deux de fes ne- 
veux dans la Diete, qu'il avoit convoquée 
le 15. Decembre 1386. Car comme il n’a- 
voit point d'enfans, il vouloit élever ceux 
de (on bere ` & croyoitque ce droit leur 
ferviroit de degré pour monter plus haut, 
Mais ce grand Prince fut prevenu par la 
mort en la cinquante quatridme année de 
fon Âge, aprésavoirregné dix ans. 

On croiroit que ce grand pouvoir qu'un 
Roy de Pologne a de difpofer de tant de 
decharges, de biens royaux, & debe- 
nefices , lay devroit attirer l'amour & l'af- 
fe&ionde ceux à qui il lesdonne; & les 
tenir dansla dilpofition de faire aveugle- 
ment tout ce qu'il fouhaiteroit d'eux, Car 
il y a peu de Princes dans l'Europe qui 
ayent plus de graces d accorder que luy ; 
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zi qui puiffent faire en fi peu de tems d’an 
pauvre Gentil-homme , un fort grand Sei- 
Greng, Mais outre que les Polonois de 
leur naturel ne font point reconnoiffans,ils 
Ícavent encore que le Roy ne peut donner 
qu’à eux aucun de ces biens ; de ceschar- 
ges, nideces benefices; & croient que 
quand il les leur acçorde,il ne fait que leur 
rendre ce qui leur appartient de droit : & 
qu'ainfi il neleur faitpas tant une grace 
qu'une juftice. Car , comme j'ay déja dit, 
le Roy ne peut retenir aucun de ces biens 
pour luy, ni fupprimer aucune charge du 
royaume, De plus la nobleffe ne fovfiriroit 
qu'avec peine qu'il donnât la moindre 
chofe aux étrangers; parce qu'elle e(t fi 
jaloufe de fa liberté, qu'elle ne veut point 
qu'il fe fortifie en fe failant des creatures 
qui luy feroient attachées uniquement 
Le Roy ne füccede pas à fon predecef- 
feur, non pas mefme à fon pere. Mais il 
eft élû librement par la nobleffe aflemblée, 
par fes députés dans une diete generale, 
qui doit toüjours fe tenir auprés de Var- 
Íovie. Er bien que les enfans d'un Roy 
n'ayentaucun droit dans. la republique, 
toutefois ils y font fort confiderds, Car 
elt ordinairement l'un d'eux qui et dlù 
aprés la mort de fon pere. Maiscela fe 
fait toujours avec les memes ceremonies, 
& en gardant les mefmes regles que fi 
on 
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ifoit un étr le Pclonois vou- 
lant fe conferv pouvoir ue 
le pas élire; & croyant que leur bonheur 
confifte dans la puiflance de choilir tel 
Prince qu'ils voudront. Non feulement 
ils ont de la confideration pour les fils de 
leurs Rois, mais ils en ont encore pour 
leurs filles; & meme pour leurs veuves , 
dont je rapporteray quelques exemples, 
Louis Roy de Pologne & de Horgrie 
eftant mort le 13. Decembre 1382, & n'a- 
yant laiff? que deux filles, la republique 
'affembla à Radom , poua l'élection d'un 
nouveau Roy. Une partie des 
cfloit portée pour élire Sigifmond Ma 
quis de Brandedomg, qui avoit dpoufé 
l'aifnde des deux Princefles : l'autre e(toit 
pour Hedwige la plus jeune, qui n'eftoit 
point en âge d'elle maride, Aprés plu- 
fieurs conteltations,il Fat enfin refolu dans 
la diete tenue à Vie a, de députerà 
la Reine Elifabeth qui etoiten Hong 
avec la Princeffé Hedwige fa f 
prier de l'envoyer en Pologne ; 
te avoir que le refolätion du Senat eflc 
de la couronner Reine, ër d'dlire unPrince 
qui fac en eflat de l'époufer. La Reine Eli- 
fabeth qui ne vouloit pas marier cette 
Princeffe fi jeune;& qui mefine avoit def- 
feindelny faire épouferleDucd" Autriche, 
Aquielleavoit efte promile déslé vivant 
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du Roy Louis fon pere , envona d 

Ja diete qui fe tenoit alors à Siradie , qu'el- 
Te envoyeroit à Pafques la Princeffe Hed 
wige en Pologne ; mais qu'elle fouhautoit 
qu'elle retournät enfuite en Hongrie , 
pour demeurer auprés d'elle l'efpace de 
troisans, julques à ce qu'elle futen âge 
d’être mariée, 

Elifabeth n'ayant point envoyé fa fille 
Hedwige en Pologne au temps qu'e 
l'avoir promis, les Senateurs luy dép 
rent une fecond r luy faire (ça 
voir que bien que les affaires de la repu- 
blique Fuffent en tel eflat qu'elles avoient 
beloin de la orefence d'un Roy, 
droient neanmoins encore jufques a 
de Novembre 1383. Etcette Reine 
yant point non 


senvoyé Hedwig 

Polonois luy députerent une troilidme fois 
au commencem: 
Mais la Reine Elifabeth ne leur aya 
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point aufli tenu parole, le Senat mblé 
à Radom luy. deputa un feul homme , 
pou luy dire qu'on avoit refoludans la 
diete de ne luy envoyer plus perfonne ; 
& que fi elle vouloit que fa fille Hedwige 
fut leur Reine, elle feroit encore attendue 
jufques an huitiéme de May, Aprésquoy 
fi elle ne paroiffoit point , larepubli ue 
verroit ce qu’elle auroit à faire dans le 
prefant eftat où elle eftoit d' Vire un Roy. 

la 
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La ReineElifabeth ayant appris la refo- 
lution do Senat , aù lieu d'envoyer fa fille 
Hedwige en Pologne, y envoya Sigifmond 
fon gendre, avec destre upes pour gou- 
verner la republiq ue, enatten tquela 
Princeffe Hedwige fut plus grande. Ce 
que les Polonois ayant appris , leverent 
promptement du monde pour s'oppofer a 
Sigifmond qu'ils haïfloient particuliere- 
ment. Ils luy envoyerent dire que s'il en- 
troit en Pologne ils fe déclaro 
nemis. Ainfi il s'en retourna , & leur man- 
da d'attendre jufques à la Pentecofte l'ar- 
rivée de la Princefle Hedwige qui r'arri- 
Va pourtant à Cracovie qu'au mois d'Oc- 
tobre füivant. Dés qu'elle y fut arrivée el- 
le fut couronnée Reine de Pologne e jour 
de fainte Hedwige de L igni 
Pay cru devoir rapporte 
re, pour faire voir cc 
nois confiderent la race royale; 
qu'ils attendirent avec tant de pa 
ette Princeffe , dans le bel 
eftoient d'élire un Roy. Car le roya 
eftoit alors déchiré non-feulement par le 
Ducde Mafovie qui vouloit eftre Roy de 
Pologne, comme eftant de la maifon ro- 
yale de Cafimirle grand, & quiavoir un 
parti confidera ped iblique 
encore par] les Rufliens ; 
ndages qu 
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S'exercoient par tout avec impunité, à 
caufe que l'Eftat eftoit fans chef. Hedwi- 
ge eflant couronnée , & la republique 
lant en peine de luy choifir an mari, Ja- 
gellon Duc de Lituanie loy envoya fes 
deux freres avec de grands prefens; & fit 
offrit aux Polonois, que s'ils vouloient 
Pdlire pour leur Roy, il fe feroit Chré- 
tien, & donneroit à la republique fon 
Duché avec deux cens mille livres, Ce qui 
les obligea à loy accorder ce qu'il deman- 
doit, & à l'élire Roy. 

L'exemple d'Eltienne Battori juftife 
encore ce que j'ay dit cy-deflus, que les 
Polonois élevent toujours au troft 
qu'un de la race royale : puis que 
ce ne fut élu Roy de Pologne, qu'à con- 
dition qu'il épouferoit la Princeffe Anne, 
fceur de Sigifmond Augufte mort f; 
fans, & le dernier de la race d 
Ce qui obligea les Polonois à impoler cet- 
te condition à Eflienne Battori, fut en 
partie pour traiter honorablement la mai- 
fon des Jagellons; & en partie aufli pour 
éviter la dépenfe qu'il leur eut falu faire 
pour entretenir deux Princeffes, Mais ce 
qui lesy porta encore davantage, fut que 
Henri de Valois Roy de Pologne , qui 
'avoit pas voulu l'epoufer,, ayant appris 
la mort de Charles IX, fon frere, les a= 
voit abandonnés fans rien direle18. de 

Juin 
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Juin 1574.pour retourner en France,aprés 
avoir efté couronné à Cracovie le 24. Fe- 
vrier,& avoir demeuré cinq moisavec eux, 

Les Polonois croyant donc qu'ils s'atta- 
Cheroient plus fortement Kitenge Batori, 
l'obligerent d'époufer la Princefle Anne 
quoy qu'avancée en âge. Ce qui fur un 
grand mal-heur pour toute l'Églife de 
Suede. Car Eílieone Batori etant enfui- 
te mort fans enfans-à Grodno le 12. De- 
cembre 1586. la republique refpe&apt 
toujours la race des Jagellons , élut Sigif- 
mond III. fils de Jean Roy de Suede, & 
de Catherine, fœur de Sigifmond Auga- 
fle; & neveu dela Reine Anne, veuve 
d'Eftienne Batori. Car Sigifmond eflant 
obligé de venir refider en Pologne, az 
leg nement de la Suede au Duc de 

udermanie fon oncle qui s'empara depuis 

dece royaume, où il abolit la Religion 
Catholique, & oùil.établit le Luthera- 
nifme dont il faifoit profeffion. 

Ce que je dis que les Polonois dans fe 
choix de leurs Rois, onttoujours preferé 
lesenfans de la race royale eft fi verita- 
ble, que dés le commencement de leur 
royaume, & lors mefme qu'ils efloient 
encore enfevelis dansles tenebres du pa- 
ganifme, ils spe Ren leur Reine Ven- 
da, quieftoitla feule qui reftoit de lara- 
ce de Cracus leur troitiéme Roy. Long- 

7 tems 


temsaprés, Louis Roy de Pologne & de 
Hongrie , ayant choifi pour fon fücceffeur 
Sigifmond Marquis de Brandebourg , à 
qui ilavoit marie fa fille aifrée, larepu- 
blique affemblée dans une diete tenue à 
Radour l'an 1312. fit une conftitution par 
laquelle elle eycled Sigifmond , & déclara 
queneanmoinsonautoit égard à fa femme. 
Les grands Seigneurs donnerent enfuite 
leurs fuffrages en faveur deZiemowit Duc 
de Mafovie , à condition qu'il épouferoit 
Hedwige, une des filles da Roy Louis, 
Mais la ReineElifabeth (a mere ne voulut 
point qu'elle dpousát un fi petit Prince 
que le Duc de Mafovie, bien qu'il Fat de la 
maifon royale de Cafimir le grand, 

J'ay ditque les Polonois n'avoient pas 
feulement de la confideration pour tou- 
tes lesperfonnes dela raceroyale; mais 
qu'ils avoient encore pour les veuves de 
leurs Rois. Ce pour cette raifon qu'ils 
obligerentle Roy Jean Cafimir d'époufer 
la Reine Marie Louife, veuve d'Uladif- 
laus IV. fon frere mort fans enfans. 
Ce que je viens de dire , paroit encore 
parla propofition qui fat faite à Ja Reine 
Eleonor d'Autriche, veuve du Roy 
Michel, pendant la diete d'éle&ion l'an 
1674. Car les Polonois vouloient quele 
Prince de Neubourg , qui eftoitappuyé 
de la France s'obligeàt d'époufer cette 
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Reine veuve ; à laquelle la propofition 
entutfaitele 18, May, par quatre Evef- 
ques qui l'afleurerent, que fi elle vouloit 
Confentir à ce mariage , on eliroit le Prin- 
ce de Neubourg . & que par ce moyen 
tous les efprits qui efloidnt partagés. fe 
trouveroient reunis. Mais la Reine Eleo« 
nor fœur de l'Empereur , qui ne faifoit 
rien que par le confeil duChancelier Patz, 
& par le mouvement des Miniltres dela 


our de Vienne; répondit, qu'elle avoir 


dans la diete des perlonnes qui prendro= 
ient foin de fes interefts. 


. André T rzebickiEvefque de Gracovie, 

fut celuy des quatre qui. porta la parole à 

la Reine Eleonor; & quila dorta enfuite 
Patz , quiefioit, co 

at fon confeil 

ier qui vouloit f. 


, que l'Empereur re- 

ement, répondit qu'il ne 

it que le feul Prince de Lorraine , & 

le Prince de Neubeurg, L'évenement 

luy fit bien voir qu'ils'eftoit trompe, & 

avoit mal pris fes mefüres, & mal 

u fes veritables interelts, Car comme 

il avoit gouverné le Roy Michel » & qu'il 

gouvernoit encore cette Reine , il eut fa- 

cilement auffi gouverné le Prince de Neu- 

bourg, qui eftoit jeune, & que fa femme 
Gut tourne comme elle eut voulu, 

Is 
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Le Chancelier Patz eíloit fi entier dans 
fon opinion, qu'il n'en revenoit que diffi- 
cilement. Ileftoit homme de parole, & 
quand une fois ill’avoit donnée à qu'el- 
qu'un, il laluy gardoit inviolablement , 
fans qu'aucun de fes interefts le peut faire 
changer. La conference qu'il eut avec 
l'Ambaffadeur du Prince de Neubourg à 
Belveder, où je accompagne, fit bien 
connoitre fes propres interefts n'e- 
ftoient pas feuls capables en le ramener, 
Car j'appris enfuite de luy qu'on luy avoit 
fait des offres confiderables ; & reprefen- 
td l'avantage que l'éle&ion du Prince de 
Neubourg apporteroità toute fa famille. 
Mais cela ne le toucha point : & cette 


conference fut inutile , & pourluy, & 
pour le Prince de Neubourg, Sa femme 
mefme quoy que Francoife de la maifon 
de Mailly , ne voulut jamaisrevenir dans 
le parti Eronçois , quelque propofition 
avautageufe qu'on luy peut faire. Elle 
eftoit Dame d'honneur de là Reine 


Eleonor. Elle luy avoit donné fa parole 
de loy etre fidele; & elle la luy tint in- 
violablement. Cette fidelité conitante en 
une Francoife Anftrichienne , fut meme 
eftimée de tous les Francois qui preferens 

tous les avantages 
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prefque tous les Princes de l'Europe. 
Mais elle eftoit accompagnée de tant de 
bon-heur , que Dieu ne permetroit pas 
qu'elle vint a bout , meíme des chofes 
qu'elle foubaitoitle plus, lors quellesluy 
devoient eftre contraires & prejudicables 
dans la fuite. Ce fat pourquoy la provi- 
dence divine ne permit pas que le Prince 
de Neubourg fut élu Roy de Pologne, 
pour lequel la France fit tout ce qu'elle 
Pit. Car ce Prince n'eut pas manqué de 
devenir fon ennemi , puis queleDucde 
Neubourg fon pere le devint aufli-toft a- 
prds, en mariant fa fille à l'Empereur. 

Je riviens maintenant à ce que j'ay dit 
Cy-devant: Que le Roy de Pologne avoit 
le pouvoir de donner toutes les chargesde 
la Couronne & du Duché, Mais pour 
les pouvoir poffeder , il faut non feule- 
ment eftre Gentil-homme Polonois ; mais 
il faut encore avoir du bien en fondsde 
terre, & entre, comme ilsdifent, pof- 
Jéffions , dans V'E&at où eft la charge, 
Ainfi un Gentil-homme qui n'auroit da 
bien que dans le royaume , ne pourroit 
pas avoir des charges dans le Duché. 
Et de meine celuy quin'en auroit qu'en 
Lituanie, ne pourroit point non plusa- 
voir des charges dans le royaume. Ce qui 
Sobferve regulierement ; quoy que les 
Polonois & les Lituanois ne faflent qu'un 

mefme 
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mefme corps, qu'ils ne foient plus qu'un 
mefme peuple; & qu'ils n'ayent prefque 
plusque les mefmes manieres d'agir. Ne- 
anmoins dans le tems que j'a demeuré en 
Lituanie, j'y ay remarqué queles Litaa- 
nois approchent plus que les Polonois , de 
toutes les façons de faire de France, & de 
l'enjouement des Francois , quoy qu'ils 
en foient plus éloignés. 

Le pouvoir que le Roy Pologne ade 
donner Jes charges ; les biens rc »yyaux, & 
les benefices , elt limitéparlesloix. Si- 
gifmond III. ayant donné l'Evefché de 
Varie à fon fils Jean Albert, tout lor- 
dre de la nobleff s'y oppofa , & enit 
grand bruit dans une diete tenue à Varfo- 


viel'an 1624. fontenant que c'étoit contre 
fes conftitations. 
On peut nommer avec juftice leRoy de 


Pologne le Roy des Rois. Car il appelle 
tous les Gentils-hommes, Monfieur mon 
frere. En effet, ils font tous comme Souve- 
rains ; puis qu'ils ont le.droit de vie & de 
mort fur tousleurs fujets , 1e tout le 
bieneftàeux. A la verité gés 
dobei à leur Roy ; mais en tant qu'il 
garde la juftice , lesloix , les libertés, les 
privileges, & tout ce qu'il a promis par 
ferment qu'il a fait aprés fon éle&tion. Au- 
trement ils croient qu'ils ne font point te- 
pus deluy obeïr : au contraire ils font eux 


met: 
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mefme ferment de s'oppofer à fes contra- 
Ventions, & deles déclarer à la republi- 
que. Cependant le refpett qu'ils ont, pour 
luy e(t fi grand, que tout ce qui fe fait dans 
les Cietes, & dans toutes les juftices, fe 
fait toujours en fon nom. 

Lors que le Roy de Pologne entre dans 
une ville, les Magiftrats doivent luy en 
apporter les clefs. Il a droit d'en faire gar- 
der les portes par fon regiment des Gar- 
des, Neanmoins es Dantziquos ont le pri- 
vilege de garder cox mefmes les leurs, de 
ne point laiffer entrer de troupes avecle 
Roy , & de faire la ronde toute la nuit 
dans les rues, pendant toutle tems qu'il 
eft dans Jeur ville. Mais il eft vray auflique 
Dantzic, qui eft l'une des principales vil- 
les Hanfeatiques , eft proprement une re- 
publique libre fous la protection dela Po- 
logne. En effet elle a toutes les marques 
d'une entiere fouverainetd. Car elle con- 
damne à mort fans appel, mefime les Gen- 
tils-hommes Polonois , lors qu'ils y ont 
Commis quelque crime qui le merit&. Elle 
fait battre D monnoye fans aucune per- 
miflion de la republique , bien qu'elle y 
falle mettre l'image du Roy; & elle v'eit 
point obligée de recevoir la mauvaife 
monnoye de Pologne. Cependant quel- 
ques fouverains que les Dantziquois pa- 
roiffent, ils font neanmoins obligés d'en- 

voyer 
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voyer anx Dietes lears députes, qui par 
lent toujours au nom de leur Senat: & 
aufquels le Chancelier impofe auff; tou- 
jours filence, & leur défend de prendre 
cette qualité,qu'ils ne laiffent pas de pren- 
dre enfuite dans les autres Dietes, 
Dantzic eft à une lieue de la mer Bal- 
tique, & prefque à l'emboucheure de la 
Viftule, Cette ville qui jufques en l'année 
1170.wavoit eftd qu'un amas de plufieurs 
cabanes de pefcheurs , s’eft élevée jufques 
à ce point de grandeur , qu'elle paff au- 
jourd'huy pour l'une des principales de 
l’Europe. En effet , elle e(t fort belle, & 
fon port fort celebre ; mais l'entrée en e(t 
difficile, parce que la Viftule fe divife en 
plufieurs bras avant que de fe décharger 
dans la mer;& que celuy qui paffe à Dant- 
zic, eftquafile moindre de tous, Cequi 


te dansle port. Ily a 

eure & le 
interne parce 
la nuit un fanal, 
qoiair 


port, un fort appelld la I 
qu'en effet on 

afin que les vailleaux 
fent voir & découvrir 
la ville de toute la Proffe, où il fe Fait 1 
plus de trafic , & prir ent de bl 
en quoy confifte prefque tout le comr 
ce de Pologne : & les Dantziquois or 
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Privilege qu'il n'y a qu'eux qui puiffent 
accepter des Polonois les bleds, quand 
Une fois ils fent entrés dansleur port, où 
9n les ameine de tous coftés par la Viftule, 
à motitiédu revenu du port appartint au 
Roy de Pologne, depuis le tems que Sigi 
mond Augulte obligea les Dantziquois à 
loy accorder ce tribut , à caufe des condi- 
tions qu'ils avoientoféluy demander, avanz 
Que de recevoir fes députés dans leur ville. 
Dantzic eft la capitalede toute la Pruf- 
e elt à fept lieuesd'Elbing, & à 
ues de Thorn, Elle eft affés 
fortifiée pour le pays, depuis l'irrup= 
tion que les Suedois firent en Pologne l'an 
t655, Elle eft neanmoins commandée par 
des éminences qui font du coté de J'Occi- 
dent, C'e(t de cette ville que les Polonois 
tirent tout ce qui leur eftneceffäire, com- 
me les draps, les foyes, les cuits, le papier, 
le fucre , les huiles, & toutes les cpi 
teries dont ils fe fervent beaocaup pour 
aflaifonnar les viandes &le poiflon. Je ne 
Parle point des vins, des eaux de vie, ni 
du fel qu'on y porte de France, & qui n'y 
Vaut qu'un den le muid ; parce que les Po- 
nois n'aiment que le vin de Hongrie; 
Qu'ils font de l’eau de vie avec du bled ; & 
qu'ilsontbeaucoup de fel, Aipf; | 
les eaux de vie, &lefelq 


lement 
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lement, Mais je veux dire que comme la 
ville de Dantzic eítlafeule, d'oàlesPo- 
lonois tirenttont ce qui leur e(t neceflai- 
re, & où ils portent toutce qu'ils ontà 
vendre, il ne faut pas s'étonner aulli fi 
elle e(t devenue fi riche & fi confiderable. 

Tousles Dantziquois eftoient autrefois 
Catholiques. Mais ils embrafferent les 
dogmes de Luther au fiecle pafld comme 
Ja plufpart des peuples du Nord. Ils com- 
mencerent à recevoir cette doctrine l'an 
1525. fous le regne de Sigifmond I. qui 
wofa s'y oppofer; parce qu'il apprehen- 
doit d'avoir la guerre avec lvs Chevaliers 
"Teutons , latreve qu'il ayoir faite avec: 
eux eftant fur lepoint d'expirer, Enfuite 
Sigifmond Augulte ayant receu d' Albert: 
Dac de Pruffe , le ferment de fidelite pour 
loy & pour la republique , confirma les 
anciens privileges des Pruffiens ; & donna 
la liberté de profeffer la confellion d'Aus- 
bourg. 

La plus grande partie des habitans de 
Dantzic eft lutherienne ; & lautre cal- 
vinifte. Il y a feulement quelques Catho- 
ques, & quelque peu d'Anabaptiltes. 
Car la liberté de confcience y eft entiere : 
mais de telle forte que tont le gouverne- 
ment eft entre les mains des lutheriens , 
les autres n'y eftant point admis. Les Ca- 
tholiques y ont une Eglife ; qui eft un 

Convent 
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Onvent de Dominicains , qui fert de Pa- 
Toile à tous ceux qui fe trouvent dans Ja 
Ville. Ily a encore dans le fauxbourg une. 
maifon de Jefüites, & uneautre de Belt, 
Bienes, Pour les lurheriens ils opt cette 
elle Eglife, quelesCatholiques avoient 
Autrefois , & quieft l'un des plusbeaux 
Vaifleaux que j'aye veusen Pologne. Ce 
Qu'il y a de remarquable à Dantzic , & de 
ed lingulier parmi les lutheriens , eft 
le reconnoillent le Nonce du Pape qui 
eft en Pologne, pour plulieurs caufe 
Celiaftiques, comme pour avoir difpen- 
fe des mariages au degré défendu, 
D e qui me refte à dire de la ville de 
antzic, elt qu'ellene veut point recon- 
boitre Ta Juftice de Pologne ; difar t qu'el- 
€ ne sell foumife qu'au Roy, & non pas 
ix Polonois. Pour défendre ce droit " 
8 Dantziquois prirent les armes l'an 
1576. & fous la conduite d'un Jean de 
Cologne, qui avoit défendu Marienbourg, 
vancerent jufques à Ditfchow fur la 
ule , avec lestroupes qu'ils avoient 
auées. Mais ils furent battus parcelles 
des Polonois. Enfuite le Roy leur par- 
donna Ja priere des Ele&eurs de Saxe & 
de Brandebourg 
Le Roy de Pologne a droit de juger les 
Proces taut civils que criminels, Les jage- 
Viens de toutes les juflices fe font parla 
plura- 
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pluralité desvoix. Mais dans les procés 
criminels , la feule voix du Boy louve la 
vie. Et cela , parce qu'il peut donner 
grace à tous les criminels, par quelque 
tribunal qu'ils foient condamnés. Il n'en 
eft pas de mefme dansla décifion des af- 
faires de la republique qui fe traitent dans 
une Diete generale, où toute la Noblelfe 
eft affemblde par fes deputés. Car alors 
pour y conclure & déterminer quelque 
chofe , il faut abfolument le confente« 
ment de tous ces deputés qni font en 
grand nombre. Tellement que toutes les 
fois qu'un feul n'y confent point, & en 
fait fa proteftation , la Diete fe rompt, 
& tous les deputésfe feparent, fansque 
le Roy les puiffe arrefter , ni convoquer 
une autre Diete que trois mois aprés celle 
qui aeftd rompuë. 

Uu Roy de Pologne fansleconfente- 
ment de la republique ne peut lever de 
troupes. Uladiflaus IV. en ayant mis fur 
pied de l'argent qu'il avoit receu pour la 
dot dela Reine Marie Louife fafemme , 
Je Senat & la Nobleffe en murmurerent 
fifort qu'il fut obligé de les caffer. Sans 
cemefme confentement il ne peut don- 
mer aucuns biens royaux à la Reine. 
Sigifmond III. ayant voulu donn: 
à laReine Conftance fa femme deux 
Starofties vacantes par la mort de 
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Anne morte en 162$. tout Por- 
Nobleffe en f nd bruit dans 
; & foutint que le Roy ne pouvoit 
donner à la Reine ces Staroities fans le 
Confentement de la republique. 
$ Sans le mefme confentement le Roy de 
Pologne ne peut envoyer des Ambaffa- 
deurs aux Princes étrangers ; ni enrece- 
Voir de leurpart, bien que ce foit à luy 
à leur donner audiance, 11 ne peut aufi 
fortir du royaume pour aucune affaire 
quelque importante qu'elle foit. Sigif- 
mond III. ayant appris la mort de Jean 
Roy de Suede fon pere convoqua une 
Diete à Varfovie au moisde May 1592. 
afin que toute la republique confentit au 
Voyage qu'il avoit deflein de faire en 
Suede, Et Louis Roy d'Hongrie qui fut 
elu Roy de Pologne l'an 1370, voulant 
Tetourner en Hongrie fut obligé d'en de- 
mander le confentement, & d'augmen- 
ter les privileges dela Nobleffe, afin de 
Pouvoir l'obtenir, 

Bien qu'un Roy de Pologne ne puiffe 
faire prefqu'aucune chofe deluy-mefme, 
il peut neanmoins prendre connoiflance 
da payement des gens de guerre , re- 
gler ne nombre des troupes, & comman- 
der l'arm Ce v'eft pas que celuy q 
eq Dese. Ze SE 
une grande autorité fur les foldats, com- 

F me 
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mé je diray dans la fuite, Car il faut main- 
tenant parler de l'ordre du Senat. 


CHAPITRE VIII 
Du Senat en general 

EsEvefques, les Palatins , les Caftel- 

lans, & les dix officiers Senateurs 


compofent toutle Senat de Pologne. Ce 
Senat a ld établi pour regler felon la 


flice, &l'équite des loix tout ce qui s'y 
, 1 quis y] 


fait pour le bien & la fureté de Eist, 
Celt le Roy qui fait les Senateurs, Il ne 
les dleve point à cet honneur fans leur fai- 


re prefter ferment d'eftre fideles la re 


publique Locfqu'une fois ils ont efté Faits 
Senateurs , ilsle font pour toute leur vie: 
Ce font eux qui dans la Diete generale 
fontaflis à droit, & à gauche du Roy, 
chacun fel. rang de fa dignité, & non 
felon l'ancienneté de fa reception. Ce 
font eux qui approuvent avec le Roy tou 
tes les conftitutions que la Noblefle leuf 
propofe par fes Nonces, c’eft-ä-dire, paf 
fes deputés. Ainf le Senat eft proprement! 
entrele Roy & la Nobleffe poor confer 
ver & défendre Pautorité de la republi 
que. C'eft dans cet ordre que toute Tat 
torité refide non parle grand nombre d 


perfonnes dont il e&t compofé, mais paf 
w 
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Se eftacquis, les loix ayant 
i rqué à chacun tout ce à quoy il e(t ob« 
«d Sen eftiment tant leur dignis 
Sëch peifen Ge les titr es d'hon- 
^mpereurs donnent. Sigi 
mond Roy de Pologne & S d 
diflaus Roy d'Hongrie eftant allés à Vien- 
qe l'Empereur ofirit aux Senateurs qui 
les avoient accompagnés Le titre de Prin- 
€ l'Empire, Ce qu'ils ne voulurent 
point accepter , difant qu'e(tant nés Gen. 
tilshommes Polonois , & ayant droit de 
ar avec leur Roy, & dela paix, & 
5 la guerre, c’eftoie leur faire injure de 
izoire que le titre de Prince de Empire 
E & fut plus grand 
ue ce e Senate: 6 
qu peur de Senateur de la republique 
„Les Senateurs jurent de conferver in- 
Tiolablement les droits, les libertez, &c 
les privileges de larepublique. Enforte 
ques m rivoit que le Roy voulut étendre 
ta Gë delà des loix & desliber- 
Se juil a fait ferment de conferver, le 
nat doit le faire fouvenir de fon devoir, 
E de fon obligation ; en gardant toute- 
is le refpe& qui eft dà à fa Majefté 
Our cet effet il doit toujours y avoir 
Quatre Senateurs à la Cour , tant pour 
aliler le Roy D. Confeils , que 
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pour obferver s'il ne fe pafle rien decon- 
traire à leurs privileges. C'e(t de cette 
forte que les Polonois croyent que leur re- 
publique peut fe conferver dans fa vi- 
gueur, & dans fon entier, Ce qu'il faut 
ajouter icy quiregarde tous les Senateurs 
en general, eft qu'ils ne peuvent fortir 
da royaume, fans la permillion dela re- 
publique, non pas mefme pour caufe 
de maladie qui les obligeroit ou à chan- 
ger d'air, ou à aller aux eaux hors de 
Pologne. 


CHAPITRE IX. 


Du Senat en particulier,  premiere= 
ment des Evefques. 


4p Ousles Evefques font donc Senateurs, 


& precedent les feculiers, 11 n’y a que 
feize Eveíchés dans toute la: Pologne, 
dont il y en a mefme trois qui ont efté 
vfarpés par fes ennemis, fcavoir ceux de 
Smolensko, & de Kiovie qui font pofli 
désparles Mofcovites, & celuy deCa- 
miniec quia eft cedé aux Turcs, Ce n'eft 
pasque la republique ne conferve encore 
ces trois dignités, & que pour avoir le 
rang de Senateur , il ne fe trouve toujours 
affés de perfonnes qui demandent au Roy 
ees titres lorfqu’ils viennent à vaquer. 

L'Ar] 
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L'Archevefque de Gnefne qui fe dit Le- 
gatapoftolique né , eft le premier de tous 
les Evefques, & de tous les Senateurs, Il 
eft primat de tout le royaume: & cette 
qualité luy fat donnde par Je Concile de 
Conftance, oüle Roy Uladiflaus Jagel- 
lon l'avoit envoye pour y foutenir fon 
droit fur la Pruile contre les Chevaliers 
"'entons, Pendant l'abfence de cet Ar- 
chevefque je Roy Jagellon époufa Elifa- 
beth fille du Palatin de Sandomir l'an 
1416. & la fit couronner à Cracovie par 
F Archevefque de Leopol. Ce que l'Ar- 
chevefque de Gnefne ayant appris, & 
Craignant pourluy & fes fuccefleurs de 
perdre la prerogative de couronner les 
Rois & les Keines, il obtint du Concile 
que dorefnavant 'Archevefque de Gnefne 
feroit primat de tout le Royaume de Po- 
logne. C'eft pour cette raifon qu'il y aap- 
pel par devant luy des jugemens rendus , 
non-feulement par les Evefques, mais 
par l'Archevefque de Leopol. Depuis 
Jean Laski Archevefque de | Goeíne 
ayant efld envoyé à Rome l'an 1513. 
par le Roy Sigifmond pour affifter au 
Concile de Latran, obtint de Leon X. 
pour loy & tous fes fucceffeurs la qua 
* de Legatné du faint Siege Apoftoli- 


a une autorité fi 
j gane 
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grande qu'il eft défendu non feulement 
de tirer l'épée devant lay, mais de dire 
aucune parole indecente : que fi le Roy 
fait quelque chofe contre les loix , cet 
à luy à convoquer le Senat, & la No- 
bleflé, afin de s'y oppofer. On porte la 
croix devant loy quand il fort pour aller 
chésle Roy, ou àla Diete: & lorfqu'il 
y et alle un Aumofñier la tient derriere 
fachaife. Pendant l'interregne il a droit 
de faire battre monnoye. ll a un Mare- 
fchal qui eft Senateur caftellan du royau- 
me. Ce Marefchal va à cheval devant 
fon carroffe avec le bâton levé qu'il ne 
baiffe que devant le Roy feulement, Et 
lorfque les autres Marefchaux font abe 
fensila droit de porter le bâton levéde- 
vant le Roy, & d'aller devant luy à P'E- 
glife, ou à la Diete. 

L'Archivefque marchant ainf jufques 
à l'entrée du Palais du Roy ; & eftant ar- 
riv au bas de l'efcalier, s'y arrefle pour 
attendre que le Roy Vait envoyé faloer 
par le Chambellan de la Couronne, ou 
par quelqu'autre des principaux Officiers 
de fa Cour , à la tefte defquels eft le pe- 
tit Marefchal. Lorfque l’Archevefque eft 
entré dans l'antichambre , le Roy fort de 
fa chambre & vient au devant de luy. Il 
ne fait aucune vilite à perfonne, excepté 
au Nonce du Pape qu'il vifite une my 
e 
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le fois. Il n'en fait nin'en rend à pasun 
autre, non pas mefme aux Ambaffa- 
Tefles couronnées qui l'ont 
t lay qui pendant l’interregne 
ele chef & leregent de la republique ; 
& qui regle les fentimens de toute la 
Nobleffe affemblée par fes Nonces dans 
la Diete del'éledtion. Celt luy qui en- 
voye fes univerfaux à tous les ordres de 
la republique pourleur donner avis de la 
mort du Roy, afin de tenir les petites 
Dietes, & leur marquer le tems dela 
Diete generale, Que fi pendant l'interre- 
gne il arrive quelques affaires ex 
Maires, on luy donne des perfonnes choi- 
fies parmil'ordre des Senateurs & celuy: 
de la Nobleffe , pour l'aflifter de leurs 
confeils dans ce qu'il doit faire. Les Po- 
s luy ont donné ce grand pouvoir ; par- 
ce qu'ils n'ont pas voulu le donner à un 
feculier, decrainte qu'il meut ambition 
de cefaire Roy. Car c'eft ce Prelat qui 
a droitdele proclamer aprés qu'il a efté 
élu, 
. Ce droit de proclamer le Roy aprés 
fon éle&ion eft fi grand & fi confiderable, 
queles Ambafladeurs des Candidats re- 
gardent P Archevelque de Gnefne comme 
luy de qui dépend le fuccés de leur ne- 
Rociaition; & il n'y en a pas un quine 
faffe fon pollible pour fe le rendre favora- 
F4 ble 
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ble; parce gue le Roy re feroit point ve- 
ritablement élu , s'il n'eftoit enfaite pro- 
clamé. Sur cela je rapporteray ce qui fe 
paffa en l’éleétion de Jean III. l'an 1674. 
Un nommé Czartoreski eftoit alors Ar- 
chevefque de Gnefne : & en cette quali- 
té c'étoit à lay à proclamer le Roy. 1l 
eftoit dela fa&ion d'Auftriche, ami in- 
time du Chancelier Patz, & par confe- 
quent grand ennemi de tout le parti Pran- 

is, & du Marefchal Sobieski qui fut é» 
fu. Cet Archevefque qui n'eut jamais vou- 
lu proclamer le grand. Marefchal mourut 
trois jours avant l'éleétion : & par fa mort 
le droit de proclamation tomba à Trze- 
bicki Evefque de Cracovie, qui eftant a- 
mi du Marelchal Sobieski le proclama a- 
vec joye. 

n'y aque feize Evefchés en Polognet 
comme j'ay déja dit. Mais auf ils fon, 
d'une grande étendue, & d'un grand re- 
venu. Onlecroira facilement, en conf 
derant que ce royaume, apréstoutes les 
pertes qu'il a faites , eft encore aufli grand 
que la France. Le premier eft P'Archeve(- 
qué de Gnefne dans la baffe Pologne, 
dansle palatinat de Kalifch , à neuf lieues 
de cette ville vers le Septentrion, Ce lieu 
qui a ellé autrefois la ville capitale de 
tout le royaume, n’eft plus maintenant 
qu'an grand village fans murailles & fans 
tiviere, Le 
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Le fecond eit lArcheveichéde Leopol 
qui e(t la ville capitale de toutela Ruf- 
fie noire, & quia pris fon pom de Leon 
Duc decette Province, lequel ravageant 
cruellement la Pologne avec une armée 
de Tartares & de Kulliens, fut entie- 
rement défait par le caftellan de Craco- 
vie l'an 1279. fous le reg 
Niger, Cette fitude au 

des montagnes , peu fortifiée, & lans 
riviere , avec un méchant chalteau f 
le haut. Elle et celebre par plufieurs 
eges qu'elle a foutenus. Car eil 
alliegde une fois parles Cofaques & les 
l'artares avec une arm eflroyable 
une autrefois par les Mofcovites & les 
Cofaques joir "c une 
mee de plo mille homme 
fans la pouvoir prendre en deux mois 


& demi de tems que le fiege y du 


& la derniere fois par les Tiycs & 
Tartares pendant le regne du Roy Mi 
che], ip 


Cette ville eft le iege de trois Evefques; 
one d'un Archevefoue Latin catoli- 
que, d'un Archevelque Armenien cato- 
ique, & d'un Evefque Ruflien grec 
: Imatique, Le premier Archevel 
Me Latin fut un Gentilhomme Polo 
qui fut facré 

Gnefoe., en pres 

fene 
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fence du Roy Cafmir qui l’écablit dans 
cette ville l'an 1361. Jene diray rien des 
deux Archevefques ; puifqu’eflant cato- 
liques, ilsne different point d'avec nous ; 
finon que les Armeniens ont leursorne- 
mens & leurs ceremonies particulières ; 
& queles hommes font feporés des fem- 
mes dans l'Eglife, Voila feulement ce que 
j'ayay remarqué de fingulier. 

Quant aux Rufiens, 'Evefque ne peut 
eftr& marié; parce qu'il doit ektre cho 
parmiles religieux de faint Bafile qui font 
vœu de chafteté. Mais pour les Cui és des 
Paroiffes , ils ne font point obligés de gar- 
der le celibat; c’elt-à-dire, qu'ayantelé 
admis aux ordres aprés leur mariage , on 
ne peut les contraindre à fe leparer de 
leurs femmes; mais is m'en peuvent 
époufer aucune apiés leur ordination , 
& font obligés à vivre dans la conti- 
nence , fi leur femme vient à mourir. 
Leur liturgie eft en langue Ruflienne , 
qui eft proprement une diale&e de PE(- 
clavon, comme le Polonois. Ilscroyent 
quele faint Efprit procede du Pere par le 
Fils; & que le Pape get point le 
chef de toute l'Eglife, mais feulement le 
premier des deux Patriarches ; & que 
ecluy de Conftantinople duquel ils dé 
pendent, etle fecond , & neanmoins 
indépendant du premier. Car pour E 

es 
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és autres articles de foy; ilsles croyent 
tous comme les Catoliques. Leurscere- 
monies & leurs ornemens font differens 
€ ceux des Latins , & des Armeniens; 
du prient debout en faifant plufieurs 
Benuflexions qu'ils comprent avec un 
Chapellet à la main. Ils communient 
fous les deux efpeces : Et voicy com- 
ment. Le Preftre confacre plufieurs p 
tits pains faits avec du levain. Ap 
qu'ila luy-mefme communié , il rompt 
ces pains en petites mieres, & lesmet 
dans le calice avec le vin confacré, Puis 
auc une petite cuilliere d'argent quine 
rert qu'à cet ufage , il prend une de ces 
mietes avec un peu de vin du calice 

& en communie ceux qui s'approchent 

de luy , en veríant dans la bouche de cha- 

que communiant , en une feulefois, ce 
peu de pain & de vin confacré. Ils com- 
munient tous debout , les bras croi 

ni la poitrine & font commanier avlli 
ars petits enfans. Aprés que tout le 

monde a communié , le Pre(lre confu- 

me tout ce qui elt demeuré de refte dans 

e calice. 

i Le troifiéme evefché eft celuy de Gra- 
Ovie , qui eft la ville capitale du roy. e 

fur la Viftule , dans la haute ou petite 
ologne. Cet evefshéa efté autrefois ar= 

Chevelché, que le Roy Mieciflaux y dta- 

F blia 


blit Pan 964. incontinent aprés avoir recen 
Ja foy de ] esus-Cirisr. Mais cette dignité 
fat perdue en Ia perfonne d'un nomme 
Lampert, qui efant d'une famille puit- 
fante negligea d'envoyer à Rome pour 
eftre facré. Ce qui eft remarquable en cet 
evefchd, eft que plufeurs l'on tenu avec 
l'archevefché de'Gnefne en mefine-téms. 
L’Evefque de Gracovie fe dit Duc deSe- 
verie; Toute la Noblefle de ce Duché 
relève de fa juftice , & elt exempte de 
toutes les jurifdiétions royales. Ce 
piles eft compofée de trois villes jointe 
enfemblé, de l'ancienne g qui fat bâtie pa 
Cracus Roy de Pologne, de cellequiett 
vieille ville , & Cafimirie, & de 
Cafimirie qui y eft jointe par un pont ; & 
que Ca(imic le grand avoit fait bâtir pour 
y établir une academie. C'eft dans cette 
derniere ville que les Juifs font obligés de 
demeurer depuisl'an 1494. Car aupara- 
vant ils eftoient difperfes indifféremment 
par toutela ville. La caufe de ce change- 
ment de deméare hint d’une incendie qui 
eyantbrul? une partie dela ville, les fol 
dats chafferent les Juifs de to esles mai= 
fons qu'ils occupoient, Ainfi depuis ce 
temps ils ne peuvent plus demeurer 
que dans Cafimirie , d’où ils viennet à 
ancienne ville tous les ‘jours de mar- 
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La Reine Hedwige femme d Uladiflaus 
TUR » qui efloit une Princeffe d’une 
grande verta & d’une gra ande piété, avoit 
eu deflein d'achever à Gracovie l'acade- 
mie que le Roy Cafmir le grand avoit 
commencé d'yfairebátir. Aprésla mort 
de cette Reine qui laiffa beaucoup de bien 
aux pauvres, le Roy fon mari pritfoin de 
faire continuer e pieux deffein. 1l établit 
deux colleges à Cracovie, »& y fit venir 
de Prague des mailtres pour inftruirela 
jeuneffe, Ces colleges font à peu prés 
comme ceux de Paris, dans lefquels 
do ue fort peu d'exe ce, &odil 
y à quelques bourfiers, Dans un de ces 
colleges qu'on a academie , ily 
ain nombre d'écoliers pauvres, 
duci eni nne par Femaine dequoy les 
empêcher de mourir de fain. Cela joint 
à ce qu'ils trouvent en demandant l'aum 
ne le foir dans lesrues, leur donne moyen 
d'étudier E 
Le quatriéme eft l'evefché de Cujavie 
& de Pomeranie, LaCujavieeft compo- 
Le des palatinats d'Iaowlocz & de Bre- 
e, dans la baffe ou grande Pologne. 
de l'Evefque elt à Wladiflow, qui 
eft ure ville fur la Vi&tule, à quatre leues 
au deffus de T horn. 
Le cinquième elt l'evefché de Vilna 
qui eft 1a capitale du Duché de Litua- 
Wës nie 
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nie farla riviere de Viha, quife dechar- 
ge dans le Niemen au deflous de Kow= 
n Cette ville eft grande & fort peu- 
plèe. 

Le fixiéme e(t l'evefché de Pofnanie 
qui eft une ville dela baffe Pologne dans 
lepalatinat de ce mefme nom, furla rì- 
viere de Varta. Il y a un vieux chafleau 
fur une éminence : & l'Eglife cathedrale 
eft hors de laville, qui elt affds grande & 
peuplée. 

Le feptime eft l'evefche de Plocsko 
qui eft une petite ville de la baffe Pologne 
furla Viftule , à cinq lieues au deflus de 
Wladiflaw. Le fiege de l'Evefque eft à 
Pultausk en Mafovie fur la riviert de 


Narev, qui entre dans celle de Bug à deux 


lieues au deffous. L'Evefque de Plocsko 
e(t (ouverain du territoire de Pultausk ; 
& de (es jugemens on n'en appelle point 
au Roy, 

Le huitiéme eft l'evefche de Varmie 
dans la Prufle royale. Le liege Epifcopal 
eftà Frawenberg petite ville prés du Fri- 
fchhaf ivelque de Varmie eft perf 
dent de la Prufle royale. Toute la No- 
bleffe de fon diocefe releve de luy, & eit 
exempte de toutes les jurifdi&ions ro- 
yales. 

Leneuviéme elt ev ! de Laceorie, 
ou Lucko, qui eft la capitale dela haute 
Nolhynie. Le 
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Le dixiéme elt l'evefché de Premiflie 
qui eft une ville de la Ruffie noire forla 
riviere de Sana , à fix lieuesau deffns de 
Jeroflavie, & à douze lieues de Leopol 
vers l'Occident, 1l y a deux Evefques 
dans cette ville ; un Latin Catolique , 
& l'autre Grec fchifmatique, C’eft de 
cette l'Eglife catbedrale qu'eltoit cha- 
noine un nomme Orichowski . qui dans 
la naiffance du Lutheranifme foutint le 
le premier que les Praltres pouvoient fe 
marier, & qui fe maria enfuite lan 
1549. fous le regne de Sigifmond Au- 
guite, 

L'onziéme ef l‘evefché de Samogitie, 
L'Evefque pa point de fiege particulier, 
finon Midrich qui elt un des principaux 
bourgs d rovince. 

Le douziéme eft l'evefché de Culm qui 
une ville de la Pruffe royale farla Viftule, 
à fix lieues au deffus de Thorn, Son 
Evefque precedoit autrefois celuy de 
Varmie 

Le treizième eft l'Evefché de Chelm 
dans la Rulfie noire. Il y a deux Evefques 
dans cette ville; unLarincatolique, & 
l'autre Grec fchifmatique. 1l e(t vray que 
l'Evefque latin à transfere (on fiege à 
Kranoltaw qui elt une ville du mefme 
palatinat fur un grand étang, à tra- 
vers duquel paffe le riviere de Viepr: 
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Latanflation de cefiege fut faite à caufe 
des frequentes irraptions d artares & 
des Cofaques qui ont ruiné la. Ville de 
Chelm. 

Le quatroziéme eff l'evefché de Kios 
wie, capitale dela baffe Volhynie & de 
toute l'Ukraine, Cette ville ett le fiege 
d'un Archevefque Grec fchifmatique , 
qui a efté autrefois primat de tous les 
Rufliens. Les habitans de Riowie font 
fchi(matiques , & fujetsaujourd d'buy du 
grand Duc de Mofcov. 


Le quinziéme eft l'evefché de Kami- 


niec , qui eft la ville capitale de la haute 
Podolie , donc les Turcs font maiflres à 
prefent 


Let me eft l’Evefché de Smolen- 
sko, qui eft une ville (ar le Boryfthene , 
capitale d’un Duché & d'un Palatinat, 
autrefois des dépendances de la Lituanie, 
mais à prefent entre les mains des Mo 
vites. 

11 faut aujouter à ce chapitre que Ja 
plufpart des Evefques ont dans leur dio- 
cefe un foffrapant Evefque i» partibus infia 
delium ; pare que les Titulaire croyent 
qu'on ne lesa fait Evefques que pour 
Senateurs, & avoir un revenu fultlifant 
pour foutenir cette dignité. Ainfiils don- 
nentune penfion modique à leurs Doft: 
gans pourla peine qu'ils prenent de 
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Tes ordres & toutes les autres fon&ions 
tpifcopales, 


CHAPITRE X. 
Des Palatins, des Chaflellans , © des ofi- 


ciers Sénateurs. 


LE premiers Senateurs feculiers font 

au nombre de trente-fix , fcavoir tren- 
te-deux Palatins , qui font proprement les 
Gouverneursdesprovinces , trois Caftel= 
lans, & unStarofta. 

Le premier de rous les Senateurs feca+ 
lierseft le caftellan de Gracovie, qui fut 
ainfi établi premier Senateur par le Roy 
Boleflaus Crivouftus qui vivoit en l'année 
1103. Ce Roy ne pouvant fouffrir l'info- 
lence de Scarbimirus palatin de Gra- 
covie , ni les brigues qu'il faifoit conti- 
nuellement pour faire foulever. le peu- 
ple contre luy , le fit chafler du Senat; 
& mourir en prifon, Et pour lifler à 
la pofterité one marque eternelle decet- 
te ipnominie, il fit faire une conftitution 
Par laquelle il fat reglé que le caftelian 
de Gracovie precederoit toujours le pa- 
latin, 

Le fecond ou le troifiéme elt alterna- 
tivement le palatin de Gracovie, ou ce+ 
Uy de Pofnanie. Le palatinat de Cra- 

covie 
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covieeft dans la haute Pologne; & ce- 
luy de Pofnanie danslabaffe, ou grande 
Pologne. Dans ce palatinatil y a un bourg 
appellé Srim fur la riviere de Varta, à 
quatre lieues au deffus de Pofnanie : au- 
prés duquel il y a une montagne où en 
creufant ontrouve des pots, des cruches, 
& d’autres vaiffelles de terre routes for- 
mées naturellement, mais molles, & qui 
durciffent enfuite à l'air. 

Le quatrième eft le palatin de Vilnaen 
Lituanie, 

Le cinquiéme e(t le palatin de Sando- 
mir, quieft une ville dela haute Pologne 
fùr la Viftule. 

Le fixiéme eft le caftellan de Vilna. 

Le feptiéme eft le palatin de Ka- 
lifch, quieft une ville de la grande Polo- 
gne. 

Le huitiéme eft le palatin de Troki, 
qui eft une ville de Lituanie (ur un é- 
tang. 

Leneuviéme eft le palatin de Siradie , 
qui eft une ville dela baffe Pologne fur la 
riviere de Varta à fixlieues de Kalilch, 
& à onze lieues de Lencicia. 

Ledixiéme eft le caftellan de Troki, 

L'onzidme eft le palatin de Lencici „qui 
eftune ville de la baffe Pologne, fituce 
fur une éminence à quatrelieues de lari- 
viere de Varta vers l'Orient. j 

Le 
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Le douziéme eft le Starofta de Samogi- 
tie, 

Le treiziéme. eft le palatin de Brefte, 
Ou Breflici, qui eft une ville de Lituanie 
Capitale dela province de Polefie, & fi- 
tuée furlariviere de Bug. 

Le quatorziéme eft le palatin de Kio- 
Vie dans la bafle Volhynie, Ce palati- 
nat n'eft plus qu'honoraire ; parce que 
les Mofcovites tiennent la ville depuis 
le tems que les Cofaquesla leur remi- 
rent. 

Le quinzidme eft le palatin d'Inow- 
locz, qui eft une ville de la baffe Polo- 
gne, fur la riviere de Germ , à deux 
lienes au deffons dn lac Guplo, & à cina 
lieues de la Viftule. 

Le feiziéme eft le palatin de Ruffie, qui 
eft ainfi appellé da nom de toute la pro~ 
vince , quoy qu'il y ait plafiers palatinats, 
& qu'il ne foit palatin que de Leopol feus 
lement. 

Le dix-feptiéme eft le palatin dela hau» 
te Volhynie , ou de Luceorie. 

Le dix-huitiéme eft le palatin de la hau- 
te Podolie, qui eftoit autrefois une pro- 
Vince de Pologne, dans laquelle il y a 
Quantité de bœufs & d'afnes fauvages.El- 
les'érend depuis la haute Volhynie juf- 
ques à la riviere de Nieftre, & depuisla 
bafle Podolie jufques à la Ruflie.Les prin- 

Ch 
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cipalesvillesne la haute Podolie font Ka- 
miniec far lariviere deSmotzzy , & Bar 
far celle de Row qui entre dans le Bog à 
fept lieues au deffous de Braclaw. Ce pa- 
latinat weft maintenant qu'honoraire ; 
parce que les Turcs l'occupent depuis la 
perte de Caminiec, 

Le dix-neuviéme eft Je palatin de Smo- 
densko , dont le palatinat neft auffi qu'ho- 
noraire ; parce que les Mofcovites le tien- 
nent depuis l'an r6ç4. 

Le vintiéme eft le palatin de Lublin, 
qui eft une ville de la hautePologne far un 
ruiffeau qui entre dansla riviere de Vieprz 


à deux lieues ou deffo 
Le vint-utiiéme eft lepalatin delosk, 


qui eft une ville de Lituanie fur lariviere 
de Dzwina. 

Le vint-deuxiéme eft le palatin. de 
Belcz , qui eft une ville dela Ruffie noire, 
à trois lieues de Ia riviere de Bug à l'O- 
rient. Dans ce palatinat il y aun lac qui 
vient à fec tousles troisans, dont l'ean 
fe retire avec grand bruit. dans lescreux 
des montagnes voi , & revient quel- 
que-tems aprés, Cell p: nt cet inter= 
valle fealement qu'on peut pefcher le 
poiflon. 

Levint-troifiéme eft le palatin de No- 
wrogrodeck, qui e(t une ville de Lituanie 
à trois lieues de larivierede Niemen. 

Le 
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Le vint-quatriéme eft le palatin de 
Plocsko, quieft une ville de la baffe Po- 
logne furla Viftule àtrois lieues du Du- 
ché de Mafovie. 

Le vint-cinquiéme eft le palatin de Vi 
tepsk, qui eft une ville du Duché de Li- 
tuanie fur la riviere de Dzwina. 

Le vint-fixiéme elt le palatinide Malo- 
vie, qui eft une province de Pologne ; 
dontla principale villee(t Varfoviefur la 
Viftule. 

Le vint-fepticme eft le palatin de Po- 

quie, ou de Bielsk , quieft une petite 
ville à quatre lienes delariviere de Nae 
tew. Dans ce palatinat ek le lac d' Augu- 
flow qui à cinq lieues de long, & demi 
lieue de large. 

Le vint-huitieme eft le palatin de Ra- 
va, qui eft une ville de la bafle Polo- 
gne. 

Le vint-neuviéme eft le palatin de 
Brzeftye, qoi eftune ville dela baffe Po- 
logne À quatre lieues de Plocsko. Dans 
ce palatinat elt le lac de Golplo qui e(t 
fort poiffonneux , & quia quatre lieues 
de long & une de large. C’eft de ce lac 
que nait la riviere de Germ qui paffe à 
Inowlocz. Elle change de nom dans le 
palatinat de Kalifch , & s'appelle Netec : 
& enfuite elle entre dans la riviere dé 

Varta, 
Le 
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Le trentiéme eftle palatin de Chelm , 
qui eft une ville dela Dale noire , à fept 
lieues de la riviere de Bug à l'O 
Dansce palatinat il y aun lac appellé Bis- 
de; qui veut dire blanc , dont l'eau eft 
tres-noire ; & dont le poiffon eft tres: bon. 
On dit que l'eau de ce lacbrunit tout ce 
qu'on y lave pendantles mois d'Avril & 
de May. 

Le trente-uniéme d le palatin de 
Mfíeiflaw , quieft une ville du Duché de 
Lituanie fur la riviere de Sofz qui entre 
dans le Boryfthene à quarante lieues au 
deffous. 

Le trente-deuxiéme eft le palatin de 
Marienbourg , qui eft une ville de la Pruf- 
fe royale fur un des bras dela Viltule qui 
fe décharge dans le Frifchaff, Cette ville 
aefté autrefois le fiêge du grand Maitre 
de l’ordre des Cheveliers Teutons. Dans 
PEglife du château on y voit encore les 
formes, ou fieges tout entieres qui font 
en grand nombre , & qui fervoient à 
ces Chevaliers religieux de fainte Marie, 

Le trente-troifiéme eft le palatin de 
Braclaw , quieft une ville de la baffe Po- 
dolie fur la riviere de Bog. Ce palatinat 
qui contient toute le baffe Podolie, n'eft 
„Plus maintenant qu'honoraire. Dans les 
campagnes defertes qui font entre cette 
province & le Boryfthene , ilyaunlac 

dont 
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dont l'eau fe cor geleen fel par Pardeur du 
foleil. Tellement qu'on le peut rompre 
& l'enlever facilement dans des charret- 
tes, comme fi c'eftoit delaglace. Mais 
ce fel fond aulli-toft à la pluye. 

Le trente- quatriém eit le palatin de 
Pomer nie, dont le Saepe eft dans 
la Pruffe royale; 

Le trente-cinquiéme eft le palatin de 
Minfck , qui eft une ville du Duché ne 
Lituanie fur la riviere de Suiflocz, 

Le trente-fixiéme elt le palatin de 
Czernichowie, qui eft une ville de Litua- 
nie fur la riviere de Dezna. Ce palatinat 
qui eft un Duché, met plus aufi) qu'ho- 

« Voila quelsfont les trente-fix Se- 
pateurs pa ; à l'exception de trois 
Caflellans & un Starofta. Ce qui refte à di- 
re icy , eft qu'encore que la qualité de Ca- 
fellan & de Starofta foit au .deflous de 
celle de Palatin , on en voir neanmoins 
quatre qui font prefque les premiers Sena- 
tears laiques. J'ay rapporté pour-quoy le 
caftellan Se eft le premier Sena- 
tente feculier. Et àl'ágard des trois autres, 
il laien preféance leur au 
ta [t£ accordée en recompenfe de quel- 
que belle action que les Caítellans de ces 
Ville auront faite. 

La charge d'un Palatin eft de menerà 
l'armée Jes troupes de fon palatinat, de 

prelis 
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pre&der aux affemblées de la Nobleffe 
dans fa province , de mettre leprixaux 
marchandifes & aux denrées , de prendre 
garde que les poids & les mefures ne 
foient alterdes , & de juger & défendre 
les Juifs, Il a au deflous de luy un vice-pa- 
latin quì luy doit prefter ferment, & qui 
doit avoir du bien en fonds de terre. Ce 
qu'on appelle pof 

Les Caftellans font immediatement a- 
prés les Palatins. Il y en ade deux fortes 
dans le royaume , de grands , & de petits. 
Les grands, tant du royaume que du Du- 
ché, font au nombre detrente-deux , &c 
les autres au nombre de quarante-neuf, 
qu'il feroit trop ennuyeux de rapporter 
l'un aprés l'autre, Je diray feulement 
u'ils font tous Senateurs, & Lieute- 
mans des Palatins , & chefsde toute la 
Noblefle ; chacun dans fon de parte- 
ment. 

1l faut enfuite rapporter les Officiers 
Senateurs , dont le premier eft le grand 
Marefchal du royaume, Le fecond le 
Marefchal du Duché Le troifiéme le 
Chancelier du royaume. Le quatriéme le 
Chancelier du Duché. Le cingniéme le 
Vice-chancelier du royaume, Le fixiéme 
le Vice-chancelier du Duché. Le feptié- 
me le Treforier du royaume. Le huitié- 
me le Treforier du Duché. Leneuviéme 

le 


le pete Mareichal ou Marefehal da | 

e arefchal, chal de la 
Cour du royaume.Le dixiéme le petit Ma~ 
refchal, ou Marefchal de la Courdu Du- 
ché, Voila en quoy confifte tout le Senat 
de Pologne. Tat dit cy-devant que 
la fonction des Officiers‘ Senateurs. 
pourquoy je n'en parleray 1pas-dayantas 
ge. 

Outre les quatre Senateurs qui doivent 
toujours eftre auprés du Roy, pour l'ai- 
de de leur confeil dans les déliberation 
& les jugemens , tous les autres Senateu 
qui fe trouvent à la Cour , ont aufli droit 
d'y aufli droit d'y aflifter. Et tous ceux qui 
ont efté prefens au confeil , & qui ont cons 
fenti au jugement font obligés de le fi- 
gner, non feulement dans le criminel : 
mais aufli dans le civil, pour en rendre 
compte enfuite en prefence de toute la 
republique. 


CHAPITRE XI 


De Pordre de la Noblefe. 


E troifidme ordre de Iz republique de 
1 


Pologne , eftcelny dela Noblefle, qui 
feule peut poffeder les charges, & tous 
les biens, tant du Duché, que de la Cou- 
ronne, tous les payfans eftans efcla- 
ves, & les bourgeois des villes n'eft: 

« 
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confiderés que comme des gens de me- 
ftier ,qui ne peuvent poffeder tout au plus 
que quelques maifons dans les villes, & 
quelque fonds de terre à une lieue à l'en- 
tour, Car pour les eftrangers quelques 
Nobles qu'ils foient dans leur pays, & 
quelque fervice qu'ils ayent rendu à la re- 
publique dans l'armée , ils ne peuvent 
rien pofleder , ni parvenir qu'à comman- 
der feulement un regiment d'infanterie; 
øu tout au plus à eflre General Major , 
qui eft une charge à peu prés comme cel- 
le de brigadier en France; parce que les 
Polonois ne fouffriroient jamais qu'un é- 
tranger quelque habile qu'il fut au meftier 
dela guerre, eutle commandement ge- 
neral de l’armée, 

C'eft à l'ordre de la Nobleffe qu'il ap- 
partient de défendre les loix , & la liber- 
té.C'elt elle quia le droit d’élire fon Roy: 
Elleluy donne librement la Couronne & 
le Sceptre. Elle luy fournit des Mini(lres 
pour le confeiller, Elle fe Fait fes loix , fes 
obligations, & fe donne elle mefme fes 
privileges. Et enfin c’eft à elle qu'ilappar 
tient de défendre la republique, s'il arri- 
voit qu'on voulut alterer fes privileges, 
ou que l'ambition de dominer portât les 
deffeins du Prince au delà des bornes que 
les loix luy ont prefcrites. 

Comme la multitude des Gentilsom- 

mes 
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mes efl (i grande , qu'ils ne pourroient 
pas tous a[liller aux Dietes generales, on 
Choïfir dans les petités Dietes quelques 
Uns qu'on députe Nonces aux grandes 
Dietes, tant pour y conferver lesancien- 
nes conftitntions, que-pour en faire de 
nouvelles, s'il e(t neceflaire, 

La Nobleffe Polonoife croit qu'il eft 
de fon intere(t , de ne faire jamais la guer- 
re à perfonne, d'eftre toujours en paix 
avec fes voifins ; & par la de pouvoir con- 
ferver en leur entier toutes fes Provinces. 
Mais elle fe trompe , comme il paroit par 
l'évenement. Car la Pologne eftantou- 
verte de tous coftés, & enviée par tant 
d'ennemis , il ne faut pas s'étonner fi 
chacun d'eux en enleve de tems quelque 
partie , avant que la republique fe foit 
mifeen défenfe, Car alors tout ce que le 
Roy peut faire, eft de convoquer la No« 
bleíle pour s'oppofer à l'ennemi ; & c'eft 
ce qu'on appelle en Pologne la poftpoli- 
te, & en France l'arrierebar lois dire 
icy que pour leconvoqner , il faut quele 
Roy envoye trois fois fes univerfaux dans 
chaque palatinat : que nul n 
empt que les Chanceliers 
Das des places frontie c 
de Pologne n'eft point obligé 
plus loin que trois lieues hors du royau- 
me ; que celle de Lituanie & de Proffe 
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n'et point obligée d'en fortir : que le Roy 
ne peut tenir la Nobleffe aflemblée, que 
pendant l'efpace defix femaines, & que 

toutes les jufticesceflent durant le tems 
que l'arriereban e(t convoqué. 

Il el vray que les Polonois fe trom- 
pent en croyant , qu'il eft de leor intere 
de n'avoir. jama ais la guerre. avec perfonne, 
que c'aefté cette mauvaife politique qui 
leur a fait perdre le riers de leur pays, Car 
fous le regne d'Uladiflaus IV. ils firent 
batir fur le Bory(thene le Fort de Kudack, 
pour empefcher les Cofaques de faire des 
courfesfurla Mer noire, de peur d'irri- 
ter les Turcs, & de rompre avec eux, 
Mais ce fut cette mefme raifon qui leur 
attira Ja guerre des Cofaques, des Tarta- 
res, & mefme celle des Turcs ; & qui en- 
fin leur a faitperdre l'Ukraine, & les Du- 
chés de Smolensko & de Severie. Au lieu 
que s'ils euffent eflébons politiques, ils 
euflent non feulement laiflé aux Cofa- 
ques la liberté de courir fur les terres des 
Turcs, mais ils les y euffenta(liflés. Ain- 
fi ils auroient toujours affoibli les infide 
les, & confervd les Cofaques qui avoient 
fi bien fecvi dans la guerre contre Ofman, 
& n'auroient pas perdu tant de belles pro- 
vinces 

Toute la Noblefle Polonoife affemblde 
enun mefmie lieu, forme un corps tres- 

con- 
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erable: & pas un de fesvoifins ne 
pourroit luy refifer , fi elle.connoifloit 
bien fes forces, & fi elle pouvoit fe fou- 
mettre à la difcipline & au commande- 
ment d'un General. Mais outre qu'il eft 
de l'intereft d'un Roy, de ne pasaffem- 
bler enun mefme lieu ce corps fi grand & 
fi formidable , les Polonois ont encore 
ce a de n'eftre que fix femaines af 
femblés, Tellement que fi dans cét efpa- 
e de tems le Roy neles fait pas com- 
battreles ennemis contre lefquels ilsont 
affaire, ils peuvent s'en retourner chés 
eux, fans luy en demander congé. De 
Cette forte fi leur ennemi elt tant foit peu 
experimenté aû fair de la guerre, il ma 
qu'à tempotifer un REM où à fe retirer 

pour quelque tems, afin de laifler-écou 
ler ce torrent ere & revenir en- 
fuite fa "crainte, & avec p lus de liberté. 
Tat dit qu'il efl de l'interet d'un Roy 
de Pologne, de re pas aflembler en un 
mefme lieu, toute la Nobleffe Polonoife, 
Ce qui paroit clairement par la convoca- 
tion que Sigifmond I, en fit auprés de 
Leopol, pour s'oppofer aux Moldaves 
parce que toute la Noblefle eftant ainfi 
aflemblés, peu s'en falut qu'elle ne fe 
foulevât contre luy, & contre les Sena- 
teurs, fe plaignant qu'onavoit violé fes 
privileges, & refufant d'aller contrel'en- 
G 3 nemi, 
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nemi , fi on re les rétablifloit. Ce feul 
exemple qui pourroit eftreaopuyé de plus 
fieursaatres, fait bien voir que la convo- 
cation de toute la Nobleffe , eft non feu- 
lement un remede dangereux aux maux 
de l'Etat: mais bien fouvent inutile àla 
republique, 

La Noblefle Polonoifea encoreun pri- 
vilege pui paroift injufte : ou qui du moins 
femble donner l'impurite aux méchans. 
Ou ne peut arrefter aucun Gentil-homme, 
quelque crime qu'il aitcommis, à moins 
qu'il ne foit auparavant convaincu par ju- 
fice de ce dont onl'accufe : Nifi jure vi- 
Bye, infi il faut premierement le citer 2 
comparoitre au tribunal qui luy doit f 
fon procés. S'il ne comparoit point on luy 
fait fon procés contumace ; & e'ilcom- 
peroit, & qu'il foit convaincu, on l'ar- 
refte, & on Je met en prifon, pour eftre 
enfüite jugéfelon les loix, & la grandeur 
de fon crime. Sur cela on croita faciles 
ment que celuy qui fe fentira coupable , & 
qui craindra de pouvoir eflre convaincu, 
mira pas s'expofer à fe faire arre(ler; & 
aimera mieux fe laifler condamner par 
contumace, que de courir le rifque de fe 
faire couper la tefle. 

On trouve pen mots des exemples 
contrairesà ce privilege: De ne pouvoir 
arreíter un Gentil-homme , Nu) jure 

vifus. 
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vifus, J'en ay veu un moy mefme en 
la perfonne de ceux qui affaffinerent 
Gonczenski, petit General de l'armde de 
Lituanie. 1s furent enlebés fans aucune 
formalité , & menés prifonniers à Elbing, 
& condamnes enfüite parla Diete gene- 
rale tenue À Varfovie l'an 1664. à eftre 
dé capités dans la place publique. Il eft 
vray que leur crime eftoit fi horrible , 
qu'en ce cas le privilege de la Nobleffe 
meritoit bien de fouffrir quelque ex- 
ception, Carces miferables eftoient allés 
prendre ce General la nuit dons Vilna, 
commeil eftoit couché dans fon litavec 
fa femme, & Payant mis dans uncaroffe 
ávec un Confefleur qu'ils avoient avec 
eux , ils l'emmenerent hors de la ville, 
& l'obligerent à fe confeffer prompte- 
ment. Aprés quoy ils le tuerentà coups 
de piftolet, 

Les Gentils-hommes Polonois onten- 
Core ce privilege, que les gens de guerre, 
ni aucun Officier d'armde nu peut loger 
dansleurs maifons. Et il fetoit tellement 
dangereux de l'entreprendre , qu'un Of- 
Beier qui Pauroit fait , feroit auffi-toft 
cité à la premiere Diete generale, oüil 
feroit condamné à mort, ou neté d'infa- 
mie , qui eft une peine par laquelle le cou- 
pable eft déclare privé de foffrage, & ina 
capable de pofleder aucunecharge. A ce 
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fujet je veux rapporter un exemple arrivé 
à Varfovie le 17. de May 1674. pendant 
la Diete de Péleétion de Jean III. & qui 
e contribua pas peu à le faire élire. Le 
fils du Palatin de Smolensko alla loger 
dans la mation de Vicznowieski, par or- 
dre, comme l'ondifoit, du grand Gene- 
sal Patz, Palatin de Vilna. Les Mare- 
Íchaux qui font juges de ces exces, con- 
damnerent ce. Palatin à la peine prefcri- 
te par lesloix , deux joursavant la con- 
clufiondela Diete. Ainf il fut privée de 
fuffrage. Ce qui fafcha extrémement le 
Chancelier Patz fon coufin , qui failoit 
grand fonds fur luy ,, comme fur un enne- 
mi déclaré du Marefchal Sobieski, & de 
tout le parti Francois ; & par confequent 
fort attaché à la faction Lorraine & Au- 
ftrichienne. 

Si le privilege de ne pouvoir arrefter un 
Gentil-homme Polonois , Nif jure uius, 
femble eítre contre la juftice; celuy de 
pouvoir tuër les hommes paroitra fans 
doute contre l'Evangile, .Cependantil eft 
vray que les Gentil-hommes Polonois ont 
un droit de vie & de mort fur tous les pay- 
fans, chacun fur ceux qui luy appartien- 
nent, Les étrangers furpris d'un tel privi- 
lege, qui tient un peu du paganifme, 
leur demandent quelquefois : Comment 
daloy qui doit eftre jute, peut avoir ac- 

cor- 
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cord À des Chrefliens , pouvoir ft 
Contraire aux regles du Chriftianifme ? 
Etcomment la loy qui eft un don de Dien, 
pest avoir donné un privilege fioppofé 
aux loix de Dieu me(me è A quoy ilsré 

pondent , qu'à la verité ilsont ce pouvoi 

mais qu'ils ne s'en fervent point; non plus 
que lesautres peuplesne fe fervent point 
du pouvoir qu'ilsont de tuër leurs bœufs 
& leurs chevaux; & que leurs payfans 
leur tiennent lieu de cesbeltes. Mais ou- 
tre que la comparaifon n'eft pas fort ha- 
maine, & encore moins chreftienne , il 
faut dire de plus qu'il efl arrivé quelque: 
fois , que des Gentils-hommes ont tué 
leurs payfans, foit qu'ils fuflent ivres , ou 
animés de quelque autre paffion brutale, 
à laquelle les jeunes gens fe laiffent facile 
ment emporter, Car ils enlevent les fem- 
mes & lesfilles, fans qu'elles ofent faire 
la moindre re(iftance. Ce qni paroift fi peu 
Etrange aux payfans , que les filles ne lait 
fent pas de trouver à fe marier aprés avoir 
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CHAPITRE XII 


Des Officiers qui » 


ont point Senateurs 


L me refte maintenant à parler des OF 
Éiciers qui ne font point deJ'ordre du 
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nat. Ces Officiers font de trois fortes, Les 
uns le font de tout le royaume , & de tout 
le Duché; les autres de la Cour ; & les 
autres des Palatinats & des Starofties. Il 
yaungrand Secretaire pourleroyaume , 
& un autre pour le Duche. Ces deux 
grandsSecretaires ont droit d'entrer dans 
lesconfeils feerets, & de fçavoir toutce 
que les Chanceliers & Vice-chanceliers 
ong dans la Chancellierie. Ainfi la char- 
ge de grand Secretaire, e(t comme un de- 
gré pour monter lle de Chancelier : 
& l'un & deux Officier doi- 
venteftre Ecclefiafliques. 

Enfuite des grands Secretaires , vrien- 
nent les Refecendaites de la Couronne & 
du Duché. Il y enadeux danschaque E- 
flat, defquels l'un eft Ecclefialtique , & 
l'autre Seculier. C'eft eux qui prefentent 
auRoy les requeftes des períonnes qui de 
mandent quelque chofe; & qui fonten- 
fuite la id ponfe de ce que le Roy a ordon- 
né, Et bien qu'ils ne foient pas Senateurs , 
ils ont neanmoins droit d'eftre allis auprés 
d'eux dans les jagemens des procés par 
rapport, d'en dire leuc avis, & d'annoncer 

tte aux parties l’Arreft qui aura eflé 
rendu, Ce qu'il y a à ajouter à cétarticle , 
eftque tous les Juges & Officiers de quel- 

ue juftice que ce foit, tous les Avocats, 
Procureurs, Greffiers, & Notaires por- 
tent 


tent le fabre au cofté, & nelequittent point 
pour juger les procés , ni pour les plaider, 

qu'ils vont point d'autre habillement 
que celuy qu'ils portant d'ordinaire. 

Ily aen Pologne deux Officiers gene- 
Taux pour l'armée de la Couronne, & 
deux pour celle de Lituanie, fcavoir un 
grand General, & un petit General qu'on 
appelle en France Lieutenant general, 
Ces Generaux d'armée ne font point Sena- 
teurs , s'ils ne font Palatins , ou Caftellans; 
ou's'ils n'ont quel'qu’ane des charges qui 
font de l'ordre du Senat. Le grand General 
Commande toute l'armée. 1l ale pouvoir 
de loger toutes les troupes fur les terres 
de qui il lay plait, fans quele' Roy puiffe 
V'enempefcher. Ce pouvoir eft fi confidi 
rable, qu'ilrend un grand General redou- 
table a toute la Nobleffe. 

Le devoir d'un grand General, eft de 
prendre foin que les foldatsqu'on à levés 
pour la rep lique , ne faffent aucun tort 
4 perfonne ; afin que l'apprehenfion dea 
Rens de guerre n'empefchela liberté d 
fuffrages dans les Dietes. C'eft luy q 
conduit l'armée, quila fait camper, & la 
meten bataille ; qui donne le fignal da 
Combat & de la retraite; qui-a loin des 
Convois & des munitions : qui met le pr 
à tout ce qui fe vend dans l'armée :quir 
Ble les poids & lesmefures ; & qui pu 
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les coupables. Et pourle petit General, 
eet à luy à prendre foin des corps de 
garde, & des partis qu'on envoye pour 
découvrir l'ennemi. 1! commande les 
troupes étrangeres , & toute l'armée en 
l'abíence du grand General, & monte de 
droit à facharge , quand elle vient À vac- 
quer. 

Il y a plafieurs autres charges dans l'ar- 
mée , dont la plus confiderable eft celle 
de grand Enfeigne , & enfuite celle de 
grand Maitre de l'artillerie. Pour celles 
de la Cour , les plus confiderables font 
celles de grand Chambellan , de grand 
Ecuyer ; & de Maiflre d'hoftel. Outre 


toutes ces charges, ily ena encore d'au- 


tres dans les palatinats, comme de Cham- 
bellan, de Maiftre d'hoflel , & de plu- 
fiers autres, Car les provinces de Polo- 
gne ont efté autrefois divifées entre plu- 
fieurs Princes, qui avoient tous leurs OF- 
ficiers particuliers. Et quoy que ces pro- 
vinces ayentefté ddslong-temsreünies à 
la Couronne, les Officiers fubfiflent tou- 
jours , & jouiflent de certains droits ho- 
noraires, dont le principal, e(tceluy de 
pouvoir fervir le Roy lors qu'il eft dans 
leur palatinat, & que les Officiers de la 
Cour fontabfens. 


CHA, 
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CHAPITRE XIII 
De l'interregne, 


Lite regne peut arriver en quatre ma- 

nieres; ou par la mort du Prince; ou 
par fon abdication volontaire & publi- 
que , ou par fa dépofition contraite & 
involontaire, ou par fa fuite& fon eloi- 
gnement. Celuy qui arrive par la mort du 
Roy, ef le plus ordinaire. Dés qu'un 
Roy eft mort , onle met dansfon lit de 
parade , & l'on choifir quelques Senateurs 
Ecclefiaftiques & Seculiers , pour demeu- 
rer auprés de fon corps. Etlarepublique 
ordonne de prendre fur les biens que le 
defunt Roy alaiffés,. dequoy faire toute 
la dépenfe necefaire. 

On fait à toutes les Reines.aprdsleur 
mort les mefmes ceremonies, & les mef- 
mes honneurs qu'aux Rois. Ce fot ainfi 
qu'on en ufa à l'égard dela Reine Marie- 
Louife, qui mourut à Varfovie le 10, de 
May 1667. dans le Palais que le Roy Jean 
Cafimir fon mari avoit au fauxbourg. 
Le lendemain qu'elle fut morte, on la 
porta au chaíleau. On l'expofa dans un 
lit de parade ; où elle demeura jufques 
à ce qu'on la portät à Cracovie pour l'en- 
terret, Elle mourut fur la fin d'uneDiete & 
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prefpue fabitement d'une fluxion fur la 
poitrine, caufée d'un encés de contelta- 
tion qu'elle avoit eueavec le Chancelier 
Patz, fur une affaire qu'elle luy propofoit, 
& qu'il ne vouloit point faire. Car cette 
Princeffe aimoit tellement À parler d'af- 
faites, & à gouverner feule l'Eftat , qu'el- 
le eftoit comme jaloufe du Roy fon mari; 
& que ce Prince n'afoit parler à aucune 
femme en particulier, de peur de luy don- 
ner fujet de croire, que quelque autre 
qu'elle le gonvernoit. Cette grande con- 
trainte où elle le tenoit contribua beau- 
coup à leconfoler de l'avoir perdue. C. 
elle ne fat pas plutoft morte, que ce Prin- 
ce revint le foir de la Diete , au palai s pour 
y voir ane perfonne qu'il avoit aimde au- 
paravant, & à laquelle il n'eut ofé parle 
du vivant da la Reine fa femme. 
L'interregne peut aufli venir par une 
abdication volontaite , qui elt une démif- 
fion libre qu'un Roy Feroit de fa Couron- 
ne, entre les mains de la republique. Mais 
il eft bien rare de voirun Roy quiter vo- 
lontairement un royatime ; & peu imite- 
ront l'action du Roy Jean Cafimir , quia- 
près apoir regné vingt ans, avec l'amour. 
de toute la Nobleffe , fit fon abdication 
publiquement dans l'Eglife de aint Jean 
de Varfovie le 16. Septembre 1668 mal~ 
gré les inltantes prieres de tousle Senat 
Ki 
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& de toute la Noblefle, pour luy faire 
changer de refolution; & malgré leslar- 
mes que tout le peuple répandoità la veue 
d'un fi trifte fpe&acle. Car ce Prince eftoit 
fi univerfellement aimé de la Noblefle, 
& du Senat, qu'ils luy allignerent volon- 
tairement une penfion annuelle de ci 
quante mille écus, comme un témoigna- 
ge de leur reconnoiffance; envers un Prin- 
ce qui les avoit f bien gouvernés. Maisà 
dire la verité cette penfion ne fut jamais 
payée, quoy qu'elle eut eltéinferde en, 
fuite dans les Pala conventa, que le Roy 
Michel jura de garder aprés fon deiten, 
Ainfi Jean Cafimir s'en alla en France, où 
il mourut à Nevers le 16. Decembre 
1672. En quoy il faut adminer la deftinde 
des hommes. La Reine Marie-Louife 
de Conzague quitta la France , & alla 
mourir en Pologne, dans la ville de fon 
mari : & le Roy Jean Cafimir quitta la Po- 
logne, & s'en alla mourir en France dans 
la ville-de fa femme. 

Une nouveauté ne pouvont jamais ar- 
rives à un Eflat fans quelque danger de 
revolution ; & l'exemple de l'abdication 
du Roy Cafimir ayant paru fiextraordi- 
naire, & fi nouveau, la republique fit 
inferer dans les Pafs conventa, qu'on fit 
jurer au Roy Michel, un article qu'il 
ne feroit jamais permis d'abdiquer, Maio 

ces 
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cet article ne fut point inferé dansceux 
quele Roy Jean ILI. jura aprés fon élec- 
tion dans l’Eglife de faint Jean de Varío- 
vieles.de Juin 1674. 

La caufe de l'interregne peut auflive- 
nir de la dépofition qu'on feroit d'un 
Prince , s'il tomboit dans l'herefie , ou 
s'il commettoit quelques crimes énormes, 
comme il arriva à Locticus , qui fut dé- 
pofé à caufe de fesexcellives débauches ; 
& on dot en fa place Venceflaus Roy 
de Boheme l'an 1300, Mais ces exemples 
font rares , aufli bien que celuy de l'é- 
loignement & de-la fuite d'an Prince , 
qui quitteroit ainfi une Couronne , com- 
me fit Henri I, Roy de Pologne où 


Henri III. Roy de France, Car ce Prince 
ayant appris la mortde Charles IX. fon 
frere, par un courrier que la Reine fa mere 


luy avoit dépefché, partit fecrettement 
de Cracovie, pour aller recueillir une au(fi 
belle fuccelTion que la Couronne de Fran- 
ce, que fon frere luy avoit laiflée en mou- 
rant. H abandonna donc la- Pologne , 
aprés y avoir demeuré cinq mois avec l'a- 
mour de toute Nobleffe, qui fat fi Fafchee 
de fou évañon , & de la perte qu'elle 
faifoit d'un fi bon Prince ; qu'elle luy écri- 
vitle rz. May 1574. deslettres trcs pret, 
fantes, & trés refpectueufes pour le fup- 
plier de revenir 
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Les Polonois difent que l'interregne eft 
le tems le plus favorable , pour penfer 
aux moyens de conferver leur liberté, Et 
bien qu'alors toute l'autorité royale refide 
dans le Senat , on peut dire neanmoins 
qu'elle eft reprefentée par PArchevefque 
de Gnefne , comme primât du royaume , 
& le premier de tous les Senateurs, com 
me j'ay dit cy-devant 

Pendant l'interregne , on députe des 
Dë de l'ordre du Senat, & de ce- 
uy dela Nobleffe aux Generaux de l'ar- 
mée , afin de fe tenir auprés d'eux, & 
les aflifter de leur confeil dans les affaires 
dela guerre. On députe aulli des Senateurs 
pour vifiter le trefor dela Couronne, qui 
eft dans le chafteau de Cracovie; & en fai- 
reavec ceux quien ont les clefs, unin- 
ventaire qu'on reprefente enfuite au tems 
du couronnement, On envoye aux biens 
deftinés pour la table du Roy, qu'onap- 
pelle œconomies, des Commifiaires qui 
font obligés d'informer la republique de 
l'eftat du revenu. 

Durant l'interregne, &jufques à ce que le 
Roy foit proclamé, la republique pretend 
que tous les Princes fouverains, & mefme 
les teftes couronnées la doivent traiter de 
Serauiffime, Mais je cay pourtant que 
le Roy de France écrivant à la republique 
de Pologne , affemblée dans une Diete 

E d'élec- 
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d'élection, ne parle nullement de férenite, 
& qu'il ne luy écrit qu’en ces termes : 4 
nos trés-chers U grands amis , alliés D con- 
Féderés les Eflats du royaume de Pologne, 
grand Duché de Lituanie, Eneffet , il n’y 
auroit pas d'apparence qu'un Roy de 
France traitát de Sereni/fime la republique 
de Pologne; puis qu'il ne traite pas mef- 
me fon Roy ni de Seneriffmz , ui de Ma» 
p 

Ce qui me refte à dire fur l'interregne , 
eft que dés que l'Archevefque de Gnefe a 
publié pas fes Univerfaux qu'il eft ouvert, 
toutes les juftices ceffent , & nerecom- 
mencent qu'aprés le couronnement du 
Roy élu ; excepté celle des Marefchaux 
quai fe continue à fon ordinaire ; & encore 
une autre qu'on dtablir pour juger les af- 
faires qui arrivent pendant la Diete d'é- 
le&ion. Mais pour routes les affaires; & 
les procés pes particuliers, il ne s'en juge 
point que le Roy ne foit couronné. 


De l'éleftion d'un Roy. 


CHAPITRE XIV. 


C Omme le royaume de Pologne eft d 
le&if; auTi tous les Princes Chrétiens 
ont droit d'y pretendre, & d'y envoyer 
des Ambaffadeurs ; foit qu'ils foient Ca- 
tholi- 
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tholiques , on qu'ils ne le foient pas. Mais 
les Candidats qui afpirent à cette Couron- 
ne, doivent fàire profeflion de la foy 
Catholique Apoftolique & Romaine: ou 
etre dans la difpofition d'en faire profef- 
fion aprés leur éle&ion. Car c'e(t une con- 
dition fans laquelle ils ne feroient point 
élus. C’eft pour ce fujet feulementquele 
Pape envoye un Nonce à la Diete d'élec- 
tion; afin de reprefenter à la republique 
Pintereft que toute l'Eglife a de d'élire un 
Roy Catholique, & zelé pour la veritable 
foy de Jefus Chrift, 

Les Polonois élifent ordinairementun 
Prince étranger pour leur Roy 5 parce 
qu'ils ont de la peine a fe fomettreà ceux 
que la fortune leur a rendus égaux en 
naiffaut. Ils difert qu’une partie de leur 
bon-heur confifte dans la liberté qu'ils ont 
d'élire tel Prince qu'ils veulent. Mais cet- 
tegrande liberté eft bien fouvent la caufe 
de leurs divifion. Ils ne veulent point dli- 
rede Prince qui foit Roy d’un autre roy- 
aume : de peut qu'aprés fon éle&ion, & 
aprés avoir demeuré quelque tems avec 
eux, il ne les quitte pour retourner en 
on pays, Ce fut la raifon pour laquelle 
aprés la mort de Cafimir LII. ils ne voulu- 
rent point élire Uladiflaus fon fils ; parce 
qu'il eftoit déja Roy de Hongrie & de 
Boheme. Cette raifon fut une de celles 
que 
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que la republique eut dans une Diete te- 
nué à Radom l'an 1582. pour exclure Si- 
gifmond de Luxembourg marquis de 
Brandebourg qui pretendoit la couronne 
de Pologne, & celle d'Hongrie, comme 
ayant époufé la fille aînée de Louis Roy 
de ces deux royaumes, 

Avant que les Ambaffadeurs arrivent 
à Varfovie , ilsen doivent donner avis à 
lArchevefque de Gnefne , qui leur fait 
marquer un logis éloigné dela ville; & 
leur donne un Gentil-homme Polonois 
pour eftre auprés d'eux , afin de les obfer- 
ver, & les empécher de faire des 
brigues, Mais à dire la verite cesreples 
ne s'obfervent guerres : & les Ambafla- 


deurs des Princes, demeurent publiques 
mens dans Varfovie. Il eft vray qu'on 
leur donne un Gentil-homme Polonois 
our fe tenir auprés d'eux durant toute 


a Diete. Ce que la republique fait 
pour efre informée de leur conduite , 
S lesempécher de corrompre quelqu'un 
par leur argent, Cette precaution. elt 
neanmoins bien inutile. Car l'envie d'a- 
voir de l'argent et fi grand 
mune, & fi peu honteule en Pologne, que 
la fidelite qu'un gentil-homme Polonois 
doit À fa partie ne fezoit pas à l'épreuve de 
mille écus. 
Les Ambaffadeurs ont un grand inte- 
reft 
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Te(t de bien menager tout l'ordre du Se- 
nat, & celuy dela Nobleffe; & dene fe 
Pas brouiller avec aucun particulier , 
alin de venir à bout de leurs deffeins. Ce 
Que je dis , parce que la brouillerie qui 
intervine avec le Chancelier Patz , pens 
dant la Diete d'élection del'an 1668. fut 
Caufe qu'on donna l'exclufion au Duc 
de Neubourg ; & qu'on dlut le Roy 
Michel Vicznowieski. ll e(t neanmoins 
vray de dire que cette éle&ion fut tu- 
multuaire ; que la Noblefle n'y eut pas 
fon fuffrage libre ; & qu'elle y fut com- 
me emportée par la multitude & par 
la violence qui futi grande , que l'on 
contraignit Prafmowski 'archevefque de 
Gnefne de le proclamer, Ce qu'il ne vou- 
loit pas faire : parce qu’il connoifloite 
mauvais chat oii eftoit alors la republi- 
que; qu'il avoit le grand befoin qu'elle 
avoit d’un Prince qui fat riche & vail- 
lant; & que cesdeux qualités ne fe ren- 
controient point en la perfonne da Roy 
Michel. Car pour le bien il en avoit {i 
peu, & il efloit fi pauvre que durant 
la vie de la Reine Marie-Louife , ilne 
fübfilloit , comme j'ay déja dir, quede 
fix mille livres de penfion qu'elle luy 
donnoit tous les aus. Du refte il ne fe 
Piquoit point d'eltre brave, ni d'enten- 
dre la guerre, Ce qu'il ft bien connoi- 

tre 
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tre aprés fon élection , lorfque le Mar- 
quis de Brandebourg fit enlever à fa veur, 
& prefque fous les fenetre de fon Palais 
un gentilhomme Praflien qui s'eftoit refu- 
gié en Pologne comme dans un a(ile , fans 
que ce Roy eut le moindre reffentiment 
d'une pareille entreprife faite dans fon 
royaume , fans luy en avoir demande la 
permiffion. 

1I faloit alors abfolament un Roy qui 
fat & vaillant & riche pour rétablir les af- 
faires de Pologne : & il n'y avoit dans 
toute l'Europe qu'un feul Prince qui en 
fut capable , tant par fes richefles, & l'ap- 
puy du plus puiffant Roy du monde, que 
par fa valeur imcomparable , & la grande 
reputation qu'il s'eltoit acquife avec ju- 
ftice dans le métier de Ia guerre, Mais 
l'aveuglement des Polonois fut alors fi 
grand, qu'au lieu de ne penfer unique- 
ment qn'au falut de leur patrie, ilsne 
penferent qu'à fuivre leur emportement, 
& à fatisfaire leur caprice , dont ils fe 
repentirent bien dans la fuite, & dont 
ils fe repentiront long-tems. Cars'ils 
euffent élu le Prince dont je viens de 
parlet, les Turcs n'euffent jamais ofé 
attaquer la Pologne , comme ils firent 
fous le regne du Roy Michel lorfqu’e- 
ftant entrés en Ukraine avec une puiflan- 
te armée, ilsprivent facilement Caminiec 

que 
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ips les Polonois n'ontencore pù repren- 
re. 

Il eft viritableque la Pologne ne pou- 
Voitchoifirun Prince qui fat plus pauvre. 
que le Roy Michel. Mais aulli elle gien 
Pouvoit choifir un autre qui fut plus lil 
ral que lay. Et comme il n’avoit pasde- 
Quoy faire éclarer au dehors cette qualité 
Vraÿement royale qu'il portoit dans fon 
Cœur, la Providence voulut que dés 
qu'il fut proclamé Roy , ilfe tronvátle 
plusrichement meublé, & avec plus de 
vaiflalle d'argent. qu'aucun de Rois qui 
lavoient precede Car tous les Sena- 
teurs, & tous les Gentile-hommes qui 
luy pouvoient donner quelque chofe , 
coururent à l'envi l'un de l'autre pour luy 
faire des prefens. Tellement que le jour 
de fon éle&ionil fe friche, qu'il en fut 
tout furpris, & qu'il crut voir en fonge 
tant de richeffes. 

Ce Roy ne fut pas plütoft proclamé que 
le Chancelier Patz luy infinua agreable- 
ment qu'il luy avoi: obligation dela cou- 
Tonne. Ce qu'il n'eut pas beaucoup de 
Peine à lay perfüader , ce Prince eltant 
dan efprit mediocre, & fort facile à 
Bouverner. Et c'eftoit à quoy ce Chan- 
Celier afpiroit, & où il arriva facilement. 
Mais fon gouvernement ne fat pas ac- 
Compagné d'an grand bonheur, Aucon- 

traire 
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traire il fut rempli de troub| 
fion: Car a à 
époufer , fans le confentement de la re- 
publique , la fceur de PEmpereur Leo- 
pli: de laquelle il n'eüt pen td'enfans , 
ilf forma contre loy un parti conlidera- 
been Pologne. De forte qu'il fe vit fur le 
point d'etre détrónd , & reduit dans un 
cloitre à une plus grande mifere que 
celle où il avoit efte avant fon dle&ion, 
Et ce qui luy efloit encore plus fenf- 
ble; eoit qu'il fcavoit bien que la 
Reine Eleonor fa femme enttoit com- 
me beaucoup d'autres dans le. deflein 
de le faire abdiquer ; afin d'époufec 
un Prince bien fait & brave dont elle 
avoit veu le portrait ; & qui fansdou- 
te eut efté Roy de Pologne , (i la mort 
jaloufe du bonheur des Polonois ne l'eut 
ravi comme un fimple foldat. à la fleur 
de fon Age lan 1672. avec le regret 
de tout le monde, ër - particuliere- 
ment de la Reine Eleonor qui le pleu- 
ra quand elle apprit la. nouvelle de fa 
mort. 

Da vivant donc du Roy Michel plu- 
fieurs Princes pretendoient de le détré- 
ner: & entrautres le Duc Augufte Erneft 
de Brunswik Evefque d'Ofoabrug , qui 
eût bien volontiers changé fon evefche , 
& fa religion Luterienne avec la couronne 

de 
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de Pologne. Mais comme il eftoit ma- 
rié, il eut aulli rencontré bien plus d'ob- 
flades que le Prince dont je viens de 
parler. 


CHAPITRE XV. 
es Dieter en general. 


Uoique l'obetffance & le refpet que 

les Chreftiens font obligés d'avoic 
pour les Evelques , ayent efté caufe 
que dans les Dietes on leur a accordé 
les premieres places , comme à ceux 
qai E les maiftres & les difpenfateurs 
des chofes faintes ; il eft neanmoins ar- 
rivé quelquefois qu'on leur a difputé 
ce rang, & cette preféance. On voit 
que dans une Diete tenue à Lublin fous 
le regne d'Alexandre I. qui vivoit Ian 
1,01. les Evefques & les Senateurs 
feculiers eürent un grand different en- 
femble touchant les places dans le Senat, 
Les feculiers accordoient bien aux 
Evefques le droit d'eflre affis cout de 
faite au cote droit du Roy: mais 
ils vouloient auffi eftre eux-meímes aflis 
tout de fuite à fon coflé gauche ; afin 
de teflre pas entierement au deffoui 
d'eux. L'affaire fut long-tems agitée 
Mais enfin le Roy Alexandre la ter- 
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mina en faveur des Evefques ; & declara 
qu'ils jouiroient de leur ancinnne prero- 
gative de pouvoir eflre allis de part & 
d'autre aux coftez du Roy. 

Une Dietegenerale en' Pologne eft une 
affemblée de la Noblefle en un mefme 
lieu , pour y déliberer des affaires de la re- 
publique. C'eft le Roy quia droit dela 
convoquer dans telle ville qu'il luy plait 
excepté celle de fon couronnement qui ne 
fe peut faire qu'à Cracovie. Car peur tou- 
tesles autreselles fe font toujourstenues 
où les Rois las ont voulu indiquer. Il e(t 


vray que dans ces derniers temson lesa 
toutestenues à Varfovie. Neanmoins de- 
puis quelques ann 


les Lituanois s’eltant 
plaints de ce qu'ils eftoient obligés de 
venir troploin; ona fait une conflitution 
par laquelle il a efté arrefté que de trois 
sietes il y en auroit unequi fetiendroit 
pour la commodité des Lituanois à | 
Grodno , quiet une ville de Litua- | 
nie, du palatinat de Troki, fur la ri- 
viere de Niemen , à vint lieues de Vil- 
na, Cette ville eft en partie dans une plai- 
ne, & en partie fur une éminenceavec 
unchafteau. Les Mofcovites la ptirent & 
la faccagerent l'an 165 s. lorfque les Sue- 
dois firent cette grande irruption en Po- 
logne. 

Lesdeux autres Dietes fe doivent tenit 
à Var- 


de la Pologne en 
à Varfovie, Cette ville depuis l'éle&ion 
de Sigifmond III. avoit toujours efté la 
demeure des Rois de Pologne, jefques à 
Pélection de Jean III. Elle eft fituée fur la 
Viltole dans la province de Mafovie, & 
dans le diocefe de Pofuanie. Il y a un 
beau palais que Sigifmond y fit bâtir aprés 
fonéle&ion. Il eft vray qu'il n'a aucune 
avenue, & qu'il faut quafi deviner 
où en eft l'entrée , tant le lieu où il eft 
fitué elt ferté & étroit. Cette maifon 
a une fort belle veue. Mais elle eft fans 
boir , fans eau, fans jardin , & mefme 
fans y en pouvoir avoir, à caufe qu'elle 
eft bornée tout proche, d'un cofté par les 
maifons de la ville , & de l'autre par la 
Viftule, H 
Varfovie eft compofce de deux villes 
jointes enfemble. L'ancienne qui ch fer. 
mde par des murailles de brique ef pe- 
tite. & mal pavée, comme le font toutes 
les villes de Pologne : mais elle eft fort 
marchande & bien peuplée. La ville 
neuve qui y eft jointe pet pas confides 
rable. Outre ces ceux villes il y a en- 
core le grand. fauxbeurg de Cracovie , 
dont les maifons pour la plufpart font 
bâties & couvertes de bois; à la referve 
de quelques palais que des perfonnes de 
qualité avoient commence d'y bétir avant 
l'irruption des Suedois. Les Seigneurs 
H 2 avoient 
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avoient choifi ce quartier , tant parce que 
les Rois Uladiflaus & Jean Cafimir y 
avoient un palais où ils demeuroient ordi- 
nairement ,' que par le deflein que ces 
Princes avoient fait d'enfermer ce faux- 
bourg & lesdeux villes par feize baftions 
qu'ils avoient déja fait tracer, & dont il 
paroît encore quelques reltes, Le palais 
dont je viens de parler, où les Rois Ula- 
diflaus & Cafimir demeuroient , elt ac- 
compagné d'un jardin , mais fans eau & 
fans bois. 

On voit encore dans ce fauxbourg une 
chappelle qu'on appelle des Mofcovites , 
queSigi(mond ILI. fit bâtir pour le fepul- 
ture d'un Duc de Mofcovie , & de fon 


frere qui mourûrent en prifon à Goflynin 
dans le Palatinat de Rava, à trois lieués 
dela ville de Plocsko fur la Viftule. Mais 
apparemment que ce Prince fit bâtir cette 


chapelle pour laiffer à la poñterité une 
marque de toutes fes viétoires for les Mo- 
feovites. Depuis quelque-tems elle a ed 
donée aux religieux Dominicains qui y 
ont établi an convent. 

Avant que detenir uné grande Diete, 
cet la coûtume en Pologne d'en tenir 
des petites dans tous les palatinats, Il 
faut qu'elles foient publiées trois femai- 
nes avant qu'on les purfle tenir , & qu'el- 
les fe tiennent fix femaines avant la gran- 

de 


de la Pologne. 123 
deDiete. Pour cet effet le Roy y envoye 
fes aniverfaux pour les faire aflembler , & 
marquer le jour de la Diete generale. 
Dans ces univeifaux il expofe toutes les 
Chofes dont on doit parler dans la grande 
Diete. Ces petites Dietes où tous les Gen- 
tilshommes ont eroit d’aflifter , élifent 
leurs Nonces , c'eft-à-dire, leurs deputés 
aufquels on donne une inftru&ion conte- 
bant tout ce qu'ils doivent accorder ou 
refufer dans la Diete generale. Ces Non- 
ces ont efle ainf établis le regne de Ca- 
fimir II. lorfque pour trouver les mo- 
yens de payer l'armée, il ordonna d'en- 
Voyer à la Diete des deputés de chaque 
palatinat. Ce qui a fait que depuis ce 
temps on n'a pù tenir aucune Diete ge- 
nerale fans les Nonces de tous les pala- 
tinats. 

On a accoütumé de deputer dans les. 
Dietes generales feize Senateurs que l'on 
Choifit parmi les Evefques , les Pala- 
tins, & les Chaftellans ; afin qu'il y en 
aittobjours quatre auprés du Roy, pour 
Prendre garde qu'il ne fe pafle rien 
Contre les loix. Et depuis l’année 1649. 
on y a joint un deputé de la Noblefle 
flu par tous les palatinats. Tout ce 
que ces deputés font avec. le Roy a la 
force d'une loy. Et s'ils manquent à refi 
der à la Cour, ouà y faire leur devoir, ils 

H: font 
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font condamnés à une amande de deux 
mille livres pour les feculiers, & de fix 
mille pour les Ecclefiaftiques. 

On commence toujours toutes les Die- 
tes generales par Péle&ion du marefchal 
des Nonces ; qui doiteltre choifi parmi 
Done des trois nations, La premiere fols 
entre les Nonces de la haute Pologne; la 
feconde entre ceux dela baffe ; & la troi- 
fidme entre ceux de Lituanie. Ce qui fe 
paffe fouvent en des conteftations qui du- 
rent plufieurs jours, Le marefchal des 
Nonces eftant élu, le Roy luy donne fa 
mainàbaifer, & enfuite à tous les Non- 
ces. Aprés quoy le Chancelier propofe 
les points dont on doit déliberer dans la 


Diete, Jenedisrien de ces points; parce 
qu'ils font toujours tous diflerens felon les 
divers befoins de la republique. Jediray 
feulement que les Polonois employent 
plus de tems à boire qu'à déliberer de 


leurs affaires. Car ilsne commencent à y 
travailler , que lorfqu'ils commencent 
à manquer d'argent pour avoir du vin 
d'Hongrie. 

Aprés que le Chañcelier a propofé à la 
Diete de la part du Roy tous les articles 
für lefquels on doit déliberer,le marefchal 
des Nonces vient dela part del'ordre de 
la Nobleffe , propofer aufli au Roy ce 
qu'elle en defire, qui eft. de vuider les 

exor- 
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exorbitances, c'eft à dire , les execscom- 
Tis contre l'Eftat, ou contre des particu- 
liers : de donner les biens royaux, les be- 
nefices & les charges vacantes; & de les 
di(tribuer felon les loix qui défendent d'en 
donner à une feule perfonne deux qui 
foient incompatibles. A quoy le Chance- 
lier répond pour le Roy , que fa majefté 
fatisfera , aprés avoir pris les fuflrages des 
Senateurs. 

Le marefchal des Nonces a une grande 
autorité (ur eux dans laDiete.Car c'eft luy 
qui leur impofe filence , & qui portela 
parole au Roy & au Senat, Et comme par 
Ton autorité il peut beaucoup les animer 
ou les moderer : il ne faut pas douter aufli 
qu'il ne foit en une haute confideration ; 
& que la Cour pour fele rendre favorable 
ne luy accorde des graces. Ce qui fait que 
la brigue eft toujours fort grande pour l'é- 
lire; & qu'elle fe termine fouvent avec 
beaucoup de difficultés. Car d'un cofé 
la Cour veut avoir un Marefchal qui 
luy foit dévoué pour tout ce qu'elle 
veut faire dans la Diete ; & de l'au- 
tre les Nonces qui l’élifent , ont unine 
terelt different de celuy de la Cour, 
& craignent toujours de perdre leur li- 

ou de la voir diminuer par quels 

que confliturion contraire à leurs privile- 
ges, Ces interelts differens (opt bien fouz 
H 4 vent 
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vent qu'il y a des Nonces qui ne pen- 
fant qu'à leur avantage particulier , ne 
s'oppofent à l'élection de celuy que la 
Cour voudroit fait élire, qu'ahin que le 
Roy les appaife , en leur donnant ou 
quelque benefice , ou quelque charge , 
ou quelque bien royal. Et non feule- 
ment il ya des Nonces qui font du bruit 
dans l'éle&ion d'un Marefchal ; mais 
il y en a qui en font aufli pendant 
tout le coors de la Diete, afin d'avoir 
des graces de la Cour. Il y en amefme 
qui fe font donner par force ce qu'ils 
veulent avoir, menacent de rompre 
la Diete , fi on ne leur donne. Car ily 
a fi peu de Nonces qui prennent part 


aux veritables interefts de la republique, 
qu'à peine en trouveroit-on un à l'é- 


preuve de deux mille écus. — Ainfi non 
feulement la Cour peut avec del'argent 
obtenir tout ce qu'elle defire , ou P 
re rompre une Diete , lorfqu'elle pré- 
voit qu'elle ne luy fera pas favorable ; 
mais les voifins & les ennemis peuvent 
par ee moyen avoir le mefme avanta- 
ge , & faire rompre une Diete, quand 
ils voyent qu'on y veut prendre des 
refolutions afin de s'oppofer à leurs def- 
feins. 
Pour faire une conflitution dans la Die- 
se, il faut queles Nonces la propofent , 
& 
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& quele Roy & leSenat l'approuvent. Et, 
avant qu'elle aît la force d'uneloy , il faut 
qu'elle foit reveuë par le marefchal des 
Nonces & deux deputés:ou bien par trois 
Senateurs, & fix Nonces. Aprés qu'elle 
a eftéamnfi reveu£ , ilfautqu'ellefoitleue 
dans le Senat en prefence du Roy ; & que 
les Chanceliers demendent à haute voix ; 
file Roy, les Senateurs, & les Nonces 
veulent qu'on y mette le fceau. Enfuire 
dequoy on la (celle , & on l'infere dans les 
actes des repiftres de Varfovie, ou daps 
ceux dela Chancellerie du royaume, Puis 
un fecretaire du Roya foin dela faire im- 
primer aux dépens du trefor de la republi- 
que, pour eftre envoyée aux petites Die- 
tes, & aux Jullicesde tous les palanats, 
Dans toutes les Dietes on traite jes 
affaires non feulement de la republique, 
mais auf des particuliers ; comme il 
arriva en celle où l'on traita le different 
que l'ordre: de Malthe avoit contre le 
Prince Demetrius Vicznowieski , qui 
poffedoit les biens que le Duc d'Oftrog 
fon beau-frere avoit donnés à cet ordi 
Ce qui fe voit encore par le procé 
que la Diete fit à ceux qui avoient 
afafliné Gonczeski - petit general de 
Lituanie, lefquels elle condamna à avoir 
la tefte coupée. Ce qu'il faut ajoüter 
&:cet article eft, que dans les crimes 
He de 
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de léfe-majefté les Polonois pretendent 
que le Roy ne doit pointeftre ptefent au 
jugement du procés. Ce fut dequoy fe 
plaignit le marefchal Lubomirski contre 
Roy Jean Cafimir , qui left condamner 
rcontumace dans la Diete tenue à Var- 
fovie l'an 1664. Dans les procés qui regar- 
dentle mefme crime, Pordre de la No- 
bleffe ne doit point au(li y aflilter. Cepen- 
dant on voit que dans une Diete tenue à 
Varfovie Pan 1582. le Roy Eltienne Ba- 
tori fit entrer les Nonces au Senat pour 
eflre prefens au jugement de Sborowski , 
acculé de crime de léfe-majeité. Ce que 
cegrand Prince fit, in que toute la No- 


bleífe fut témoin de l'équité de ce juge- 


ment. 

C'eft dans une Diete generale qu'on 
donne aux étrangers l'indignat , c'eit-à- 
dire, ledroitde Noblefle : en forte qu'ils 
peuvent enfuite poffeder quelques petits 
biens de la republique, Ce droit fe donne 
anjourd d'huy à ceux qui ont la faveur 
dela Cour , outa prote&ion de quelque 
grand Seigneur: au lieu qu'autrefois 
en pe l’accordoit qu'aux Officiers pour 
recompenfe des fervices rendus à l’Eftat 
Ce qui eft fi- veritable que ceux qui 
ne le font pas, & qui pretendent nean- 
moins l'indignat , font mettre par la fa- 
year du Roy , ou du marefchal des 

Nou- 
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Nonces leur nom parmi les inftru&ions 
de l'armée , c'eit-à-dire , parmi les 
noms des officiers qui demandant d'etre 
faits gentilshommes Polonois Chacun 
de ceux qui pretendent ce droit donne 
fa genealogie, & un memoire de fon 
nom, de bon furnom, de fa famille, & 
de fes fervices ; & met fes armes au 
milieu. Lorfque ceux qui ont demandé 
l'indigenat ont elté receus par la Diete 
& que leurs provifions ont elté fcelldes , 
ils vont prêter le ferment de fidelité de- 
vant le marefchal des Nonces , où ils 
jurent qu'ils feront fideles à la patrie & 
au Roy. Et le Marefchal donne un cer- 
tificat que la Diete à receu pour fon 
fils N & qu'il en a preltéle ferment de 
fidelité devant luy. Mais il faut encore 
dire que bien qu'un étanger ait efte Fait 
gentilhomme Polonois ; neanmoins le 
eut pas luy donner ni à fesen- 
, jufques à la troifiéme generation 
aucunes charges confiderables , ni aucuns 
benefices confiltoriaux. Car la republi- 
que y a ainfi pourvà , afin d'eftre plus 
aflarce de la fidelitéde ceux qui exercent 
les charges , & qui poffedent les bene- 
fices. 
Selon les conftitutions & lesloix del. 
Pologne, une Dietene doit durer que fix 
femaines + & la Nobleffe ef tellement 
n6 atta= 
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attachée, & fi opiniâtre à vouloir con- 
ferver fes privileges , que quandle Roy 
la veut prolonger , mefme pour des rai- 
fons tres-importantes aubien de l'Eftat 
les Nonces s'y oppofent hautement ; 
& chargent leur Marefchal d'avertir 
le Roy , qu'ils s’en iront s'il'veut pro- 
longer la Diete. La menace qu'ils firent 
dans celle du couronnement: du Roy 
Jean Cafimir l'an 1649. eft une grande 
preuve de ce que je viens de dire. 
La déroute de toute l'atmée Polonoife 
À Pilaveze ; & enfuite l'irroption effro- 
yable des Tartares & des Cofaques juf- 
ques dans le cœur du Royaume avoient 
reduite la republique prefque à l'extremi- 
té. Le Roy, & lesSenateurs cherchoient 
Jes moyens de remedier à des defolations 
fi grandes & fi univerfelles, Comme tout 
letems dela Diete s’eftoit pallà vuider 
les affilres des particuliers; que l'on 
n'avoit pointencore déliberé des moyens 
de pouvoir lever une armée pour s'op- 
pofer à tant & defi cruelsennemis; &c 
qu'il ne reftoit plus qu'un feul jour finir 
Ja Diete , les Nonces ayant appris que 
le Roy la vouloit prolonger, mefme par 
le confeil du Senat, députerent leur Ma- 
refchal aux Senateurs , pour leur repre- 
fenterla loy qui défendoit de prolonger 
les Dietes; & prendre enfaite congé du 
Roy: 
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Roy. Le Marefchal eltant arrivé dans le 
Senat, commença à remercier le Roy, 
& à prendre congé de luy dela part de 
toute la Noblefle. Sur cela les Senateurs 
s’eftant levés ; luy demanderent feule- 
ment un jour de prolongation, luy repre- 
fentant le mal-hereux ear où toute la 
republique eftoit reduite. Le Chancelier 
fe leva enfaite, & luy fit un difcoursfi 
preflant & fi touchant , qu'il eùt amolli 
des cœurs de pierre. Aprés quoy le Ma- 
refchal ayant repris fa.qualité qu'il avoit 
déja quittée alla trouver les Nonces, & 
les pria de dire leur fentiment touchant la 
prolongation que le Roy & le Senat de- 
mandoient d'eux. Les Noncesaflemblés 
accorderent avec bien de la peine quela 
Diete fut prolongée ; mais à condition 
que chacun d'eux obtiendroit tout ce que 
fon Palatinat Pavoit chargé de demander. 


CHAPITRE XVI. 


De la Diete particuliere de V dlelian, 


L A Diete generale pour Péle&tion d'un 
Roy, fe tient toùjoursen pleine cam- 
pagne, à demie lieuë de Varfovie, & pro- 
che le village de Vola. On y dreffe aux 
dépens de la republique un couvertavec 
des planches,à peupréscommeune grande 

H 7 hale 
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halle. Ce lieu s'appelle en Polonois Szo 
qui fignifie proprement un lieu couvert 
contre les injures du tems, Il eftentouré 
d'un foffé, & on y entre par trois port 
Ce bátiment ainfi faitde planches par les 
foins du Treforier dela Couronne: & le 
jour marqué pour commencer la Diete é- 
tant venu ; le Senat & la Mobleile vont à 
l'Eglife de faint Jean de Varfovie, pour af- 
fifteràla Meffe du faint Efprit qu'on y ce- 
lebre ; afin de demander à Dieula grace 
d'élire un Roy qui ait toutes: les qualités 
neceflaires pour bien défendre les interefts 
de VEglife, Sr ceux dela republique. A- 
présquoy on va à la Szopa où l'ordre de la 
Nobleffe elit le Marelchal des Nonces 
qui ont eté ddputés par les petites Dietes. 
Ce Marefchal eftant élu par la pluralité 
des voix, & ayant preftéle ferment va fa- 
Tuer les Senateurs pour en e(tre approuvé, 
Apréscelala premiere chofe que l'or- 
dre du Senat, & celuy de la Nobleffe font, 
eftune union entr'eux fortifide par leur 
ferment: De ne point fe feparer lesuns 
desautres: de né nommer perfonne pour 
Roy, nidelereconnoitre qu'aprés avoir 
eftéélu par leconfentement unanime de 
tous, & apres lay avoir fait confirmer par 
ferment;la confervation de tous les droits, 
privileges, & immunités de la république; 
& que celuy quien ufera autrement fera 
dé- 
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déclaré ennemi de la patrie. Ils fe pro- 
mettent reciproquement de ne point don- 
ner leurs fufirages pour une élection, ni 
de faire aucune convention avec les Can- 
didats , ni avec leurs Ambaffadurs, qu'a- 
prés qu'on aura jugé; & regle lesexhor- 
bitances arrivées dans toutes les, Provin- 
ces du royaume & du Duché: Ilscaffent 
tous les decrets des tribunaux, & mefme 
les Ordonnances des Rois qui fe trouvent 
Contraires à leur liberté; & promettent 
d'en faire énfuite une conítitution. Ilsdé- 
clarent que tous les jogemens donnes a- 
vant la publication de l'interregne feront 
valides; que l'onapprouvera toutce qui 
fera fait par la Ve établie pendant 
Vinterregne. ` Cette juftice s'appelle du 
Kaptur, quieft pour défendre la patrie, 
pour faire battre monnoye, pour lever des 
foldats, & pour maintenir les loix. Ils dé- 
fendent que perfonne ne vienne à la Diete 
avec des étrangers, ni avec des armes à 
feu. lls ordonnent que l'on fera prefter 
ferment aux Generaux de l’armée devant 
des Commiflaires , de commander fidelle- 
ment les troupes quileur foot commifes 
qu'ils ne s'en ferviront que pour s'oppofer 
aux ennemis, pour aflurer les frontieres du 
royaume, & pour mettre la republique 
en eftatde nerecevoir aucun dommage, 
& de pouvoir conferver toute fa dignité : 
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Que s'il arrivoit quelque fedition dans 
PEftat, Ve pe prendront aucun parti que 
celuy de la republique ; qu'ils empefche- 
ront que les foldats ne faffent tort à per- 
fonne; qu'ils ne recevront aucun argent 
ni des Ecclefiaftiques, ni des feculiers , & 
défendront aux troupes d'en recevoir. En- 
faite on fait défenfe à tous les Officiers 
de l'amde , de faire avancer leurs foldats 
dans le cœur du royaume , & encore 
moins proche dela Diete; & que s'ilsle 
font, ils funt déclarés ennemis de l’Eftat, 
Que s'il arrivoit quela republique futat- 
taquée par une ennemi fi puiffant, que 
Yarméene fut pas fuffifante pour y refi- 
fter, ils déclarent qu'ilsconvoquent d 

à prefent toute la Nobleffe, & luy or- 
donnent de fe trouver fans delay au jour 
& au lieu quel'Archeve(que de Gnefne, 
& le confeil qui fera auprés de luy l'au- 
ront defigné: que la reveuë desfoldats 
levésen general parla republique, ouen 
particulier par les Palatinats fefera dans 
lecamp; que chaque Palatinat aura foin 
de faire payer fes foldats, & dene caffer 
que-ceux que la Diete generale aura jugé 
ne luy eftre pasneceflaires; que l’armée ne 
fera aucun tort aux biens des Gentils- 
hommes, nià ceux des Ecclefaftiques, 
& encore moins aux ceconomies royales ; 
& que fi elle y.contrevient les Officiers en 


fee 
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feront punis. Ils défendent aux T reforieis 
de la Couronne & du Duché, de donner 
fans l'aveu de PArchevefque & de fon 
confeil, aucun argent que pour le paye- 
ment des troupes de la republique. Hs or- 
donnent qu'on envoyera des perfonnes de 
probitd aux falines pour les vifiter, & 
tegler les reparations qu'il y aura à Faire 3 
& queles députés de certaines villes ne 
feront point admis à la Diete, qu'aprés a- 
Voir fait voir clairement lear droit. 

Aprés: que le Marefchal des Noncesa 
efté élu, & qu'ona établi une Juftice pour 
la (cureté de tout ce qui fe fait pendant la 
Diete, onparle des exhorbitances, c'eft 
à dire, des excéscommis contre la repu- 
blique en general , ou contre quelque par- 
ticulier. Énfuiteon donne audience aux 
Ambaffadeurs de tous les Princes qui pre- 
tendent à la Couronne, ou qui recom- 
mandent quelque Candidat. Car il peut fe 
rencontrer des Princes aflés genereux qui 
peee les intereftsde leurs amis, & 
leurs alliés , aux propres interefts de leur 
maifon , comme il arriva à la Diete d'éle- 
&ion de l'an 1674. où le Roy de France 
envoya un Ambafladeur en Pologne, pour 
y recommander uniquement le Prince de 
Neubourg, à la priere du Duc de Neu- 
bourg fon pere, & à celle du Roy de Sue- 
de, & du Marquis de Brandebourg. ^ 

or 
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Lors que les Ambaffadeurs doivent a- 
voir leur audience, larepublique les ep: 
voyequerir. Elle commence par le Non- 
ce du Pape, enfuite par l'Ambafladeur de 
l'Empereur, & puis par celuy de France, 
& aprés luy par celuy d’Efpagne. Maisil 
ef vray qu'il ne s'y en eft point trouvé qui 
ait pris la qualité d'Amballadeur , depuis 
la Diete d'élection qui fe tint à Varfovie, 
aprés la mort de Sigifmond Augu(te ; par- 
ce que l'Ambaffadeur d'Efpagne ayant 
demande d'avoir fon audience avant ce- 
luy de France , & la republique ayant pre- 
feré la Fravce,, il fe retira fans faire de ha- 


rangue. Car pour Dom Ronquillos Mini- 
ftre d'Efpague , qui eftoit à la Diete de 


Pan 1674. pour l'éle&ion de Jean DT. il 
mofa jamais prendre la qualité d'Ambaf- 
fadeur ; parce qu'il fçavoit bien qu'il luy 
auroit falu ceder à celuy de France. 

La Diete ddpute toujours aux Ambaffa 
deurs, quelques uns de l'ordre du Senat. 
Je ne fçay pas fi le nombre en eft reg 
pour ceux des teftes couronnées. M 
fçay bien que la Diete de l'an 1674. dépu- 
ta å celuy de France deux Palatins & qua- 
tre Caftellans - & que tousles amis du par- 
ti Francois loy envoyerent leurs gens & 
leurs caroffes. De forte que fon cortege 
eftoit de plus de cent carroffes , & de plas 
de trois mille hommes , tant de pied que 
de cheval. 


Lors 
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Lors que les Ambaffadeurs font arrivés 
A l'audience , ils font leur harangue en la- 
tin, L'Archevefque ou l’Evefque qui pre» 
fide luy répond pour le Senat; & le Ma- 
tefchal des Nonces pour la Nobleffe. 
mbafladeur de France en s'en retour- 
de l'audience, fat accompagné du 
mefme cortege qu'il avoit eu en y allant. 
Et comme en Pologne la bonne chere, & 
principalement le bon vin contribue le 
plus aprés l'argent, au fuccés de tout 
ce que l'on veut faire, j'ofedire auffi que 
les Ambafladeurs doivent prendre grand 
foin de bientraiter les Polonois, & mef- 
me de les faire boire jufques à les enivrer, 
Les Ambafladeurs ne doivent pasfeu- 
lement ménager l'ordre du Senat, & ce- 
luy de la Nobleffe ; mais aufi tous les Re- 
ligieux; parce qu'ils ont un grand credit 
en Pologne; & qu'il eft avantageux au 
fuccés de leur negociation, d'avoir pour 
amis tous ceux qui peuvent y contribuer. 
C'eft pourquoy ils doivent leur faire des 
prefens confiderables , qu'ils reçoivent 
neanmoins comme des aumofnes ; afin que 
dans leurs predications ; & leurs entr 
tiens particuliers, ils publient Ja liberal 
té & la magnificence de leurs Mailtres. 
Ainfi l'on peut dire que les Ambafladeurs 
doivent eftre liberaux envers tout le mon- 
de; envers les uns pour fe les rendre favo- 
d rables ; 
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rables; & envers les autres pour ne pas 
lesavoircontraires, Mais pour celail ne 
faut pas leur donner tout à la fois l'argent 
qu'on leur promet. Il faut leur en donner 
une partie, & leur faire efperer l'autre ; 
parce que de cette forte onfe les attache 
plus fortement. Autrement ils ne croyent 
pas d'ellre obligés de faire ce qu'ils ont 
promis, Caron ne fe les conferve que pars 
ce qu'ils efperent de recevoir , & non par 
ce qu'il ont déja receu, 

Si les Ambaffadeurs font obligés de 
ménager tous les Senateurs en general , ils 
lefontencore plus de ménager les Evel. 
ques & tous les Ecclefiaftiques; parce 
qu'ils font leschefs & les mai(tres de la 
Religion: & que cet par là qu'on gagne 
plus facilement les peuples. Mais fur tout, 
fi un Ambaffadeur. veut reüllir auprés du 
Senat, il faut qu'il s'acquiere la bien-veil= 
lance de quelque Evefque des plus confi- 
derables, afin qu'il favorife fon deflein. Il 
eft mefme avantageux de traiter quelque- 
fois les Ecclefiafiques auli bien que les 
feculiers, Car fouvent il vaut mieux fai- 
re une grande dépenfe en feflins, que de 
la faire en prefens, parce que par les pre- 
fenson s'attire la jaloufie & la haine de 
ceux à qui l'on n’en fait point , & que fou- 
vent un feul repas oblige plufieurs per- 
fonnes tout à la fois, Il faut donc de ne- 

cel- 
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ceflité qu'un Ambafladeur foit liberal. 
Car s'il e(loit avare, ce defaut retombe- 
toit fur la perfonre de fon maitre: & le 
peuple qui ne jupe que de ce qu'il voit, 
Croit facilement que l'épargne qu'il feroit, 
feroit une marque dela pauvreté de fon 
Candidat. 

Jn Ambafladeur doit moins ufer d'd- 
pargne, & de ménage en Pologne qu'en 
aucun autre lieu du monde ; parce que les 
Polonois font eux mefmes fort fplendides, 
& lomptueux dans leurs feftins. Par deflus 
cetteraifon, ily ena encore une autre, 
qui e(t le deffein que la republique a toù- 
jours de choifir un Roy qui foit riche & 
liberal. Ainfi l'ondoit' conclurre gue rien 
ne peut contribuer davantage a faire reuf- 

le deflein des Ambaffadeurs, que de 
tenir table ouverte à tous les Polonois. 

Je dois ajoüter icy qu'il feroit à foubai- 
ter queles Ambaffadeurs n'eufent point 
d'autre intere(t que celny de leur Maiftre, 

in de le mieux fervir, & de fuivre aveug- 
lement fesordres & fes intentions. C'eft 
pour cela que les Papes défendent aux 
Nonces qu’ils envoyent en Pologne, aux 
Dietes d'éle&ion des Rois, de pretene 
dre la nomination de cette Couronne au 
Cardinalat , afin de n'agir aue pour le 
bien de toute la Chreltienté ; & faire 
voir qu'un Nonce qui eft envoyé du pere 

com- 
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commun, de tous les fidelles, ne vient 
point avec un efprit de partialité ; mais 
dans le feul-deffein de contribuer à l'éle- 
&ion d'un Prince qui puiffe avancer le 
biendel'Eglife & de bEftat. Cependant 
contre cét ordre exprés des Souverains 
Pontifes, il s'eft trouvd quelquefois des 
Nonces qui ont agi avec beaucoup d'em- 
reffement pour leurs interefts particu- 
fiers, & ont fait de grandesbrigues pour 
avoirla nomination au Cardinalat. 

Mais il faut reprendre le difcours dela 
Diete, & dire qu’apres que toutes les ex- 
horbitances font jugées, & que tous les 
Ambaffadeurs ont eu audience de la repu- 
blique , on procede à l'éleétion d'un Roy, 
Avant que de donner les (uffrages , on im= 
plore à {genoux le fecours du faint Efprit 
enchantant: Pei Creator, Aprés quoy 
chaque Palatinat donne fa voix,& la com- 
munique aux autres. Etlors queles voix 
font toutes pour un Candidat , PArche- 
vefque de Gnefne, ou l'Evefque qui pre- 
fide en fa place demande par trois fois, fi 
toutes les exhorbitances font vuidées. &ne 
fuite il proclamele Roy élu; & les Ma- 
refchaux dela Couronne & du Duché le 

roclament aufli. Ce qui eftant fait, tout 
le monde chante : Te Deum. 

Jay dit que celuy qui eft élu, eft pro- 
slamé par l'Archevefque lors que toutes 

les 
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les voyes font pour luy. Car il pourroit ar~ 
river une divifion dans la Diete : & alors 
€ parti le plus fort l'emporteroit ; comme 
ilarriva dans celle que l'on tint aprés la 
retraite de Henri III. où un parti élu 
Etienne Batori, & l'autre Maximilian 
d'Auftriche. Car Maximilian voulant en- 
trer enla Pologne avec destroupes, fut 
prevenu par Ellienne Batori, qui arriva 
Plutot que luy à Cracovie, où il fut cou- 
rovué le 18. Avril 1576. Ce futainf que 
toutes les voix fe reduifirent au feul E- 
ftienne Batori , que les Polonois oblige- 
rent en(uite d'époufer la Princefle Anne, 
qu'ils avoient déja reconnue pour Reine, 

Aprésla mort d'Elienne Batori , ilar- 
riva une divifion encore bien plus grande. 
Car s'eftant formé deux partis, l’un fous 
tenu par Zamoski, & l'autre par Sboros- 
ki, celuy de Zamoski , élut Sigifmond ILI. 
fils de Jean Roy de Suede, & de Catheri- 
ne fœur de Sigifmond Avgulte, le dernier 
delaracedes Jagellons, & neveu de la 
Reine Anneveuve d'Eftienne Batori, Ce 
parti de Zamoski fe trouva fi fort, qu'il 
fit couronner Sigifmond à Cracovie le 27. 
Decembre 1587. bien que Miximilian 
d’Auftrichequi avoit efle élu par le parti 
deSboroski, euft efté proclamé Roy dans 
PEglife des Bernardins de Varfovie, par 
le Cardinal de Radziwil, qui eftoit de fa 

faction. 
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faction. Et comme Maximilian eftoit en- 
tré en Pologne avec des Troupes, Zamo- 
kile pourfuivit avec les fiennes jufques À 
Byczyn en Silefie, oùil ledéfit, & prit 
prifonnier le 25. Janvier 1587. & l'obligea 
à renoncer à fondroit. Ainfice fat pour 
la deuxiéme fois que Maximilian fut ex- 
clus de la Couronne de Pologne, & pour 
la troifiéme fois tout de fuite qu'on en 
donna l’exclufon aux Princes de la mai- 
fon d’Auftriche.La premiere fois à Erneft 
par l'élection de Henri de Valois: La fe- 
conde à Maximilian par celle d'Eftienne 
Batori: & latroifiódme au mefme Maxi- 
milian par celle de Sigifmond III, 


CHAPITRE XVIL 
De l'eleBion d'un fuccefeur. 


B Tenque l'éle&ion d'un fucceffeur foit 
contrelesloix, & lesconftitutions de 
la Pologne, & contre les droits d'un ro- 
yaume ele@tif; neanmoins il pourroit ar- 
river que l'affe&ion que les hommes ont 
ordinairement pour leursenfaos, ou pour 
leurs parens, les porteroità faire des br 
gues dans la republique pour les faire d- 
Tire deleur vivant: comme il arriva lors 
que Sigifmond Augufle fut nommé Roy 
du vivant de fon pere Sigifmond I. & 
n'ayant 
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n'ayant encore que dix ans. Mais ce fut à 
Condition que tandis que fon pere vivroit, 
il ne fe meflerojt en aucune maniere des 
affaires de la Pologne : que quand il au- 
roit atteint l'âge de quinze ans, il jureroit 
de maintenir tous les droits & les privile- 
ges de la republique ; & que fon exemple 
ne pourroit prejudicier en aucune forte à 
une éle&ion libre dans la fuite. Ce que 
fon pere confirma par fes lettres patentes 
données À Cracovie Pan 1550. & parcel- 
les qu'il donna encore à Peotrkow l'an 
1538. Car ce Prince vécut quatre-vingt 
deux are, MaisSigifmend Auguflee(tant 
mort, la republique affemblde dans une 
Diete tenuë à Varfovie, aprés avoir bien 
examiné les anciennes loix du royaume , 
fit une conftitation par laquelle elle dé. 
fendit expreffement de nommer jamais 
aucun fuccefleur durant la vie de celuy 
qui regneroit , afin de conferver inviola- 
blement le droit & la liberté d'élire toù- 
jours tel Prince qu'il luy plairoit. 

Contre cette conflitation neanmoïns le 
Roy EftienneBatori fe voyant fans enfans, 
& confiderant le danger où la republi- 
que avoit efté expolée durant les deux 
derniers i es, voulüt propofer dans 
une Distetenuë à Varfovie l'éle&ion d'un 

tout l'ordre de la No- 
au deffein de ce grand 
r Roy 
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bleffe von 
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Roy qui mourût bien-toft aprés à Grodno 
en Lituanie le 12. Decembre 1586. 
Comme tous les Princes Chreftiens 
peuvent pretendre à la Couronne de Po- 
logne ; auffiils ont toos intereft de op: 
poler à l'élection d'un fucceffeur ; parce 
qu'elle rendroit le royaume hereditaire , 
& que ce feroit un moyen de les en ex- 
clurre, Ce que l'Empereur Leopold ayant 
apprehendé envoya à la Diete tenuë à 
Varfovie l'an 1667. François de Lifola, 
pour s'oppofer au deffein que le Roy Jean 
Ca(imir avoit de faire élireun Prince qui 
Joy fuccedàt aprés fa mort. Francois de 
Lifola, & Jean Owerbek envoyé de l'E- 
lecteur de Brandebourg qui craignoit la 


mefme chofe, firent de puiflantes brigues 


cette Diete ; & furent fecondés par le 

bal Lubomirski. De forte qu'ils 
ruïnerent le deffein du Roy Jean Cafimir , 
& firent faire parla Diete une conftitution 
qui défendit de ne parler jamais de l'é- 
Ye&ion d'un fuccefleur, 

La railon pour laquelle le Roy Jean 
Cafimir avoit convoqué une Diete à Var- 
fovie, pour y déliberer de l'éleétion d’un 
faccelleur , eftoit que ce Prince faifant 
reflexion far tous les dangers où la repa- 
blique avoit efté expofde durant plus de 
douze ans , pendant lefquels elle avoit 
foutenu la guerre contre les Cofaques, les 

Tarta” | 
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Tartares, les Mofcovites, les Suedois, 
les Tranfilvains, & le Marquis de Bran- 
debourg ; & que tous ces ennemis n'avo- 
ient eté en Pologne, que parce qu'il 
avoit point d'enfans , ni perfonne pour 
luy fucceder , il vouloit remedier à de fi 
grands maux &. prevenir par l'dle&ión 
d'un faceffeur , le defordre qui pouvoit 
naiftre pendant un interregne , par laja- 
loufie & l'ambition des Princes voifins , 
& fur tout des Mofcovites , dontla pre- 
tention n'alloit pas à moins qu'à s'empa- 
rec de toute la Lituanie, & à rendre efcla- 
ves tous les Lituanois, 

Ily avoit encore quantité de Gentils- 
bommes Litnanois qui avoient le mefme 
deffein que le Roy Jean Cabmir, & qui 
avoient prié ce Prince; & la Nobleffe de 
Pologne, de vouloir confentir à l'élection 
d'an fucceffeur qui eütla force & le pou- 
voir de s'oppofer aprés la mort du Roy, 
à la puiflance des Mofcovites qui n'atten- 
doient quece moment pour entrer en Li- 
tuanie avec une grande armée, & s'em- 
parer de tout le Duché. 

Dans la refolution qu'une partie dela 
Noblefle avoit prife de faire élire un fuc- 
ceffeur , on y avoir attaché ces conditions: 
Qu'il feroit élu de nouveau aprés la mort 
du Roy : qu'il feroit Catholique: quece 
ne feroit point un piafte , c'eft-à-dire , un 

Iz Polo- 
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Polonois : qu'il ne feroit ni Roy, ni Prince 
fouverain d'un autre pays : qu'il ne feroit 
point voifin dela Pologne; parce queles 
voifns font toùjours beaucoup à craindr 
qu'il ne feroit ni trop jeune ni trop vieux : 
& qu'il ne feroit point marié 

Les intentions du Roy Cafimir; & de 
tous ceux qui vouloient l'éle&ion d'un 
facceffeur,eltoient fans doute fort bonnes. 
Car ils vouloient par ce moyen mettrela 
republique à couvert de tous les dangers 
aulquels elle fe trouve expofce pendant 
l'interregae , par les divifions, les brigues, 
les jaloulies , & ambition des voilins , & 
des Candidats competiteurs. Mais ceux 
qui s'oppofoient à leursraifons, difoient 
au contraire que l'éleétion d'an faccefleur 
eftoit le commencement d'un Eftat here- 
ditaire: que ce feroit la ruine de leur liber- 
té quelque precaution qu'on y eût appor- 
tee : que c'efloit contre les loix da royau- 
me d'élire un Prince pendant la vie du 
Roy : que (i la republique y confentoit, el- 
le ne feroit plus libre : qu'elle offenferoit 
plafieurs autres Princes. Ce quila jette- 
roit dans de nouveaux troubles : & qu'il 
eltoit de fonintereft de demeurer en paix 
vec tout le monde. Voila quelles eftoienc 
les raifons des deux partis. Il faut mainte- 
nant parler des Padla conventa que l'on fait 
jurer anRoy élu dans l'Eglife de faint Jean 
de Vafovie. CH A- 
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CHAPITRE XVIII, 
Des Palla conventa , ou capitulation, 


Es Polonois eftiment tant leur liberté , 
& apprehendent fi fort de la perdre , 
qu'ils n'ont pas plutoft elu leur Roy, qu'ils 
luy font faire ferment fur lesautels de gar- 
der & de maintenir leurs privileges invio- 
lablement pendant tout Je tems de fon re- 
fne. Voilace qu'ils appellent Pa&a con- 
venta, Qui eft proprement une capitula- 
tion qu'ils font avec le nouveau Roy pour 
obliger à garder tous les droits , & les 
immunités de la republique, 
Selon les loix de Pologne cette capitu- 
lation fe doit faire avant quan Roy foit 
proclamé,comme il arriva en l'élection de 
Henri de Valois, Car apres qu'on eût don» 
né l'exclufionà Erneft d'Auftriche fils de 
l'Empereur, & que toutes les voix furent 
reduites au feol Henri, le Senat fit en- 
trer dans la Diete Jean de Monluc Evef- 
que de Valence Ambafladeur, à qui on 
leut toutes les conditions aulquelles le 
Roy futur devoit s'obliger. Cequel'Am- 
baffadeur de France jura au nom de Hen- 
ti & de Charles IX. fon frere, Aprésce 
ferment ainf fait, on mena l’Evefque de 
Valence à l'Eglife de faint Jean de Vars 
fovie , 
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fovie , où aprés avoir aflifté à la Meffe, 
le grand Marefchal publia à haute voix 
Henri de France Roy de Pologne le 18, 
May 1573. Enfüite dequoy la republi- 
que envoya fes Ambafladeurs en France , 
lefquels aprés avoir offert leur Couronne 
à Henri , le firent jurer luy mefme de gar- 
der tout ce que fon Ambafladeur avoit 
promis, Ce qu'ilfit, & le Roy fon frere 
ant à Paris dans la grande fale du Pa- 
lais dele ro. deSeptembre dela mefme 
annde. Voila comment felon les loix du 
royaume le ferment de garder les Pafta 
conventa fe doit Faire. Mais cela ne s'ob- 
ferve pas toüjours. Car le Roy Michel 
Vicznowieski , & Jean Sobieski, ne jure- 


rent de maintenir cette capitulation, que 
plufieurs jours aprés leur l’éleétion à Var- 
fovie , fur le grand Aûtel de PEglife de 
faint Jean. 

L'ordre du Senat & celuy de la Noblef- 
fe dreffent les Pala conventa que le Roy 


élu doit jure: fuite les trois-ordres 
vont à l'Eglife , où le Chancelier, ou bien 
legrand Marefchal lit à haute voix toute 
cette longue capitulation dont voicy à 
peu prés les articles. 

Quele Roy ne prendra point la qualité 
Q'heritier de Pologne , ni ne defignera 
perfonne pour fücceffeur : mais au con- 
traire qu'il gardera in ONSE les 

loix 
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loix & les conftitutions quiont efté faites 
touchant la liberté d'élire un Roy. 

Qu'il ratifiera toutes les conventione 
de paix faites avecles Princes étrangers, 

u'ilappliquera à la tranquillité, & au 
repos del'Efat. 3 

Qu'il laiffera entierement à la republi- 
que le droit de faire battre monnoye, & 
en retirer tout le profit 

Que fans le confentement de la repu- 
blique, i! ne déclarera la guerre à aucun 
Prince, ilne fera entrer aucunes troupes 
dans le royaume , ilne permettra point 
qu'on y faffe des levées de foldats , ni qu'il 
en forte aucunes. 

Que dans confeil il n'aura aucuns étran- 
gers de quelque condition qu'ils puiflent 
efre; leur donnera nicharges, ni 
dignités, ni Staroftie: ` 

Que tous les Officiers ront Polonois 
ou Lituanois, ou bien desautres Provin- 
ces dépendantes de la Pologne. | 

Que les Officiers de fon regiment des 
gardes feront ar tous Polonois ou Li- 
tuanois : que celuy qui le commandera 
fera Gentil-homme Polonois : qu'il pre. 
flera le ferment de fidelite à la republ 
que; & que tous ces Officiers feront foü- 
mis à la juftice des Marefchaux. 

Qu'il ne fe mariera point que felon qu'il 
elt porté par les ANUS loix , SAT 

4 le 
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le confeil du Senat : & que la Princeffe 
qu'il époufera ni viendra en Pblogne 
qu'avec telle faite quele Senat jugera à 
propos. 

Que pour les affaires de la république , 
il nefe fervira point du cachet de fon ca- 
binet. 

Qu'afin que fa puiflance, & fa digni- 
té foit confervde , il pourvoira aux 
charges de la republique, & dela Cour, 
de peur que quelques-uns ne les ufür- 
pent, ou qu'elles ne demeurent inutiles, 
& que le nombre n'en foit enfin dimi- 
nud. 

Qu'il rendrales jugemens felon l'avis des 
Senateurs, & des Confeillers qui feront 
auprés de luy. 

Que pour fa table , il n'aura aucuns 
biens royaux , que ceux que la republique 
addja reglés aux Rois fes predeceffeurs ; 
& qu'il en jouira feulemert le privilege 
de ces biens, 

Qu'il ne donnera point à une mefme 
perfonne les charges , les benefices, & 
les dignités que lesanciennes loix ont dé- 
terminé eflre incompatibles ; & ne devoir 
eflre tenuës parun mefme fujet, 

Qu'il pourvoira dans l'efpace de fix fe- 
maines aux charges qui auront vacqué, 

Que la premiere chofe qu'il fera dans 
une Diete, fera de donner les vacances, & 

de 
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ele faire publier par les Chanceliers : & 
Sein aux loi, il ne les don- 
nera qu'aux Gentils-hommes Polonois qui 
ont du merite; & qui font d'unàge & d'an 
jogement meur & folide. 

Qu'il reglera avec fon confeil les trou- 
pes tant d'infanterie que de Cavalerie : en 
forte que la republique n'ait pas befoin de 
troupes étrangers, ni de faire une grande 
dépenfe ; & que les foldats foient contens 
de leur paye, & nefaffent aucun tort aux 
payfans. 

Qu'il ne diminuera en aucune maniere 
le trefor qui eft à Cracovie : au contraire 
qu'il Paugmentera. 

Qu'il n'empruntera aucun argent que 
da confentement de la republique 

Que fi pour les necellités de l'Eftat, il 
fautavoir une armée navale, il re pourra 
l'avoir que du confentement de la Noblef- 
fe, & parle confeil du Senat. 

Et enfin que tous les droits, libertés, 
& privileges quiaurontefte jugem ent & 
tepaman: donnés aux Polonois , aux 
Lituanois, & à tous leshabitans des Pro- 
vinces qui en dépendent, & à toutes les 
villes, felon & Conformementà ce quia 
efté ordonné aux predecedentes Dietes, 8 
qui fera enfuite ordonnédansles fuivantes, 
feront inviolablement gardés & confer- 
vés:& qu'il en donnerafes lettres patentes 

Le pour 
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pour les confirmer dans toutes leurs clau- 
fes & conditio 

À touscesarticles on en ajoûte fouvent 
beaucoup d’autres, felon la necellité du 
tems auquel Péle&ion fe fait; & felon le 
Candidat qui eft élu. Voicy maintenahc 
les formalités qu'on obferve pour Faire ju- 
rer auRoy la capitulation, L’ Archevefque 
& le Marefchal des Nonces la portent 
devant luy aprés la Melle, & luy difent 
de jurer de la garder , felon la parole qu'il 
en a donnée. Alors le Roy eftantà genoux 
devant le grand Autel, dit: ( Le Chance- 
lier proferant premierement les paroles ) 
Nous N. élu Roy de Pologne & grand 
Duc de Lituanie, Ruffie , Prufle, Mafovii 
Samopitie, Kiowie, Volhynie, Podo- 


lie, Polachie , Livonie, $molenfcie 
Severie , & Czernikowie , promett 
à Dieu tout-puiffant , & jurons ft 
faints Evangiles de J.C 


s dela Polo- 
gne, & du grand Duché de Lituani 
tes dans noftre éle&ion, & confirm: 
le ferment de nos Ambaf 
faire felon toutes les claufes , points, arti- 
cles, & conditions prefcrites, & de telle 
forte que la fpecialité ne puifle déroger à 
dagencralite ni la generalité à la fpeciali- 
té, 
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té. Toutes lefquelles chofes nous promet- 
tons de ratifier par noftre ferment au jour 
de noftre couronnement. Aprés que le 
Roy a inf juré de garder les Pata con- 

enta, le Chancelier luy donne le decret 
de fon éle&ion écrit en parchemin, & fi- 
gne des Senateurs & des Nonces, 

La republique de Pologne en ufe dela 
forte avec fes Rois , afin que D dans la 
fuite, ils contrevenoient à ce qu'ils ont 
promis d'obferver, les Senateurs puffent 
le leur remontrer, & euffent droit de les 
faire fouvenir de leur obligation. Ce fut la 
contravention à l'an de ces articles qui 
donna lieu aux Polonois de fe plaindre du 
Roy Michel ; parce que dans les Pafas 
conventa , qu’il avoit juréd'obferver , on 
y avoit infere cét article : Qu'il n'époufe- 
toit aucunePr que du confe 
de la republique. Or ce Roy n'ayant pas 
demandé ce confentement pour époufer 
la fœur del'Empereur Leopold , le parti 
Qui fe forma contre luy prit cette contra- 
vention pour un jufte fujet de pouvoir le 
contraindre d'abdiquer. 

Lors que le Prince quia efté élu n’eft 
pas prefent à Varfovie, ilpreíte cefer- 
ment en prefence des députés que la re- 
publique luy envoye; &s'oblige devant 
eux de garder toute la capitulation. Ce fut 
ainf qu'on receut le ferment de Sigifmond 

16 XII 
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ILI. & qu'il jura de garder les Pata con- 
venta , dans l'Abbaye d'Olive prés de 
Dantzicl'an 1587. comme ils avoient eté 
dreflés parle Senat& la Nobleffe. 

C'eft la coütume en Pologne que le 
grand Marefchal , ou en fon abfence , 
Je petit Marefchal porte le bâton levé de- 
vantle Roy , lors qu'il va à quelque cere- 
monie. Mais il faut remarquer que depuis 
fon éle&ion jufques à fon couronnement, 
ils portent le bâton baiffé ; que lors que le 
Roy donne quelques’ lettres, quelques 
ordres , ou quelques citations , ilne prend 
que la qualité de Roy elu; & que toutes 
les expeditions ne peuvent eftre feëll 
que du petit fceau du cabinet. Ce qui eft 
une marque que l'eledion elt parfaite 
que par le couronnement quien eft comme 
le fceau. 


CHAPITRE XIX. 


Du couronnement du Roy. 


Ufques À ce qu'un Roy de Pologne foit 
Jcouronné, il n'a pas veritablement tou- 


te la puiflance royale.Car il ne peut donner 
aucune charge , aucun benefice, ni aucune 
grace à perfonne : il ne peut fe fervir du 
grand fceau de la Chancellerie ; & les ju- 
flices qui doivent s'exerer toutes en fon 

nom, 


10$ 
nom , & qui ceflent dés le commence- 
ment de l'interregne , ne rendent aucan 
jugement qu'aprés qu'ila efté couronne, 
Ce au nouveau Roy à preferire le 
jour de cette ceremonie, qui ne fe peut 
faire qu'à Cracovie dans L'Eglife Cathe- 
drale qui eft au chafteau.Cette ville prend 
fon nom du Roy Cracus, qui lafit bâtir 
l'an 700. auprés avoir abandonné Gnefne 
qui eftoit auparavant la capitale de tout 
le royaume. Elle e(t fituée fur la Viftule 
dans la haute Pologne. C'eft un Evefché 
fuffragant de Gnefne. La ville eft fort 
de, belle, & b lie, mais mal pa- 

vde , comr e le font p efque toutes cell 
de ce pays. nt fortlarges & 
droites, avecune grande place au milieu 
oi elt l'Hoftel de ville. Le chafteau ou le 
palais du Roy,ef für une petite éminence 
de rocher dont le pied eft baigne parla 
Viftule. Comme la maifon du Roy & P'E- 
glife cathedrale font bafties fur cette émi- 
nence , dont le circuit eft petit; auffi le pa- 
lais nett pas d'une grande étenduë. Et 
pour PEglife , bien qu'elle foit Ja cathe- 
drale d'un grand Diocefe , & la fepulture 
des Rois de Pologne, elle eft neanmoins 
l'une des moins grandes, & des moins bel- 

les que j'aye vet ce pays. 

Quant à la maifon du Roy , elleeftàla 
verite bien baftie. Mais la Cour reffem- 
I; ble 
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ble en quelque forte à celle de la Concier- 
gerie du Palais à Paris. Cette maifon e(t 
fans jardin, fansbois , fanseau, & fans a- 
. Celieu eftoit autrefois une place 
forte, au tems que la Force des places con- 
fiftoit en leur fituation élevée; maisau- 
jourd'huy , ellene feroit propre qu'à re- 
filter (eulement à des partis de cavalerie, 
C'eft dans ce lieu qu'on garde les pierre- 
ries de la Couronne , avec les Ornemens 
Royaux dont on fe fert pour couronner 
les Rois, On voit encore dans cette dmi- 
nence la caverne où fe retiroit ce furieux 
Dragon qui faifoit un horrible carnage 
dans tous les lieux circonvoilins, & qu'on 


dit que Cracustua, en luy prefentant un 
appaft de viandes remplies de poix & de 


fouffie. 

Lorfque le jour du couronnement eft 
venu, le Roy fait fon entrée à cheval dans 
Cracovie: Les Efchevins de la Ville por- 
tentle Dais devant luy. Les troupes tant 
de Cavalerie que d'Infanterie le precedent 
avecleurs Officiers: Et enfuite les Pala- 
tins, les Evefques, & les Ambaffadeurs 
à cheval. Cetteceremonie eft fans doute 
fortbelle ; & je ne fcay mefme fi l’on en 
voit de plus magnifiques. On fait marcher 
devant le Roy un homme à cheval, qui 
jette au peuple dans les ruës quelques pe- 
tites pieces d'argent marquées au coin du 

nous 
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nouveaa Roy. Mais cela ne va pas à une 
bien grande fomme: Car je ne crois pas 
qu'il s'en répande pour cent écus. On con- 
duit ainfi le Roy depuis la porte de la 
Ville jufques dans le Chaíteau, en paffant 
parla place publique où il y a des Arcs de 
triomphe dreffés avec des Statuës, des 
Devifes , & desinfcriptions differentes, 

Le fecond jour qui ef celuy qui prece- 
dele courôgement, & qu'on appelle le 
jour de lexpiation du délit , on fait les Fu- 
nerailles du Roy défunt , & l'on porte fon 
Corps jufques à Schalka où eft l'Eglife de 
Saint Staniflaus, où les Marefchaux vien- 
nent rompre leursBâtons, & les Chance- 
liers leurs Sceaux contre le cercüeil du 
Roy.Le nouveau Roy va à pied à cette E- 
glile avec tous les Officiers de la Couron- 
ne & du Duché, & toi eux qui fe trou- 
vent à la Cour. les meftiers y 
vont aufi en proceffion pieds nuds, & y 
font porter chacun fur les épaules de deux 
hommes, la reprefentation d'an cercüeil 
couvert d'un drap mortuaire. Aiafi tout 
le monde va vifiter les Reliques de Saint 
Staniflaus Evefque de Cracovie, qui fat 
tué en difant la meffe par le Roy Boleflaus 
Pan 1079. Enfuite on rapporte le Corps 
du défunt Roy dans la Chapelle de l'Egli- 
feCathedrale, oü ef lafepulture de fes 


Predecefleurs, 
Le 
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Le lendemain des Funerailles eft le jour. 
du couronnement, L'Archevefque de 
Gnefne eft celuy qui doit faire cette cere- 
moniecomme primât du Royaume. Il y 
a pourtant des exemples contraires: Car 
Eltienne Batori fütcouronné par l'Evef- 
que de Cracovie, parce que l'Archevef- 
que de Gnefne, faivoitle parti de Maxi- 
milian d' Autriche qu'une partie des Polo- 
nois avoit lu, Et pour lelouronnement 
de Jean Sobieski, il ne fût fait par 'Eve(- 
que de Cracovie, que parce que l'Arche- 
vefque de Gnefne eltoit mort pendant la 
Diete d'élection. 

Le troifiéme jour le Roy eflant riche- 
ment habillé, eit conduit folemnellement 
en procellion dans l’Eglife Cathedrale par 


le Senat & la Noblefle, Avant qu'il entre 


dans l'Eglife, le grand Efcayer du Royau- 
meapporte à l'Archevefque la Couronne, 
le Sceptre, le Globed'or, & l'épée nug 
que l'Archevefque met far P'Autcl. E 
fuite les Evefques de Cracovie & de Cu- 
javieayantreceule Roy, & le tenant au 
milieu d'eux le prefentent à l'Archevéque 
à qui il fait la reverence, 

Le Roy eftant en cét eftat, lArchevé- 
que & les deux Evefques Pavertifent de 
fon devoir, & de fon obligation, qui eft 
de bien traiter la Republique. Aprés quoy 
ilbaife la main de PAzchevéque ; & met- 

tant 
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tant la fienne fur PEvangile, il jure de 
garder inviolablement toute la capitula 
tion qu'il a déja juré de garder à Varfovie 
dans l'Eglife de Saint Jean, Voicy come 
mentil fait ce ferment, 

Nous. N, élu Roy de Pologne & grand 
Duc de Lituanie, Ru(lie , Malovie, Pruf- 
fe, Samogitie, Livonie, Smolenfcie , 
Volhinie, Kiowie, Severie, Podolie, 
Polachie, & Czernikowie; par tous les 
ordres de l'un & de l'autre Eftat, tant de 
Pologne que de Lituanie, & de toutes 
lesprovinces qui en dépendent & qui y 
font incorpordes, ayant efté élu librement, 
& du confentement unanime de tous ; 
Promettons fincerement, & jurons de“ 
vant Dieu tout-puiflant, & fur les Saints 
Evangiles de ]xsus-Cunisr, de 
maintenir, obferver, garder & accom- 
plir dans toutes leurs conditions , points 
& articles, tousles droits, libertés, im- 
munités , privileges publics & particu- 
liers, non contraires au droit commun & 
aux libertés de l’un & de l'autre peuple: 
enfemble les loix Ecclelaftiques & Se- 
coliers , données juftement & legiti- 
mement par nos predecefleurs Rois de 
Pologne, & grands Ducs de Lituanie, 
& accordés par tous les ordres ben: 
dant l'interregne à toutes les Eglifes 
Catholiques Komaines, aux Seigneurs 
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barons,gentils-hommes , citoyens, & ha- 
bitans de quelque eftat & condition qu'ils 
foient, avec les Pafas conventa, accor- 
dés entrenos Ambaffadeurs & les ordres 
du Royaume, & du grand Duché de Li- 
tuanie. 

Deplus, nous promettons de mainte- 
nir tout ce quiaelté arrefté dans la Diete 
denoftre dle&ion; & tout ce qui le fera 
dans celle de noftre couronnement, d'y 
fatisfaire , & faire reftituër au Royaume 
& au grand Duché de Lituanie, & unir à 
leur domaine toutes les chofes qui enau- 
ront etéaliendes, ou di(traites par quel- 
que maniere que ce foit; de ne point re- 
ferrer les frontieres du Royaume & da 


grand Duché de Lituanie, mais de les de- 
fendre & les étendre; d'établir par tout 
la juftice pour tous les habitans du Ro- 
yaume & du Duché de Lituanie, & de 
la rendre fans aucun delay, ni prolonga- 


tion; & fansavoir égard aux perfonne 
Que s'il arrivoit( ce qu'à Dieu ne plaife) 
que nous violaffions noftre ferment en 
uelqu'une de ces promeffes , nous con- 
entons que tous les habitans du Royau- 

me, & de toutes nos terres, foient di 

penfés de nous obeir, & de la fideli 

qu'ils nous doivent. 

Aprés quele Boy a prete ce ferment, 
il fe profterne fur un carreau de taffetas 
rou- 
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rouge, pendant qu'onlit les Litanies des 
Saints:lefquelles étant finies on luy ofte fes 
habits; & lArchevefque luy oint d'hui- 
le facré toute la main droite jufques au 
coude; & enfuite les épaules & le front; 
& puis on luy remet fes habits. Aprés ce- 
la les deux Évefques le conduifent dans u- 
ne Chapelle, oùon luy met un autre ha- 
billement approchant de celuy d'un Evef- 
que. Enfuite les Marefchaux du Royau- 
me & da Duché, avecles Officiers Sena- 
teurs, leconduifent fur un Trofnedreffé 
au milieu de 'Eglife , où il entend la mef- 
fe. Aprés qu'elle eft finie onle ramene à 
l'Autel, où l'Archevefque luy met à la 
main droite l'épée toute nuë , en luy di- 
fant: Receves cette épée pouren. porteger t$ 
défendre puiffamment la Sainte Eglife ($ fes 
Fideles. Aprés quoy legrand enfeigne du 
Royaume la loy met au cofté. Le Roy 
ayant ainfi l'épée au cofté la tire du four- 
réau , & en frappe quatre fois l'air en foy 
me de croix vers les quatre parties du 
monde: & aprés l'avoir effoyée fur fon 
bras gauche, il laremet dans fon fourreau, 
Puis il fe metà genoux , & l'Archevefque 
luy met la Couronne fur la tete, leScep- 
à la main droite, & le Globe d'or à la 
gauche. Enfuitele Roy fe releve, & on 
luy tire Pépée que l'on donne à porter de- 
vant luy au Port'épde du royaume : & 
puis 
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puis marchantentre PArchevefque & les 
deux Evefques , ilef ramené fur le mê- 
me trofne; 

Toutes cesceremonies e(tant achevées 
PArchevefque retourne à l'Autel ; & l'on 
chantele Te Deum, lequel dran fini, & 
l'Archevefque étantallis, le Roy vient fe 
confeffer à lay. Aprés l'avoir confeffé il 
le communie; & enfuite il donne la bene- 
di&ion aupeuple. Ce qui étant fait, le 
Marefchal de la Cour crie à haute vo 
Vive le Roy. A quoy tout le monde rés 
pond au par Vive Je Roy: & le Tre- 
forier du royaume jette de l'argent au 
peuple qui elt dans l'Eglife. Je ne parle 


point du feftin qui fuitordinairement une 


telle ceremonie ; parce qu'outre que je 
parleray en particulier des feftins qui 
fe font en Pologne, on peut bien croi- 
re que celuy qu'un Roy fait aprés fon 
couronnement, doit eftre fort fplendi- 
de. 

Le lendemain du couronnement le Roy 
va à l'Hôtel de ville avec grande pompe, 
revétu de fes habits royaux. Là (ur un 
trofne preparé devant l'Hôtel de ville , les 
"Magillrats viennent l'affurer de leur fi- 
delité, & luy prefentent dans un plat 
d'argent les clefs de toutesles portes. Le 
chancelier ou vice-chancelier les affure 
del'affe&ion & dela clemence du Roy, 

& leur 
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& leur lit tout haut le ferment de fideli- 
té qu’ ils doivent prefer, & qu'ils preftent 
Âgenoux, & les mains élevées. Puisils 
prefentent au Roy une bourfe pleine de 
ducats : & le Roy leur rend les clefs 
qu'ils lay avoient prefentées, & fait che- 
valiers dorés quelques bourgeois de la 
ville, ou de quelque autre lieu, en les 
frappant doucement de fon épée nuë fur 
les épaules. Aprés cele le Treforier de 
la couronne jette quelques pieces d'ar- 
gent au peuple: & le Roy va dats une 
maifon fur la place , pour voir joüer le feu 
d'artificeque l'on ya preparé. Et enfuite 
il s'enretourne au Chafteau avec le mê- 
me Cortege avec lequel il eftoit venu à 
l'Hoftel de ville. 

J'ay dit cy-devant qu'an Roy de Polo- 
gne a un intereft particulier de fe faire 
couronner au plutoft: & voicy en quoy 
il confite. Commela Noblefle Polonoi- 
fe n'a pas pluftoft élu fon Roy, qu'elle 
le regarde comme un ufurpateur de fa li: 
berté: & comme le Roy confidere aufli 
toute la Noblefle comme un corps for- 
midable qui s'oppofe toûjours fes del 

& qu'ildoit tâcher d'affoiblir pour 
€n pouvoir venir à bout: De mefme le 
Roy n'a point de moyen plus facile de 
Vafoiblir, & de fe fortifier luy mefme 
que celuy de vendre bien cherement 

au 
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aux Gentils-hommes toutes les graces 
TA leur fait. Carcomme Tag déja dit, 
il donne toutes les charges, tous les be- 
nefices, & touslesbiens royaux qui font 
un tiersdesbiens du royaume. Ce qu'il né 
fauroit faire qu'aprés avoir efté couronné: 

C'eft pour cette raifon qu'on doit eftre 
farpris de ce que Jean ILI. fùt fi long-tems 
fans fe faire couronner; puifqu'il dépen- 
doit de luy de le faire incontinentaprésle 
jour de fon éleétion ; quifüt le dix-neuv- 
idme de May 1674, & neanmoins il min- 
diqua le jour de fon couronnement qu’au 
deuxiéme Février 1676. Il fit deux cam- 
pagnes decette forte. La premiere en U^ 
kraine ; & la feconde en Podolie. Pour la 
campagne d'Ukraine, il partit de Varfo- 
vie le vingt-denxidme Aout 1674. & s'a- 
vança vers Leopold où étoit le rendévous 
de toute fon armée, Cefüt là qu'ilapprit 
quela Reine fa femme eftoit demeurée 
malade à Cafimirs fur la Viftule. A cette 
nouvelle il partit de Leopold & arriva à 
Cafimirs le huitiéme O&obre, Enfuiteil 
retourna à l’armée; parce queles nuits 
commencoient déja à eltre froides , & que 
les T urcs qui ne font pasaccouftumés au 
froid horrible qu'il fait en Pologne, fon- 
geoient déja à la retraite. 

Les Turcs s'eftant retirés, le Roy Jean 
mena en Ukraine l’armée de la couronne 

aye 
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avec celle de Lituanie, qui eftoient com- 
pofées d'environ trente mille hommes. 
Mais illes tint fi long-tems dans ce pays , 
que celle de Lituanie fous la conduite du 
Brand general Patz l'abandonna, pour ne 
pas perir miferablement de faim & de fa- 

igue , comme fit celle de la couronne 
dont il ne revint pas trois mille hommes, 
Carle Roy demeura en Ukraine jufqu'au 
mois d'Avril, & n'arriva que le vint-cinq 
du mefme mois à Sloczow , où la Reine 

fa femme eftoit allée pour le recevoir. 
Quant à la campagne que le Roy Jean 
fit en Podolie l'an 1675. avant fon couron- 
nement, il faut dire que les Turcsayant 
appris que fon armée avoit efté ruinée en 
Ukraine; qu'il n'enavoit ramené que peu 
de troupes avec luy, & que celles de Li: 
tuanie l'avoient quitté contre fa volonté , 
ils revinrent avec de grandes forces au 
commencement de Juillet de la mefme 
année, dans le tems que le Roy étoit à Ia- 
wavow, oùilne penfoit qu'à fe delaffer 
des fatigues de la campagne precedente, 
Au bruit de la marche de l'armée Ottoma- 
ne compofée de trente milleT ares, & qua- 
tre-vints mille tartares , il partit d'Iawa- 
vow le dixiéme de Juillet, & s'en alla en 
diligence à Leopold que les Turcs fe van- 
toient de vouloiraffieger, & où il afem- 
bla environ trois mille hommes dans un 
camp 
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camp prés de la ville. Les Turcs qui fa- 
voient bien la foibleffe où il eltoit,envoye- 
rent un partide quatorze mille Tartares 
pour l'infulter. Maisils ne l'oferent faire 
Ainfi tout ce grand nombre de Tartares 
qu'on publia avoir eflé tuésle vint-qua- 
triéme Aouft 1675.à l'attaque du camp de 
Leopold, fut reduit à un cheval bleffé d'un. 
coup de flefche. Car les Tartares fe reti- 
rerent fans avoir perdu uf feul homme, & 
fansavóir bleffée un feul Polonois. 

Il eft certain,comme je l'ay dit, queles 
Turcs ne peuvent fupporter la rigueur du 
froid qu'il fait en Pologne. Ces infideles 
étant entrés autrefois en Ruflie avecu- 
ne armée effroyable, & ne s’eftant pas 
retirés d’aflés bonne heure, furent faifis 
d'un fi grand froid qu'il y eneût plus de 
quarante mille de gelés ; & qu'on en trou- 
va plufieurs qui s'eftoient mis dans le ven 
tre de leurs chevaux, afin de prolonger 
leur vie,en fe garantiflant du froid pour un 
peu derems, C'eft ce qui les oblige à com- 
mencer de fe retirer de Pologne, au plus 
tard à la fn du mois d'Oétobre, 


CHAPITRE XX, 
Des Reines de Pologne, 
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dire quelque chofe des Reines. Ilimporte 
beaucoup à la republique qu'un Roy ne 
fe mariant choififle ane priuceffe qui puif- 
fe eftre utile au bien de l'Ettat. C'eft pour 
cette raifon que dans les Pafta conventa 
qu'on luy fait jurer de garder, aprés fon 
€le&ion, on infere cét article : Qu'il 
ne fe mariera point fans le confentement 
dela Republique. Car ellea autant d'in- 
tereft que le Roy , dans le choix d'une 
Reine , bien que la nobleffe Polonoife 
foit libre dans l’éleétion de fon Roy, & 
qu'elle ne foit pas obligée d'élire les en- 
fans qui naifent de fon mariage. Ainfi 
un Roy de Pologne ne peut fe marier 
que du confentement dela Republique, 
parce qu'autrement il contreviendroit 
à ce qu'il a promis par ferment; & que 
cela pourroit donner lieu à des murmures, 
& à des troubles qui feroient bien diffi- 
ciles à appaifer ; comme il arriva à Si- 
Bifmond III. qui ayant époufé Anne 
d'Auftriche fans le confentement de la 
Republique , & Payant fait couronner 
À Cracovie l'an 1592. trouva de fi grandes 
difficultés dans la Diete qui fùt tenu& 
enfaite à Varfovie , qu'il fùt obligé d'a- 
Vouér qu'il avoit fait au déla de ce qu'il 
devoit. 

Si an Roy de Pologne ne peut fe marier 
fans le confentement de la Republique il , 
K ne 


218 Relation Hiflorique 
ne peut aufli repudier fa femme fans le 
mefme confentement. Le Roy Sigifmond 
Augufte dernier de la race des Jagellons, 
fe fepara d'avec Elifabeth d'Aultriche à 
caufe d'un crime dont on l'accufoit , & 
dont elleeftoit innocente. Aprés qu’elle 
fut morte il époufa une Radziwil veuve 
d'un palatin de Troki. Ce qui fit un (i 
mauvais effet dans Pefprit de tout le Se- 
nat, que peu s'enfalut qu'on ne luy de- 
clarát que l'interregne eftoit ouvert : tant 
à caufe du mépris qu'il avoit eu pour la 
Reine Elifabeth fa premiere femme , qui 
d'ailleurs eftoit fort belle & fort fage , que 
parce qu'iln'avoit époufé que la veuve 


d'unfimple Palatin, & fans le confente- 


ment de la republique, 
Uladiflaus IV. menagea beaucoup 
mieux que Sigifmond Augufle l'efprit 
des Polonois ; & eût bien plus d'égard 
À ce qu'il devoit à la republique. Car com- 
me le Roy d'Angleterre luy eùt offert de 
lay donr a niece fille de PEle&eur Pa- 
latin, ile difpenfa de l'accepter, enre- 
pondant qu'il ne pouvoit dpouferaucune 
princefle (ans le confentement de toute la 
republique. Ce qu'il n'y avoit pas d'appa - 
rence d'obtenir, parce que k niéce du 

Roy d'Angleterre eftoit calvinifte. 
Lorfqu'an Roy de Pologne fe marie 
aprés fon eouronnement , il ne peut faire 
cou- 
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couronner la Reine fe femme que du con- 
fentement de la republique: Mais quand 
on le couronne eítant marié , il la peut 
faire couronner fans avoirbefoin d'aucun 
Confentement. Ainíi tout le bruit qu'on 
Rifoit courir aprés l'éle&ion da Roy Jean 
ILL. eftoit fans aucun fondement. Car on 
difoit que la Reine fa femme ne feroig 
point couronnée , & que le parti d'Au- 
fiche s'y oppoferoit, tant parce qu'elle 
eltoit née Francoife , que parce qu'elle 
n'eftoit que demoifelle. Mais l'évene- 
ment fit bien voir le contraire. Car elle fùt 
couronnée à Cracovie en mefmetems que 
le Roy. Jean fon mari , fans que perfon= 
ne y fitla moindre oppoñtion. Ce qui me 
tefte feulement à dire fur cet article, eft 
qu’il faut qu'une Reine de Pologne foie 
Catolique ; parce qu'autrement elle ne 
feroit point couronnée : ainfi qu'il arriva à 
Helene femme d'Alexandre I. & fille da 
Duc de Mofcovie ; & par confequent de 
la religion des Mofcovites, qui font tous 
fchifmatiques grecs. Et comme elle ne 
Voulût jamaisfe convertir, la republique 
€n voulüt point auf confentir qu'elle Fat 
Couronne! 

Bien que felon les conftitutions de la 
Tepublique, & lesanciennes loix du ro- 
Yaume , le couronnement des Reinesde 
Pologne aufli bien que celuy des Rois, 

Ka doive 
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doive fe faire à Cracovie, on trouve nean- 
moins qu'il sell fait quelquefois ail- 
leurs. Celuy de la Reine Cecile femme 
d'Uladiflaus LV, fùt fait à Varfovie l'an 
1657. Mais l'année fuivante il fütordonné 
par une conftitution que les Reines ne fe- 
roient plus couronnes qu'à Cracovie.Ce- 
pendant contre ce decret la ReineEleonor 
femme du Roy Michel, fùt encore cou- 
ronnée à Varfovie l'an 1670. 1l eft vray 
que ce fùt par la petmiflion & du confen- 
tement de tous lesordres de le republique. 

Pour couronner donc une Reine , il 
faut que le Dor le veüille; qu'il le deman- 
deà la republique ; qu'il foit prefent à 
cette ceremonie ; qu'il la conduife luy 
mefme à l'Eglife ; & qu'il la prefente 
l'Archevefque de Gnefne , oh à l'Evef- 
que qui la doit couronner, L' Archevef- 
que l'oint d'huile facrée. .Il luy met la 
couronne du royaume fur la tefte, le Scep- 
tre à la main droite, & le Globe d’or à la 
gauche. 

Les Reines de Pologne n'ont d'officiers 
qu'un Marchal & un Chancelier.: Ces 
deux Officiers ne font point Senateurs. Ils. 
jugent feulementles affaires qui arrivent 
parmi les domeftiques. Ils répondent aux 
barangues que l'on fait à la Reine; lorf- 
qu'un A mbaffadeur luy fait quelque com- 
pliment de la part de fon Mailtre; où lorf- | 

que | 


ique 
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que dans les mariages des filles d'honneur 
on luy offre les prefers. 

Le Roy doit fournir à la Reine dequoy 
faire la dépenfe de fa maifon, Mais aprés 
la mort du Roy ; la Reine doit s'entrete- 
nir, elle & tout fon train, du revenu que 
le Roy luy aura donné fur les biensroyaux 
du confentement de la republique ; tant 
Pour fon Douaire que pour le prefent 
de fes Nopces, Get ce qu'on appelle 
reformation , qui eft un certain nombre 
de Staroflies que l'on donne à une Rei- 
ne, pour en jouirlorfqu'elles viennent à 
vaquer par la mort de ceux qui les 
pofledent. De forte que fouvent une 
Reine de Pologne n'e(t riche que fur la fin 
de fa vie, & lorfqu’elle n'a prefque plus 
befoin de bien. Car ceux qui poffedent 
les Staroíties qui font dans fa reforma- 
tion, vivent quelquefois aufli long-tems 
qu'elle. Ques'ilarrive que le Roy meure 
avant que la Reine aît une reformation , 
alors la republique luy afligne une pen- 
fion annuelle (ur les biens royaux : com= 
me l'on fit àla Reine Eleonor l'an 1674. 
aprés l'élection du Roy Jean. Car on 
luy donna cent-vint mille livres de pen- 
fion, que Pon infera enfuite dansles Pas 
conventa, Mais cette Reine n'en a ja- 
Mais joui, parce qu'elle eft fortie du ro- 
Yaume , ne pouvant regarder qu'avec 
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indignation les auteurs de l'élevation de la 
nouvelle Reine , qui avoient preferé une 
demoifelle françoife à une princeffe de la 
Maifon d’ Auftriche. 


CHAPITRE XXI 
Del’. Armée Polonoife, 


IE n'ya prefque point d'ordre ni de di- 

pline dans les armées de Pologne. Ce 
qui eft caufe nonfeulement de la defola- 
tion de ce royaume, mais aufi de la ne- 
ceffitd oil eft reduit, prefque tous les ans 
de faire de nouvelles troupes. 

Au commencement il y avoit peu de 
Mais comme de jour 


villes en Pologne. 
en jour on y cultivoit davantage 

res, les voilins , & principalement les Al- 
lemands , y venoient aulli plus fouvent 


faire des courfes & desirroptions. Ce fùt 
pour s'oppofer à ces courfes, que les Rois 
tirent baftir dansles villes des Chafteaux 
& des forterefles , qui ont toüjours fub- 
fifté tandis qu'elles ont eté foutenuës 
par l'autorité royale , par de bons Offi- 
ciers, & de Soldats difciplinés. Mais de- 
puis ona nepligé ces forterefles , plufieurs 
Seigueurs ayant tafché de s'en emparer , 
pour exercer leur domination, & s'afu- 
jettir les habitans des villes, comme 
1 
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les payfans le font da villages. Ceux 
à qui fes donnoient Rois le gouvernement 
de ces places, en employoient le reve- 
nu à toute autre forte d'ufages qu'à la 
reparation des murailles & des fortifica= 
tions, D'où il eft arrive que les villes fe 
font trouvées toutes ouvertes ; & que les 
foldats qu'on y met en quartier d'hiver ont 
Ja liberté tout entiere d'en forti quand 
il leur plait , & de ravager la campa- 
gne. 

La maniere qu’on a en Pologne de don- 
ner aux Officiers les routes pour conduire 
les troupes d'un lieu à un autre, eften- 
Core une des caufes de la mine du pays. 
Car pour envoyer un regiment d'une exe 
tremité du royaume à une autre, on dons 
ne feulement au commandant un ordre de 
partir, & d'aller au lieu qu'on luy mare 
que, fans mettre dans cét ordre , nien 
Combien de jours il fe rendra au lieu ma 
qué, niles lieux par où il paffera, niles vi 
les où il doit loger. De cette forte un com- 
Mandant peut courir par tout le royaumt 

ne fe rendre au lieu marqué qu'aprés ae 
Voir bien fait fes affaires; ne faifant ainfi 
Que dans un mois ou fix femaines, tout le 
Chemin qu'il pourroit faire quelque fois 
€n huit jours, Auffi ces longues routes fans 
Ordre defolent & ruïnent entierement les 
Villes & les villages , par oùles gens de 
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guerre paffent; fansque les loix puiffent 
remedier à ce mal qui eft fans remede ; 
parce que ce n’elt point la coùtume enPo- 
logne d'établir des étapes enaucun lieu. 
Les Gentils-hommes qui doivent aller à 
l'armée , employent la meilleure partie de 
leurbien en belle arme, en beanz che- 
vaux, en beaux habits, & en une grande 
fuite de valets. Et comme leur bien ne fuf- 
fit pas pour faire cette excellive dépenfe, 
&qu'onneleur donne aucun payement que 
long-tems aprés; ils cherchent aufli dans 
l'oppreffion du peuple dequoy Fournir à 
tout ce luxe, & à tous cesexcés.Quelques- 
uns des moins méchans, pour diminuër une 
faute qu'ils font contraints d'avouér en re- 
jettent la plus grande partie für la condui- 
te de la Cour, difant qu'elle fonne les bien 
royaux de la republique, les charges & les 
dignites à fes courtifans, où de grands 
Seigneurs qui n'en ont pas befoin,ou qui ne 
lemeritent pas: au lieu deles donner à 
ceux qui ont bien fervi dans l'armée, qui y 
ont dépenfé leur propre bien , & y out ex- 
pofé leur vie pour la défenfe du pays. 
D'autres en accufent ceux qui ont le ma- 
niement des finances, des mains defquels ils 
ne peuvent retirer leur payement qu'en 
leurenremettantune partie; & encore a- 
prés avoir attendu fort long-tems, Ce qui 
donne lieu à de grandes plaintes qu'on fait 
enfuite dans la Diete. Lors 
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qu'on leve des troupes en Polo- 
gne, les capitaines ne ranconnent pas feu- 
lementles lieux où ils les levent, mais ils 
donnent peu de chofe aux foldats , & leur 
retiennent ce que la republique leur 
a fait diftribuër, trouvant toüjours affds 
de moyens injultes de ne leur rendre pas 
Ce qu'ils ont receu pour eux. Ce qui fait 
que les foldats fe portent plus cruëlle- 
ment, & plus impunément au pillage , 
fans que les Officiers ofent les empefcher, 
parce qu'ils leur montrent eux mefmes ce 
mauvais exemple. 
Pour éviter tous ces maux que j 
de rapporter , plufieurs perfonnes dlairdes 
ont fouvent dit & propofe aux Dietes , de 
tenir toûjours les foldats dans un. camp; 
afin de les contenir dans la difcipline, de 
les avoir tuüjours prefts pour s'oppofer à 
Y'incarfion de leurs ennemis , & de les em 
pefcher par là de piller & roïner toutle 
royaume. Ce moyen feroit fans doute fa~ 
vorable aux peuples qui amafferoien: plus 
facilement de l'argent pour payer lestrou= 
pes eloignées , & leur feroit bien moins 
Onereux que de les nourrir chés eux , & 
foufftir bien fouventles violences& les ex- 
ces qu'elles commettent dans de fi fre- 
quens paffages. Lesunsont approuvéce 
remede;&les autres au contraire l'ont del- 
approuvé, difent que de tenir toüjours les 
Ks fol. 
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foldats dans un camp lous l'autorité d'un 
feul General , ce feroit rendre les Gene- 
raux d'armée trop puiflans, Ainfi les gens 
de guerre continuent de ruïner le peuple, 
en courant de cofté & d'autre dans le ro- 
yaume. 

J'ay dit que le defaut de difcipline,& le 
peu d'ordre qu'il y a parmi les troupesPo- 
lonoifes efloit caufe qu'il faloit prefque 
tous les ans lever une nouvelle armée, 
Mais il faut encore ajoüter à ce defaut un 
autre qui e(t bien plus grand. C’eft la ma- 
niere dont on donne la folde aux gens de 

uerre. Car on neles paye point ni toutes 

les femaines , ni tous les mois, ni mefmes 
tous les fix mois.Et l'on peut dire que bien 
fouvent on ne leur donne rien du tout. 


Quand les foldats font à l'armée, ils vivent 
de choux, de racines, de fruits qu'ils trou- 
vent danslesbois, & de chair de cheval, 
quand ils en peuvent ayoir, Car ce n'eft 


pointl'ufage en Pologne, de leor donner 
du pain de munition, Ainfi les Officiers les 
font fübfifter commeils peuvent. Et com- 
me la plus grande partie meurt de faim & 
de mifere , il ne faut pas s'étonner auli, s'il 
faut lever tous les ans une nouvelle armde, 
On ne paye lesOfficiers que tous les ans. 
€ bien fouvent tous les deux ans. Pour 
«eteffet, on affemble une commiflion en 
an lieu éloigne de la Cour; parce que par 
une 
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une conftitätion de la Diete, les Rois ne 
doivent point aflifter aux commiflions qui 
fe tiennent pour le payement des foldats , 
encore que tout s'y fale au nom du Roy? 
Les Commiffaires députés par la Diere, 
reglent le payement de tous les Officiers, 
Ordinairement on leur en retranche une 
partie, & principalement aux étrangers : 
& l'on peut dire quec'e(t avec quelque 
juftice ; parce qu'ils n'ont prefque rien 
dépenfé pour faire fübfifter leurs compas 
gnies, & quela commiffion leur fait leur 
compte, comme s'ils avoient bien entre 
tenu les foldats à leurs dépens. De cette 
facon le fervicede Pologne eft bon pour 
les Officiers, quand une fois ils font parve= 
nus à eftre capitaines , & en eftat de pou- 
Voir attendre quelquetems leur payement, 

Comme fouvent on ne paye l'armée que 
tous les deux ans; & qu'il arrive meline 
des tems où l’on ne peut pas la payer faut 
d'argent ; il Faut dire aufli que quelquefois 
elle fe confedere. Cette confederation fe 
fait ainfi, Aprés que les Officiers fe font 
plaints long-tems de ce qu'onne les paye 
pas; & qu'ils ont remontrd à la Cour & à 
la Diete, qu'ils ne peuvent plus fubffter 
fans eftre payés: & aprés avoir veu que 
leurs plaintes & leurs remontrances font: 
inatiles, ils s'affemblent tous & font um 
Rokofz , qui fignifie en Polonois fepara- 
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tion d'avec les Géneraux, En effet , les 
Officiers fulbalternes ainfi affemblés en 
élifent deux d’entr'eux , l’un pour leur 
Marefchal,& l'autre pour fon Lieutenant 
wils appellent Sub/l;tut, aufquels ils pre- 
ftent le ferment de fidelité , pour fe taire 
payer dece quileur elt deu par la repu- 
blique. Aprés quoy ce Marefchal com- 
mande l'armée confederde , comme s'il en 
eftoit veritablement General, De là on ju- 
gera bien facilement de toutes les miferes 
qui fuivent un pareil foulevement. Car a- 
lors l'átmdeau lieu d'aller contre lesen- 
nemis,ou de fe tenir fur les frontieres, s'd- 
tend de cofté & d'autre far les biens des 
Gentil-hommes, & avec d'autant plus de 
licence qu'elle prend pour pretexte de fes 
pilleries le defaut de payement , & la ne- 
celite de chercher à vivre. Ce qui fe voit 
par les maux que fit la confederation dont 
Swiderskieftoit Marefchal, & Borzecki 
Subftitut. Cette confederation qui ne fùt 
affoupie à Leopold qu'avec bien de la pei- 
ve par leRoyJeanCa(imir l'an 1663.ne ve- 
noit pas tant du defaut de payement de 
Varmee , que des brigues de quelques per- 
(onnesqaicherchoient à faire leursaffaire 
dans letrouble. C'eft ainf que l'armée fe 
confedere quoy qu'il y ait des conftitutions 
quidifent que celuy qui ofera Faire des af- 
femblées, des harangues, des feditions, SC 
des 
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des confederations fera coupablede mort, 
& que celuy qui fe joindra aux confederés 
fera privé de fes biens, & de fes charges. 

Jay encore remarqué en Pologne un 
defaut touchant la charge deGeneral d’ar- 
mée qui eft perpetuelle; & que le Roy ne 
peut ofter à celuy qui en eft une fois pour- 
veu : encore bien fouvent eft-il obligé de 
la donner à un grand Seigneur quinefçait 
point la guerre. Ain il ne faut pas s'e- 
Donner fila Pologne fait de tems en tems 
quelque perte ; ou fi elle laiffe échapper 
de belles occafions d'affoiblir fes enne- 
mis. Car elle auroit plus befoin que tout 
autre royaume, d’un Chef qui Fütextres 
mement habile, & experimenté au fait 


de la gue qui fceüt 1 ménager fes. 


troupes ; qui ne les tint pas trop long-tem.s 
dans des lieux oùil n'y a ni fourrage poir 
la cavalerie , ni dequcy vivre pour lesger s 


de pied : qui n'engageàt jamais fon armée 
dansaucun lieu d'où il ne la püt facilemer t 
retirer; & qui ne laiffàt jamais échapper 
les occafiors favorable qui fe prefentent 
de battre fes ennemis, & de prendre tou- 
te leur infanterie, Mais qui fceùt princi- 
palement , que les grandes armées ne dois 
vent jamais combattre contre les petites 
dans un lieu étroit & ferré; parce quae 
lors une petite armée a autant d'avantage 
qu'une grande; & que bien fouvent el- 

K 7 le 
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Je remporte la viétoire. Ce fùt ainfi que le 
Marefchal Lubomirski defit l'avant-gar- 
de de l'armde du Roy Jean Cafimir au 
paffage de Montwi : & que les Chevaliers 
Teutons battirent l'armée de Cafimir III. 
pour avoir voulà combattre dans unlieu 
où fes gens ne purent s'étendre , nife 
mettre en bataille. Si douc les Polonois 
avoient des Generaux fort experimentes 
dans la guerre , ils prendroient un jour 
tout l'infanterie Ottomane , comme ils 
l'ont pô faire quelquefois ; ils recouvr 
roient tout ce qu'ils ont perdu; & 
»orteroient mefme plus loin leurs congue- 
Res. Mais pour avoir d'habiles Generaux 
d'armée , il faudroit queles charges ne 
fuffent point perpetuelles, & qu'elles ne 
fe donnaffent qu'au merite feulement ; 
parce qu'il n'yarien qui anime davantage 
lecoürage des Officiers, que l'efperance 
descharges; & que plus de perfonnes a- 
fpirent à cét honneur, lors qu'elles peu- 
vent l'attendre de leur propre merite; & 
non de la mort de ceux qui en font pour- 
veus. Anciennement la charge de General 
d'armée n'eftoit point perpetuëlle en Po- 
logne, comme elle l'eft aujourd’huy Jean 
Tarnowski fùt le premier quele Roy $i- 
gifmond fit Grand General perpetuël de 
Tarmés de la Couronne. Et Nicolas Rad- 
giwil le fùt enfuite de celle de Litanie 
D 
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Ily a encore en Pologne, une autre for- 
te de defordre parmi les Officiers; qui eft 
de ne pas fe trouver le jour marqué au ren- 
dévous de l’armée, Car il y en a beaucoup 
qui n'y arrivent qu'un mois aprés, & quel- 
quefois fix femaines avec leurs compa- 
gnies, ouleurs regimens, 1l y ena melme 
qui quittent l'armée plus d'un mois avant 
que la campagne foit finie, Le Roy de Po- 
logne & les Generaux pourroient bien r 
medier à cè defordre, Mais il ne l'of 
roient faire, de peur de choquer des per» 
fonnes de qualité dont ils croient avoir be» 
foin, Car ceux qui quittentainf l’armée, 
ou qui ne fe trouvent pointau rendé-vous 
le jour marqué, font ordinairement des 
ntils-hommes Polonois, & non des 
trangers qui font plusexaéts, & qui n'o- 
feroient manquer de fe trouver au rende- 
vous de l’armée, nilaquitter fans congé, 
Comme l'on ne peutfaire la guerre fans 
argent ; aufi on ne peut avoir de l'argent 
que parle moyen des impolitions. Outre 
les revenus ordinaires de la republique,qui 
font la quatriéme partie des biens royaux : 
les entrées du vin & des marchandifes,& le 
tribüt des Juifs,elle impofe encore dans les 
neceflités une certaine fomme par tefte 
far chaque perfonne. Cette forte d'impo- 
fition n'eft pas nouvelle en Pologne; puis 
quele Roy Cafimir LII. aprés labataille 
per« 
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perduë contre les Chevaliers Teutons, 
convoqua une Diete à Peotrkow , dans 
laquelle il fùt ordonné que tous les Gen- 
tils-hommes & tous les Ecclefiaftiques, & 
le Roy mefme donneroient la moitié de 
leur revenu pour fübvenir aux Frais de la 
guerre, 

L'armée de Pologne eft compofée de 
Polonois , & d'étrangers: Les troupes Po- 
lonoifes font toutes de cavalerie , que l'on 
appelle Hufartse , &"Tovarzyrz. Les Hu- 
fartsz font gens d'élite , braves, & letes, 
Les Towarzysz font ainfi appellés du mot 
quifignifie camarade, Les uns & lesau- 
tres lont Gentils-hommes. Ils font armés 
les unsavec des lances, & les autres a 
vec des arcs & des flefches, Il y a des com- 
pagnies de cavalerie, qui ont derriere le 
dosdesaifles de plames de coq, qui pour 
Pordinaire font blanches, afin d'épouvan- 
ter les chevaux des ennemis, qui ne font 
point accoûtumés à voir ces chofes, Ils 
font tous richement parés avec des peaux 
detigre, de leopard,ou de panthere. Len 
chevaux font aufli fort beaux, & bien hèr- 
nachés. Enfin l'on peut dire que eitla 
plus belle, & la meilleure cavalerie du 
monde , & qu'elle feroit invincible fi elle 
eftoit plus foumife & mieux payee, 

Quant aux troupes étrangeres , elles 
font prefque toutes d'infanterje. On les 

ap. 
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appelle ainfi étr 
font levées fur le pied allemand 
commandement fe fait en langue alleman- 
de bien que la plufpart des foldats , & des 
Officiers foient Polonois. Ces troupes font 
divifées en regimens de fimple infanterie, 
ou de dragons ; & les regimens en compa« 
gniescomme en France. Ce qu'il y a à dire 
de cette infanterie, e(t que les foldats font 
fi miferables quela plufpart n'ont ni épée 
ni fouliers ; & que lors qu'ils font dans une 
ville, ils ne vivent que de trois gros de 
chelons qu'on leur donne par jour qui va- 
lent deux fous de Pologne , ou unfou de 
France, & de cequ'ils peuvent dérober 
aux pauvres gens qui vendent dansle mar= 
ché, Car ce n'eft point la coütume en Po- 
logne , de leur donner du pain. Et pour les 
Officiers d'infanterie on croira bien facile- 
ment qu'ils font à proportion des foldats : 
& ils ne font pas mieux habillés, ni mieux 
mis que les fimples foldats en France. 

11 faut parler maintenant de l'equipage, 
avec lequel les Polonois vont à l'armée. 
Ce melt point la coütume en Pologne d'a- 
Voir des vivandiers; parce qu'outre qu'ils 
re feroient point payés, ils ne pourroient 
jamais arriver au camp, fans eftre pil- 
lés par les foldats , & principalement 
par les Lituanois qui font accoütumés 
au pillage encore plus que les SE 
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Ainfi il faut porter à l’armée tout ce done 
On peutavoir befoin. Cette necefité obli- 
ge les Officiers à un grand équipage, & à 
faire provifion de beaucoup de farine , de 
lard, de beurre, de fel, de fücre, de 
confitures, d'épiceries, de biere, de vin 
de Hongrie, d'eau de vie, d'avoine, & 
generalement de toutes les chofes dont ile 
peuvent avoir befoin pour eux, leurs va. 
lets, & leurs chevaux. Pour cet effet, ils 
ont quantité de chariots, tant pour porter 
toutes ces provifions , que leurs tentes qui 
font fort pefantes, mais fort belles Quant 
aux panvres foldats, j'ay déja dit com- 
ment, & dequoy ils vivent , qui eft de ra- 
tines, & de la chair de quelque cheval 
mort ou embourbé, Car fi ceux à qui il 
appartient, ne prennent foin de le retirer 
promptement, on voit aufli-toft venir u- 
ne troupe de foldats affames, qui plus ha- 
biles que ne feroient des chaircutiers, le 
mettent enun inftant en mille pieces. 
Tout le monde fcait que l'heureux fuc- 
ces dune entreprife , principalement dans 
laguerre, dépend für tout de deux cho- 
fes, fcavoir, du fecret, & dela connoif. 
fance certaine qu'un General doit avoir de 
la force ou de la foibleffe des ennemis, & 
du lieu où ils font. Quant au fecret qui eft 
l'ame de toutes les affaires, il eft fi peu 
gardé en Pologne, qu'il n'y a point de 
petit 
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petit Officier qui ne fcache tout cequele 
grand General a deflein d'entreprendre, 
Etquant à la connoiflance de l'eftat où 
font lesennemis, comme les Polonois ne 
fe fervent point d'efpions ; aufli D'appren- 
nent-ils jamais des nouvelles de l'armée 
ennemie, que par la rencontre de quelque 
arti. Auffiles nouvelles qui viennent de 
Varmée Polonoife font fi douteufes que 
ceux qui conne un peu le pays n'y a- 
uere de Foy. f 
pere de Pologne. ainfi compofée, & 
avec l'équipage que je viens de dire, eft 
fousla conduite dun grand General, & 
d'un General de campagne.Outre ces deux 
Officiersgeneraux , il y ena encore d'au- 
tres au deffous d'eux, comme lemaittre 
del'artillerie, le Piffarfz del'armde, c'eft 
A dire, l'intendant, le grand enfeigne, 
le Marefchal de camp ,le General des fen- 
tinelles, & les Generaux Y qui font 
comme les brigadiers en France. Ce que 
je dois ajoûter icy avant que de finir ce 
chapitre, eft que quand les Polonois font 
table, fion les avertit que lesennemis 
paroiffent, ils ne fe levent point pour mon- 
ter à cheval, & les pourfuivre, 
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CHAPITRE XXII 
Des biens de la Pologne, 


Esbiens de Pologne font de trois for- 

tes, oy royaux, ou Ecclelia(liques , 
Où patrimoniaux. Les biens royaux lont y 
ceux quifont partie du domaine, & qui 
appartiennent àla republique. Ces biens 
font les Starofties, les falines, & la moi- 
tié du revenu da port de Danzic. Pour les 
Staroflies le Roy eft obligé de les donner 
aux Gentils-hommes Polonois dans fix 
mois aprés la vacance, fans les pouvoir 


retenir pour luy ; à la referve de celles 
qu'on appelle ceconomies royales., lef- 


qu'elles loy font affeddes, avec les (sli- 
nes & le port de Dantzic. Ainfi tout le re- 
venu du Roy n'eft que d'environ un mil- 
lion monnoye de France. Mais aulli il n'eft 
point chargé de payer les troupes , ni mè- 
me (on regiment des gardes, T ous les Of- 
ficiers de fa maifon, qui font Gentils-hom- 
mes Polonois le fervent fans appointe- 
mens, dans la veuë d'obtenir quelque 
grace, comme des benefices, où des Sta- 
rofties, Il ne fait donc aucune dépenfe 
que celle de fa table, de fes habits, & de 
fon écurie: encore luy fait-on beaucoup 
de prefens de viandes, de poiffon, d'éto- 
fes, de foin, & d'avoine. Les 
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LesStaroflies, on capitaineries ne de- 
vroient etre pofledées, que par de vieux 
Officiers qui ont fervi long-tems , & com- 
me vieilli à l'armée; puis que le mot Po- 
lonois Staryfe, fignifie vieilleffe, & que 
celuy qui poffede un de ces biens s'appelle 
Starofla qui viene de Stary, qui fipuifie 
vieillard. I! ya deux fortes de Starofties. 
es unes ont Jucifdiétion dans l'étendue de 
learterritoire;& les autres n'en ont point, 
Celles qui ont jarifdiction font les plus 
confiderables, quoy qu'elles ne foient pas 
toüjours les plus riches. Chaque Starofta 
eft obligé de donner à la republique la 
quatriéme partie du revenu de fa Staroftie, 
Nul n'en peut tenir deux de celles qui ont 
jurifdiction, La femme d'un Starofta peut 
avoir la farvivance des Starofties de fon 
mary, file Roy la lay donne, excepté 
en Rulfie qui elt une province frontiere. 
Et comme une Staroftie elt un gouver- 
nement, la republique y füppofe la ne- 
ceflité de la refidence d'un gouverneur, 
Il. n'y a que les Gentils-hommes Polo- 
nois qui puiffent tenir ces gouverne- 
mens des places frontieres ; parce que 
la republique fe fie plus à leur fideli- 
té qu'à celle des étrangers. Elle s'y eft 
neanmoins quelquefois trompée, Car 
celuy qui rendit aux Turcs fans aucu- 
ne refltance, la ville de Caminiec , 
eítoit 
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elioit non feulement Gentil-homme Polo- 
gne, maisencore palatin. 

Pour les falines de Pologne, le plus con- 
fiderables font celles de Vieluczka & de 
Bochinia à cinq lieuës de Cracovie, qui 
valent environ quatre cens millelivres de 
rente, Ges falines qui fücent trouvées l'an 
1252. font des mines creufées bien avant 
dans la terre. On y defcend par une ouver 
ture faite comme celle d'une carriere, 
Comme elles font fort profondes, il faut 
auífi queleshommesquiy vont travailler 
pourentirerle fel , commencent à y en- 
trer à minuit: en forte que les premiers 
commencent au(fi à en fortir à midy ; par- 
cequ'il faut qu'ils defcendent & remon- 
tent tous avec une groflecorde, comme 


celle avec laquelle on monte les pierres 
d'une carriere: En tirant le fel des mines 
il en faut laiffer de gros pilliers d'efpace 


en efpace, pour folitenir les terres qui font 


au deflus. Et comme toutes ces voutes 
creufées ne font que de fel ; au(Ti il femble 
à ceux qui y defcendent, qu'ils foient au 
milieu de mille criflaux qui brillent de 
tous coflés à la lueur des lambeaux, I 
ya des endroits creufés fi loin, qu'il feroit 
fort dangereux d'y aller; parce qu'on 
pourroit s'y perdre, On tire le fel par grof- 
fes colomnes, qui eftant détachées de la 
mine, font enfuite trai(ndes par des che- 

vaux 
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Vaux jufques vis-à-vis de l'ouverture. A- 
prés quoy onles monte commeles groffes 
pieres des carrieres, Les chevaux demeu- 
rent toüjours dans ces lieu foûterrains, 
Mais les hommes en fortent tous les jours, 
Et ce qui eft de plus merveilleux dans ces 
mines de fel , eft qu'il y aune fource d'eau 
douce qui fuffit pour les hommes & les 
rhevaux. 

Lorfque le fel eft hors des mines, onle 
tranfporte ainf en groffes colomnes par 
tout le royaume, hormis en Pruffe où l'on 
ne le fert que du Tel de France. Pour em- 
ployerle fel de Pologne il fautle mettre 
en pieces; jis le faire moudre à un 
Moulin comme du ciment. Outre ces fa- 
lines de Bochnia & de Vieluczka , il y en 
a encore à Halicz en Pokutie fur le Nic- 
ftre, à Kolomey dans la mefme provins 
ce farla riviere de Prut, & à Pinsk qui 
eft une ville de Lituanie dans la Polefie, 
Etoutre celles-là il y ena d’autres qui ap= 
partiennent en propre à divers particu- 
liers; parce qu'il eft dit par une conftitu- 
tion, queles mines de fel ou demétaux 
qui fe trouveront fur les terres des Gen- 
tils-hommes, ne feront pointcenféesun 
bien de la republique, On fait encore du 
fel blanc en beaucoup d'autres lieux de 
Pologne, comme dans le palatinat de Cra- 
Covie, entre Ofwiecin furla Viftule & le 

mont 
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mont Crapat. Mais ce fel eft pour le Roy 
ait aufli beaucoup en Rullie avec 
au falde qu'on fait cuire fur le 
dont la facon coufte peu de chofe 
que cette province eft couverte de buis 
Iln'y a pas feulement des mines de fel 
en Pologne, maisil y en aan de plomb 
meflé d'argent, dans les bourgs d'Ilkufch 
deSlankow , de Kranow, & de Nowe 
guira, quifont du palatinat de Cracovie. 
Dans celuy de Sandomir il ya du falpetre 
à Vieliczca. On trouve du vitriol à Byecz 
& du vif-argent à Tuftan en Pokatie vers 
les montagr 
Lesbiens Ecclefiaftiques font les benefi- 
ces, comme les evefchés, les abbayes, 


lesprieurds, les chanoinies, 1 
tous les biens que lesreligieux. poflédent, 


Les benefices ne font point en D grand 
nombre qu'en France. Car il n'y a que fei- 
ze evefchés & quelques abbayes. Mais 
les evefchés font d'une grande étenduë , 
& de bon revenu, y en ayant de plus de 
cent mille livresderente, 

Les biens patrimoniaux appartiennent 
en propre aux polonois ; foit qu'ils les 
ayentachetés, ou qu'ilslesayent eus par 
fucceflion. Ils confiitent en maifons , ter- 
res, villes, villages, eflangs, moulins, 
prairies, & bois; mais principalement ea 
payfans.UnGentil-homme pelt riche que 

par 
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par le grand nombre de payfans qu'il a. 
Car il wu en a aucun qui ne vaille cent 
francs de rente à fon maiftre. Ces payfans 
funt efclaves. Ils ne peuvent rien pofleder, 
"Tout ce qu'ils amallent elt pour le Sei- 
gneur qu'ils ne fanroient quiter fans (a pere 
million ; à moins que de fe faire preftres, 
ou religieux. Mais des miferables fujets à 
œravailler fanscelle, ne peuvent pas étu- 
dier pour entrer dans l'eftatEccletiaftique, 
ni pour fe faire religieux : fi ce n'e(t freres 
laics.A quoy les Gentils-hommes donnent 
bon ordre, Car ils les obligent à fe marier 
de bonne heure, afin d'empefcher qu'ils 
ne foient receus dans les convents. 

Pour établir un payfan dansune terre , 
ou dans un village , le Seigneur luy fait 
dreffer une méchante maifon de bois, Il 
luy donne deux petits chevaux, unevas 
che, des poules , des oyes, & du feigle 

our en vivre durant une annee : -& ce- 
pendant il luy afligne dans le village une 
certaine étenduë de terre qu'il doit la= 
bourer pour luy, & dont il doit fe nourie 
dans la fuite. Car tout le bien du village 
appartient au Seigneur. L'établiflement 
d'un payfan ne coufte à un Gentil-homs 
me que l'achapt qu'il en fait de celuy 
quile loy vend ; parce que les autres 
payfans du village baftiffent la maifon 
& fourniffent les xou & les E 

eà 
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les; & tout ce qu'on donne au nouveau fu- 
jet, qui aprés cela eft obligé avec fa feme 
me & fes enfans de travailler quatre jours 
la femaine pour fon maiftre, ne pouvant 
employer que les deux aûtres jours à cul- 
tiver les terres qu'on luy adonnées pour 
fa fubfiltance. 

Quand le tems dela moiffoneft venu , 


les payfans d'un village vont tous enfem@ 


ble fcier les bleds , & faire la recolte pour 
leur Seigneur , qui commet des pensqui 
les font travailler à coups de bafton. On 
punit les payfansavec une efpece de pilo- 
ti qui eft dans le village; & qui eft fait de 
deux longues planches taillées en rond en 
pluüeurs endroits. De maniere qu'on y 
peut faire mettrelecoudun homme. Et 
quand on a fait placer fur la planche d'en- 
bas élevée de deux pieds de terre, ceux 
qu'on veut punir, on baiffe la planche 
d'enhaut qui eft taillée en rond comme 
Pautre: & l’on prend ainfi par la telle ces 
milerables , qu'on laifle quelquefois un 
jour entier expofe's. 

Il fembleroit que les payfans de Polo- 
gne devroient s'eftimer les plus malheu- 
reux detousles hommes, de fe voirre- 
duits à eftre efclaves toute leur vie, & à 
travailler continuellement, fans efperance 
d'avoir un jour da repos, Mais outre qu'ils 

"roient pas qu'il y ait de meilleure con- 

dition 
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dition pour des gens comme eu: 

ftant jeunes ils ont veu traiter ainfileurg 
peres, il faut dire qu’au moinsils ont Pa- 
vantage d'avoir toujours dequoy vivré, Car 
leurs femmes ne font prefque occupées 
à autre chofe qu’à leur faire à manger, Ile 
ont ordinairement tous les jours à leur di- 
ner trois ou quatre fortes de metz , l'un 


RE pois avec un ceu delard, l'autre de 


gruau, d'orge, ou de millet , ou debled 
farrafin , qu'ils appellent cachat, & les au- 
tres de differentes racines qu'ils ont en 
quantité , & fort bonnes. 

Leurs meubles ne confiftent qu'en quel- 
que vaiffelle de terre, ou de bois, & en 
un méchant lit qu'ils font eux-mefmes , 
dans lequel ils mettent un peu de paille 
& de plume , avec une méchante couver- 
ture par deflus. Et pour leurs enfans ils 
ne couchent jamais dans des lits , qu'ils 
ne foient maries, mais fur des planches à 
Pentour du poifle, qui plufieurs lieux 
leur fert encore de four pour cuire le 
pain, & apprefter leurs petits pots de 
cachat & deracines, Comme cette forte 
de poiles eft (ans cheminée paro lafu- 
mée puiffe fortir, le haut des chambres 
oùils font , efttoüjours rempli d'une fu- 
mde épaiffe ; qui ne fort que par une peti- 
le fenefre à quatre pieds au deffus dela 
terre, Ainfi ceux qui entrent. dans ces 

La chame 
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chambres, font obligés de fe tenir coura 
bés pour n'eftre pas étoufés de fumée, Car 
gleeft D epaiffe au deffus de la petite fe- 
peltre que l'on ne voit point le plancher, 
Det impoffiblede coucher en hiver fans 
poileen Pologne. Ainf il y en a partout, 
& dans les maifons des Gentils-hommes , 
& dans les chambres des payfans. Mais 


de la Pologne. 244 
vent des fouliers qu'ils fe font eux-mefs 
mes avec de l'écorce de tillot, Pour les 
femmes elles font habillées à peu prés 
comme les payfannes de France, exe 
cepté que leurs chemifes font fi courtes 
qu'ónleur voit quelquefois la chair, 
entre leur corps & leur juppe. Quant 
aux payfannes ruffienes elles vont toutes 


chés de la Nobleffe ils font bien faits dei | jn elté en chemife avec un tablier par 


terre cuite femblable à la fayence, avec 
une cheminée par où la fumée peut for- 
Ur, 

Les enfans des payfans , & principale- 
ment en-Ruffie , vont tout nuds jufques 
à l'age de quatre ou cinq ans, mefme les 
filles.On ne leur apprend point à marcher. 
Dés qu'ils font un peu forts, la mere les 
met fürle pas de la porte, où peu à peu 
ils fe traînent, & fe relevent d'eux-mel= 
mes: & lorfqu'ils fe font falis, la mere 
va les laver dans l'eau froidre. Aprés 
cela il ne faut pas s'étonner s'ils font ex- 
tremement endurcis. Ils fe font de telle 
forte que j'en ay veu gliffer À pied nud für 
la glace. 

Les payfans s'habillent en hiver d'une 
vefte de peau de mouton avecla laine : &c 
en eftéils ont un juft-aucorps de l'étofe & 
de la couleur des Ramoneurs dechemi- 
née, avecun méchant bonnet. gelque- 
foisils ont des bottes , maisle plus fou- 

vent 


devant, dont les cordons leur fervent de 
ceinture, Mais leurs chemifes vont juf= 
ques à: mi-jambes. S 
On ne baftit aucune maifon ea Pologne 
fans dreffer un poifle dans chaque cham» 
bre, Les maifons des Gentils- hommes font 
les unes de bois, & lesautres de briques. 
Elles font toutes difpofées de telle forte 
qu'on n'y loge que par bas ; excepté quel- 
ques unes qui font dans les villes, Les Gen 
tils-hommes à caufe des frequentes cour- 
fes des Tartares , ont fort peu de meubles 
& qui ne font gueres pretieux. Carilsne 
confillent qu'en de petits lits avec des 
rideaux detafetas, & quelques tapis de 
turquie, Si quelqu'un es va vifiter il faut 
qu'il porte fon lit avec luy , s'il en veut 
avoir. Car il ny en a dans la maifon, que 
pourlemailtre, la maiftreffe , les enfans , 
& les filles y 
La plufpart des maifons dela campa 
gne fontde bois, fansfontaines, fans par- 
I terres, 
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terres, & fansavenuës ; parce que les 
Gentils-hommes Polonois ne font point 
planter d'arbres dansleursterres. Cepen- 
dant la Pologne feroit un pays fort propre 
pour les arbres fruitiers ; & für tout pour 
E pommiers & les poiriers ; puifqu'on 
en voit de fauvages qui y pouflent d'une 
force merveilleufe. ` Af les Polonois 
pourroient avoir de tres bon cidreg 
Ce qui leur épargneroit beaucoup de 
bled qu'ils confument en biere. Mais ls 
ne font point ménagers , & ne fe met- 
tent guere en peine d'augmenter leur re- 
venu. 
Dans toutela Pologne, & la Lituanie, 

il y a de fort grands eflangs qui font mou- 
dre des moulins à farine , & à cachats. 
Mais je n'yenay point ven A papier, à 
draps, ni à tan. Cependant ils en pour- 
roient avoir facilement, Car ces e(tangs 
ont une grande cheute, Ainf ils gag, 
roient eux-mefmes tout ce que les étran- 
gers gagnent fur le papier, furlesdraps 
& fur les cuirs qu'ils leur portent. Mais 
les Polonois non feulement n'embelliflent 
P leurs maifons par des avenuës d'ar- 
res, & n'augmentent point leur revenu 
par de nouvelles conftruétions de moulins; 
mais mefme ils ne l'augmentent pas par 
des moyens qui ne leur feroient d'au- 
tune dépenfe; & où ils n'auroient 
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qu'à commander à leurs payfans de tra- 


ler. 

Ils ont desmarais d'une fort grande é- 
tenduë ; & par confequent beaucoup de 
pafturages. Ainf ils poarroient faire quan- 
tité de nourritures. Ce qui leur feroit d'au- 
ant plus utile , qu'il n'y a point de pays 
qui nous foit connu où l'on mange plus de 
Jiande qu'en Pologne, & par confequent 
où l'on tue plus de beftiaux, Il n'yena 
point aufi où l'onufe plus decuirs; puif- 
qué tout le monde y porte des bottes; &c 
qu'ils ont prefque tous des carroffes , ou 
des chariots couverts de cuir, qu'ils ap- 
pellent ridevans. Les Polonois au lieu de 
paller,& apprefler eux-mefmes les peaux 
de toutes ces bees qu'ils tuent, fouf- 
fent que les étrangers les leor viennens 
enlever, pour lesapprefter en leu; pays, 
dol ils les leur rapportent enfüite, & leur 
vendent bien cher ce qu'ils ont ch bon 
marché. 

Comme il ya en Pologne & en Litua- 
nie ; deseftangs (i grands qu'il feroit pref- 
que impoflible de les mettre à fec; aulli on 
attend à les pefcher en hiver, lotfque la 
glace eft un peu forte. Alors onfait une 
grande ouverture à la glace pour faire ene 
trer les filets : & on fait enfuite plofieurs 
trous plus petits d'efpace en efpace , pour 
faire pafièr les filets, & les tirer avec une 

L4 corde 
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corde qui eftattachée à une longue per- 
che, & qu'on fait couler de trou entrou, 
conduifant ainfi les filets jufques à ce qu'ils 
foient ramends à la premiere grande ou- 
verture. Lorfque les deux bouts des filets 
font enfemble , on lestiredehors à force 
d'hommes; l'on ameine autant de poiffon 
qu'il s'en recontre dans l'efpace d'eau que 
les filets ont embraffd ; parce qu'ancun nea 
peut fauter par deffusles filets À caufe de 
la glace. Le poiflon ef fi beau dans ces 
grands eltangs , qu'il s'y rencontre en Fort 
grand nómbre des brochets de quatre 
pieds, & des carpes de deux pied & demi 
Toute la Pologne, & encore plus la 
Lituanie eft un pays rempli de bois. Iya 
mefme des forellà (i grandes qu'on elt an 
jour entier àles traverler. Le reveru de 
ces forefls qui fontla plupart de fapin, 
ne confilke point en la vente des bois; mais 
à la recolte du miel & de la cire, qu'on 
trouve dans les creux des arbres en fi gran- 
de quantité ; que cela vaut en plulieurs 
lieux plus de dix mille livres de rente, Le 
miel eft en Pologne, & encore plus en 
Lituanie , en une telle abondance que l'on 
en fáit un vin qui ferr de boiffon ordinaire, 
On dit mefme qu'en Mofcovie qui appro- 
che plus du Nord, il y a encore une plus 
grande quantité à miel; & que comme il 
n'y a point de vignes; parce que le 
pays 
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pays eft trop froid, & qu'on m'y fait 
point de biere, on fait quantité de vin 
avec du miel. 

Il y a dequoy s'étonner qu'ily aîttans 
de mouches à miel dans un pays fi froid ; 
puifque. nous voyons qu'elles aiment les 
Heurs qu'on trouve plütoft dans les pays 
Cliauds. que dans les froids, 11 faut donc 

ae les mouches trouvent fur les fapins 


" quelque liqueur agreable, & qu'elles fe 


plaifent dans cette forte de bois. C'eft 
aufi ce queles Polonois ontbien remar- 
qué, Car toutes les Ruches qu'ils ont. 
dans leurs jardins font de gros troncs de 
fapis creufés. 

Aprés cela il faut dire comment les 
Gentil-hommes Polonois font valoir leur 
bien , & quel. e(t leur revenu. Ce mel 
point l'ufageenPologne d'affermer lester- 
resenargent, excepté labiere, l'eau de. 
vie, & les hoftelleries qu'on appelle Xares 
zma. Lesautres revenus font en bled qu'on 
envoye vendre à Dantzic ;. en poifíon que 
des marchands achetent quand on pe- 
fche les.eftangs, en chevaux , bœufs., 
vaches eau , moutons; cochons, 
oyes, canards, poulets d'indes , poules , 
poulers , chapons , que les payfans élevent 
avec grand foin, fans qu'ils ofenten man- 
ger ou vendre , ni en détourner, Car 
autrement ils feroient bien battus 

L« Pour 
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Pour lesbeures, & les œufs, aprés que la 
cuifine du maiftreen eft fournie, le refte 
elt pour la Dame à qui le marile donne, 
avec la filaffe que les payfans font, &qu'el- 
le fait vendre pour avoir quelque argent. 
Car les femmes de Pologre ne gardent 
point la bourfe. Lorfqu'elles veulent avoir 
quelque chofe , elles prient leur mari de le 
leur donner, en luy embraflant les genoux; 
& l'appellant : Monfieur mon bienfaiteur, 
Ainfi-les hommes font toutes les affaires, 
Les femmes ne fe meflent que de boire, de 
manger , & dedancer , y ayant ordre à la 
cuifine de leur donner tout ce qu'elles de- 
mandent, 

Pour faire valoir toutes ces chofes dont 
jeviens de parler, les Seigneurs ont dans 
chaque terre un Podffarofla , c'eft-à-dire 
un Gentil-homme au deffous d'eux, qui 
prend le foin de retirer des payfans toutes 
les nourritures qu'ils font ; d'en faire por- 
ter une partie à la cuifine du mailtre ; 
& de faire vendre le refle. Mais bien 
qu'on ne puifle (avoir précifement à 
quoy monte le revenu des tertes; parce 
qu'il confifte prefque tout en denrées, 
dont une partie fe confume dans la mai 
fon, je diray neanmoins qu'ils y a des per- 
fonnes de qualité qui paffent pour avoir 
plus de cent mille dcus de rente. Je fcay 
bien qu'autrefois la Pologne a efte ti 

riche, 
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riche, qu'il ya eù desSeigneurs qui font 
venus aux Dietes accompagnés de plus 
de dix mille hommes; & d'autres qui dans 
une preflante necellité , ont fourni à la 
republique. trois mille hommes levés à 
leurs dépens : ainf que fit Leon Sapieha 
Vice-Chancelier de Lituanie , aprés cette 
wande déroute de l’armée Polonoife , ar- 
rivée à Pilaveze en Ukraine, le vingt- 
neuvidme Septembre 1648. 

Aujourd'buy la Pologne set plus fi 
riche; parce qu'ellex'eft plus i peuplée. 
Et en effet elle ne le peut pas lire ap 
tant de ravages des Mofcovites , des 
Turcs, des Cofaques, & des Tartares , 
& le nombre infini d'efclaves que ces bar- 
bares ont enlevés 5. & aprés de fi gran- 
des & fi longues guerres que cette repu- 
blique a foutenues contre tous fes voilins, 
Outre que lapelte quia fuivices defola- 
tions a contribue à rendre deferte une par- 
tie du pays 


CHAPITRE XXIII. 


De l'inclination des Polonois, 


Es Polonois aiment fort l'argent : & il 
n'ya point de foumiflion qu'ils ne faf- 
fentà ceux à qui ils en demandent, Mais 
quand on les connoit bien, on ne leur 
L6 en 
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€ donne qu'autant qu'on en veut perdre, 
Car cen'eft point leur coutume de rendre 
jamais ce qu'ils ont emprunte. Etfi quel- 
qu'anleur demande ce qu'il leur a pred, 
ilsfe moquentdeluy, en difant : faites 
pour retirer voftre argent , ce que j'ay fait 
pour l'obtenir, 

On s’étonniera fans doute que le com- 
merce puille füblifter parmi des peuples 
qui ne rendent point ce qu'ils empruntent 
C'eft pourquoy il faut dire icy de quelle 
maniere on prefte de l'argent aux Polo- 
nois, Les contrats de-conflitution ne font 
point en ufage en Pologne. Lorfque les 
Polonois ont befoin d'argent;ils l'emprün- 
tent ou des Gentils-hommes , ou des Mar- 
chands, & des Bourgeois. Si un Gentil- 
homme prefte àun autre Gentil-homme , 
celuy qui emprunte engage à l'autre un 
village, jufques à ce qu'il luy ait rendu 
l'argent prete. Ce quife fait par les for- 
es de la Juftice. 

Pourles Bourgeois & les Marchands, 
ils ne preflent aux Gentils-hommes que 
far gages au denier quatorze comme elt 
permis par les loix du royaume, On fait 
un memoire dela quantité & de l'efpece 
des gages, queceluy quiemprunte donne 
à celuy qui prefte l'argent. Et fice font 
des pierreries, comme un colier de per- 
les, on le cachette par les deux bouts du 

cachet 


cachet de celuy 


la quantité & la qualité des pierreries , ou 
de la vaiffelle d'argent, & la fomme pr 
ftée, avec promelle de la rendre enaver 
tiffant fix mois devant : & cependant d'en 
payer l'intereft au denier quatorze. On 
ftipule encore que fi on laiffe écouler trois. 
ans fans payer lesarrerages, il fera per- 
mis à celuy.qui e(t nanti de ces pages, de 
les porter à Dantzic pour les faire vendre. 
C'eft de cette maniere feulement queles 
Marchands & les Bourgeois preftentaux 
Polonois, Cat autrement ils ne feroient 
jamais payés. 

Quoy qu'il foit vray que tous les Polo- 
nois aiment paílionnement l'argent ; & 
qu'il ny ait rien qu'ils ne faflent pour en 
avoir, Cell pas neanmoins pour en ac- 
querir des terres, ni pour en faite baftir 
de belles maifons , ni pour en augmenter 
leur revenu; mais pour en avoir des eto- 
fes, des fourrures, de beaux chevaux, 
de bellesarmes, & fur tout de bonvin 
d'Hongrie 

Tous les Gentils-hommes Polonois font. 
ratarellement honneftes.Quand les dtrane 
gers voyagent, & paffent pres de leurs 
maifons, ils les invitent àferepofer, & 
Aboire, & leur font le meilleur accueil 
qui leur elt poflible. Les grands Seigneurs 
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fontgenereux & magnifiques. J'en ay con- 
nü qui ont receu chds eux des François, 
des Italiens, & des Allemands, qu’ils ne 
connoiffoient pas , à qui ils ont donné leur 
table jufques à ce qu'ils ayent eù de l'em- 
ploy. Je ay mefme quele Chancelier 
Patz, a donnédes cheyaux & de l'argent 

trangers, fans qu'ils luy euffent ren- 
du aucun fervice. 

Tous les Polonois aiment à eftre m. 
fiquement habillés à leur mode. Le plaf- 
part portent des bottines fort propres, 
dont letaloneft Ferré, un bonnet fourré, 
& des veftes qui vont jufques à mi jambe, 
& qui font fourrées quand il fait froid, Les 
grands Seigneurs les ont fourrées de mar- 
tes Zibelines , qu'ils font venir de Mofco- 
vie; les autres de peaux de tigre, de 
leopatd , de panthere ; & d'autres de 
petit gris. II y a de ces belles fourrures 
qui couflent plus de mille écus. Mais 
pour celles-là on ne les fait voir qu'aux 
Dietes , & elles fe confervent de pere 
en fils. 

Ily enaquelques-uns qui font habillés 
à laFrancoife, dontle nombre n’eft pas 

Ceux-là portent du linge, des den- 

points , des perruques, & une 

epee. Car pour lesautres qui font veflus 
à la Polonoife , ils ne portent point d'au- 
tre linge que des chemifes & des calcons ; 
& quele 
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& quelques-uns des chauffons. Le com- 
mundela Noblefle, & mefme quelques 
grands Seigneurs, font mettre tous les 
jours au fond de leurs bottes, de la paille 
brifée qui leur fert de femelle & de chauf- 
fon. Jene parle icy que des Gentils-hom- 
mes, Car pourles payfans ils ne portent 
it de linge, fi cen'eft quelque chemi- 

fe de grofle toille. 

Les Polonois ont les cheveux coupés 
jufques au deflas des oreilles. Ilsferafent 
la barbe, & ne laiffent qu'une grande 
mouftache. Ils marchent tou ment 
avec le marteau d'armes à lamain , & le 
fabre au collé , qu'ils ne quitter? que pour 
fe coucher. Car ils le gardent mefme en fe 
confeflant, & à la communion. Pourle 
porter ils n'ont qu'une courroye decuir, 
où leur mouchoir eft pend 
coufteau dans une gaine, & : 
pierre ferrée d'argent pour aiguifer le 
Coufteau. Ils fe lavent tous les matins 1 
cou & tout le vifage avec de l'eau f 4 
quelque froid qu'il fafle. Ce quieft fi uni- 
verfellement obfervé parmi le peuple, c 
les peres obligent les enfans de fe laver 
dés qu'ils font levés. 

Quant aux femmes de qualité, elles 
s'abillent & (e coiffent prefque toutes à la 
Francoife ; fur tout celles qui ont de l'ha- 
bitude À la Cour, Et quelque vieilles 
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qu'elles foient; elles ne laiflent pas de (e 
parer, & de porter du couleur de feu. 
Elles aiment extremement lesbeaux ha 
bits, & les étofesles plus à la mode, les 
dentelles, les points , les rubans , les 
coiffes, les gants, & lesbeaux fouliers, 
& generalement tout ce qu'on leur ap- 
porte de France, & qu'on leur vend bien 
cherement. Car pourveu qu'elles ne 
payent pas comptant, elles en donnent 
tout ce qu'on leur en demande, Aiof les 
marchands Francois qui trouvent toü- 
jours bien le SC de fe faire payer, 
S'enrichiffent facilement. Car ils vendent 
un écu l'aunede ruban, quineleuraura 
couflé que quinze fous à Paris: & enco- 
re l'aune de Pologne n'eft elle quela de- 
mieaune de France. 

Le fatte elt fi grand en Pologne, qae 
les Dames ne fortent jamais qu'en carofle 
à fix chevaux, quand ce ne feroit que 
pour traverfer la rue & aller à une Eglife 
vis-à-vis de leur maifon. Quand les Sei 
gneurs, oulesDames fortent la nuit, ils 
font porter devant leur carroffe vint-qua- 
tre flambeau de cire blanche. Les fem- 
mes de qualité fe fervent fouvent. pour 
leur porter la queue, de Nains ou de Nai+ 
nes quin'ont point la taille contrefaite , 
&:qui naiffent de peres & de meres forts 
grands, Ces Damesont tobjours avec Er 

les 
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les une vieille qu'on appelle Majerdome. 
L'Efcuyer qui les doit mener par deffous 
le bras, eft un vieux Gentil-homme qui 
les fuità pied, & vente jamais dans le 
carofle. Il e(t vray queles chevaux vont 
fort doucement. Cette maniere d'agir ne 
vient pas de ce queles maris font jaloux. 
Car leurs femmes ne leur donnent aucu- 
ne inquiétude, Aufli n'ont ils pas fujet 
d'en avoir; parce que les Dames Polo- 
noifes font fort fages, & ne font point 
coquettes, quoy qu'elles ayent autant de 
liberté, que les Françoifes. Il n'en eft 
pas de mefme des femmes du menu peu- 
ple; & für tout desfilles, qui ne croient 
pas avoir perdu leur reputation ponra« 
voir eü des enfans fans mari. En effet el- 
les nelaiflent pas de trouver à fe marier 
en(uite. Ce font elles qui fervent de nouc- 
ricesà ceux qui en ont affaire, Car une 
femme mariée, quelque pauvre qu'elle 
foit, ne veut point nourrir d'aut;e enfant. 
que le fen, 

yy qu'il faffe extremement froid en 
, neanmoips l'inclination de fe 
(tf grande, qu'il n'ya point 


Pologne, 1 
baigner y e 
de maifon de qualité où i| n'y ait des 
bains. 11 y en a de publics dans toutes 


/a prendre. 
fe baignent 


les villes, où 1 
Les Dames & 
tous les mois : 

ve- 
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venir de ce que generalement dans toute 
la Pologne, on baigne les enfans deux fois 
le jour, depuis qu’ils font nés jafques à Pà- 
ge de deuxans. Ce qui fait que les Polos 
nois ne font point fufets à avoir de la gale 
au vifage , ni à la tefte. On n'entend point 
les enfans ni crier ni pleurer: & cet fans 
doute parce qu'on ne les emmaillotte 
point ; & que n'eflant feulement envelo- 
pésque de langes, ils ont toute la liber- 
té deferemuér : au lieu qu'en France ils 
font comme garrotds. Et parce qu'on voit 
quelquefois des filles dans ce pays-là 
qui ont la taille gaftée ; & qu'on pour- 
roitcroire que cela vient de n'avoir pas 
efté emaillottdes eftant jeunes, il faut 
répondre paravance que tous les hommes 
font fort grands en Pologne, & foit bien 
faits, & que les filles des payfans ne font 
point fujetes à cette incommodité. Ainfi 
Tos peut croire avec raifon que les filles 
de qualité n'ont la taille eaftde , qu'à 
caufe que leurs gouvernantes les veulent 
habiller trop jeunes à la Fraticoife ; qu'el- 
les les ferrent trop, ou qu'elles ne les fga» 
vent pas habiller 
Les Polonois fouffrent la perte de leurs 
biens , & toutes les difgracesavec tant de 
conftance qu'ils paroiffent infen(ibles, S'ils 
reçoivent avec tant d'indifferenceles mal- 
heurs quileurarrivent, on peat dire auffi 
qu'ils 
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qu'ils n'ont point de compaffion des mife- 
res des autres. Comme leurs villes fontla 
plofpart bafties de bois, le feu s'y prend 
fort (onvent. Cependant ils regardent 
tranquillement bruler une maion fans fe 
foucier d'y donner fecours comme on fait 
ailleurs. Ils font fi peu tendres que les pe 
res fe mettent point en peine de racheter 
leursenfans, ni les enfans leurs peresqui 
font efclaves des Tartares, On croira aife= 
ment que des gens comme eux nes'in- 
tereflent gueres aux affaires des drran- 
gers. Et quand ils verroient tous les 
Chreltiens aux mains les uns contre les 
autres , ils les laifleroient battre fans 
leur offrir leur mediation pour les accom» 
moder, 

On n'apprend point en Pologne, ni à 
monter à cheval, ni à faire desrames, mi 
à dancer; parce qu'il n'y a aucune aca- 
demie. C'eft ce qui fait que les jeunes 
Seigneurs aiment à voyager dans les pays 
étrangers, pour y apprendre les langues , 
& les exercices, Neanmoins ceux qui ne 
font point fortis de Pologne, ne laiffent 
pas de monter à cheval, de faire des ar: 
mes, & de dancer à leur maniere, avec 
liberté & fans contrainte. Car les Polo- 
nois font naturellement dépagés; & ai- 
ment tous paflionnement la dance & la 
mufique. Les nourrices apprennent aux 

en 


260 Relation Hiflorique 

enfans à dancer dés qu'ils peuvent mar- 
cher. De forte que l'on voit fouvent deux 
petitsenfans dancer encadence , au chant 
d'une nourrice, ou d'une fervante ; & 
des payfans jouër du violon, encondui- 
fant fur la Viftale un batteau chargé de 
bled. 

Ileft certain que les Polonois feroient 
invincibles, s'ils eftoient bien difciplinés. 
Car ils- font (i endurcis, qu'ilsconfiderent 
les Allemands comme des peuples deli- 
cats, qui ne peuvent fupporter comme 
eux les fatigues de la-guerre, & les ri- 
gueurs excellives de l'hiver.Ona veu quel- 
quefois l'armée Polonoife campée Jong- 
tems dans la niege. Lan 1663. le Roy Cafi- 
mir partit de Leopoldau commencement 
de Septembre ; & mena fon armee fur les 
frontieres de Mofcovie. 11 fùt en campa- 
gnetout l'hiver, & ne revint qu'au prin- 
tems de l’année fuivante. 

Je ne puis achever ce chapitre , fans 
Pater de deux fortes de maladies qui 
font particulieres en Pologne. L'une 
s'appelle la Ref, & l'autre la Plique, La 
role eft une efpece d'herefipelle, qui vient 
principalement au vifage. Les Polonois ne 
guerillènt ce mal qu'avec de la croye blan- 
Che en poudre, qu'ils mettent par deffus 
fans fe Faire faigrier, Carils croyent que la 
faignée feroit alors mortelle, La plique 

elt 
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eftun entortillement de cheveux qu'il eft 
impoflible de démefler. On ne fcauroit 
mieux comparer ces cheveux ainfi mefles, 
qu'à ces longs & vilains cordons depoil 
d'unbarbet qui n’a paseftétondu depuis 
long-tems. Les Polonois difent que cette 
maladie vient dece que lee Tartares ayant 
faitune grande irruption en Pologne l'an 
12179. & y ayant tod beaucoup de mon- 


‘de, jetterent dans les eaux quantité 


de cœurs d'hommes qu'ils avoient em- 
poifonnds ; que les eaux en ayant efté 
infe&des, cauferent cette maladie, dont 
les Medecins ont toüjours ignoré la 
Caufe. 

Les dtrangers croient que la plique e(t 
l'effet d'une grande malpropreté, & non 
pas.d'une maladie. Avulli ne leur arrive- 
trelle: pas quoiqu'ils demeurent long-tems 
dans ce pays ; parce que D leurs cheveux 
viennent à fe mefler. lorfqu'ils tombent 
malades,ils les font aufli-toft couper. C’eft 
ce que les Polonois n'oferoient Rire; 
parce qu'ils croient que s'ils fe faifoient 
couper les cheveux , ils deviendroient 
aveugles. J'en ag pourtant connü qui 
mont pas perdu la veu& , quoy qu'on 
leur ait coupé la plique. Le peuple eft 
neanmoins fi perfuadé que la plique eft 
une maladie, qu'il y a des vieilles fem- 
mes qui fe mefent de la faire venir aux 

ens 
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enfans quand ils font malades de langueur 
en meflant & entortillant leurs cheveux , 
& faifant accroire aux meres que la pli- 
que ne peut fortir ; & que c'eft ceq 
rend les enfans malades, 


CHAPITRE XXIV. 


Dela Religion, 


LE S Polonois receurent la foy de ] z- 


sus-Curisr fousleregne de Mic- 
ciflaus, l'an 964. Depuis ce temps ils font 
toûjours demeures Catholiques; horfmis 
quelques particuliers qui embraflerent le 
Lutheranifme & le Calvinifme au Siecle 


paffe. La Pologne eft donc aujourd'huy 
toute Catholique, excepté Ia Ruflie où il 
y a encore beaucoup de Schifmatiques 
grecs; & la Proffe dans laquelle il y a 
beaucoup de Lutheriens, comme à Dant- 


Zic, à à Thorn, & à Meriem- 
bourg. Autretoisil y avoit desSociniens ; 
maisle Roy Jean Cafimir les obligea de 
fortir du royaume l'an 1658. & de vendre 
leurbien dans trois ans. 

Sous le regne de Sigifmond Augufte, 
Nicolas Radziwil füt le premier qui fe fit 
Calvinifte, & qui donna fa protection à 
tous ceux de cette Sete dans fa maifon de 
de Vilna, où ilscbantoientles Pfeaumes 

tra- 
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traduits en langue vulgaire. Mais aujour- 
dhuy cette branche de Radziwil, eft en- 
tierement éteinte , le dernier n'ayant laiffé 
qu'ane fille qui a efté maride au fecond 
fils de l'Ele&eur de Brandebourg. 

Tous les Ecclefiaftiques font en grande 
de veneration en Pologne, Mais les Re- 
ligieux font plus eftimés que les autres , ër 
bien receus par tout. lls font le profne 
dans leurs Eglifes, Ils portent en fecretle 
Saint Viatique aux malades , & enterrent 
quelquefois les morts, fans en demander 
la permitlion ni à l'Evefque, niau Cord 
Les freres Quelteurs qui vont dans les 
maifons demander l'aumofne, entrent har- 
diment jufques dans les cabinets , fans 
fraper à la porte; 

Les Religieux font prefque tous riches 
en Pologne. Mais ilsne font ni regles ni 
modelles. Ils vont boire dans les caves qui 
font les cabarets du pays. Et l'on en voit 
mefme quelquefois dans les ruës qui ont 
bien de la peine fe foütenir, fans quele 
peuple s'en feandalife , ni que les Supe- 
tiers les chaîtienr. Le jeufne des Rel 
pieux, comme de tous les autres Polo- 
lonois, neconfifte que dans l'abftinence 
deslaitages, desceufs, de la viande, & 
du poiffon bouilly le foir, Carilsen man- 
gent de fec à leur collation. Et pourveu 
qu'ils s'abftiennent de ce que je viens de 

di- 
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dire, ils croient pouvoir mangertout le 
long du jour, & boire de mefme. Ils ne 
mangent point de beurre, de lait , ni 
d'œufs, le vendredy ni le famedy. Car ils 
difent qu'il ny a pas de difference entre le 
lait & la viande. 

Pour les Ecclefiaftiques feculiers,il y en 
a qui ont non feulement deux Chanoinies , 
mais deux cures, & niles uns gi les autres 
ne s'aquittent de leur devoir. Les Curés 
font inftruire leurs Paroifliens par des Re- 
ligieux, & faire par des Vicaires les au- 
tres fonétions cariales, Les Chanoines ne 
vont point à l'office, Ils font dire les Heu- 
res au Chœur par de pauvres écoliers à 
qui ils donnent deux fous par jour. Enfin 
les Evefques ne font rien moins que les 
fon&ions Epifcopales. Ainf ils n'oferoient 
corriger les Ecclefia(tiques. 

Les Polonois paroiflent Bart derer Ils 
donnent beaucoup aux Eglifes. Mais ils 
ne donnent pas aflés aux pauvres, & 
n'ont pas aflés de foin de leurs valets 
quand ils font malades. Ils prient Dieu 

refque tout haut à l'Eglife. Guard on 

eve le Saint Sacrement à la'meffe, ils fe 
donnent des foufflets, & fe frapent la 
tefte.contre le pavé, ou contre le banc 
où ils (ont. De forte que l'on entend a- 
lors un grand bruit dans l'Eglife. Les 
femmes prient Dieu ordinairement a- 
vec 
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vec des Heures & un Chapellet paffd au 
milieu du livre. En hiver toutes les Dames 
de qualité, & mefme quelques hommes , 
font porter un fac fourré à l'Eglife pour y 
mettre les pieds. Car à la verité il y fait 
un grand froid; & principalement pour 
les Dames qui font mignonement chauf- 
fées. Outre ce fac qu'ellesont aux pieds, 
elles ont encore un petit manteau fourré 
fur les épaules. 

Les Eglifes de Pologne font fort belles ; 
& parées avec de beaux ornemens. Les 
Jefuites de Leopold ont une Chafuble fi 
couverte de perles, & fi pefante qu'elle 
ne peut fervir pour dire la mefle, & qu'on 
eftime plus de cent mille francs, On chan- 
te par tout particulierement dans les Pare 
roifles à la grande meffe, quelque chofe 
en Polonois, Ondittous les jours le Ro« 
faire en la mefme langue, dans toutes les 
Eglifes des Dominicainsoù le peuple affi- 
fle, les hommes d’un cofté & les filles de 
l'autre; les hommes chantant feuls ave 

les filles chantant aufli feules 
Santla Maria, Ce qui paroit certainement 
fort devot. 1l ya toute forte de Religieux 
en Pologne comme en France, horfmis 
des Chait & des Minimes, 
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CHAPITRE XXV. 
Do la Safer, 
T OUTES les Juftices de Pologne 


font Ecclefiaftiques ou feculieres. La 
Juflice Ecclefiaflique e(t entre les mains 
des Evelques qui la font rendre par leurs 
Officiaux, dont les Jugemens reflortiflent 
pardevant l'Archevefque de Gnefne, pri- 
mât du Royaume. Mais le Nonce du Pa- 
pe quirefide en Pologneaune fort gran- 
de autorité, De forte qu'il juge par appel 
toutes les canfes Eccleliaftiques. 

La Juftice feculiere eftentre les mains 
de plufieurs fortes de Juges. Les Starofta 
ont leur Juftice dans l’étenduë de leur ter- 
ritoire. Chaque ville a aufi la (ienne pour 
certaines affaires. Les Palatins, les Ma- 
sefchaux & les Chanceliers, ont leur Ju- 
aifdiion. Le Roy, le Senat, & les Die- 
tes generales, decident les affaires tant 
civiles que criminelles. Outre cela la 
Nobleffe a trois Tribunaux où l'on juge 
les procésen dernier reflort. Il y a deux 
de ces Tribunaux pour le Royaume, & 
un pour le Duché, Ceux du Royaume 
tiennent leur féance à Peotrkow dans la 
bafe Pologne, & à Lublin dans la haute : 
& celuy du Duché eft uneannée à Vilna, 

& l'au- 
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& l'autre à Minsk, ou à Nowogrodeck 
alternativement. Ils font compos 
Certain nombre de Gerftils 
liers & Ecclefiaftiqu 
Chaque Palatinát, les 
quatre ans; & les Ecclefia(tiques tc 
deux ans. Les jugemens (e rendent à la 
pluralit des voix; mais dans les affai« 
zes purement Ecclefiaftiques , il doit y 
ahir autant de Juges d'Eglife que de fe- 
culi-cs. Il y a encore deux chambres pour 
les affaires des Finances, l'une à Ra- 
dom dans lahaute Pologne, & l'autre & 
Vilna. 

Les Palatins ne connoiffent que des ap, 
faires des Juifs. Les Marefchaux japent 
en dernier reffort les proces civils & cri- 
minels de tous les Officiers de la maifon 
du Roy, & des domefliques des Sepa- 
teurs qui font auprés de luy. La Juftice 
des Marefchaux s'étend auíli fur les Mar- 
chands, & fur tous les étrangers, auf- 
quels on ge rend que fort rarement juftice 
en Pologne, 

Les Chanceliers ne connoiffent d'auca- 
ne affaire en premiere inflance ; mais feu- 
lementde celles qui leur viennent par ape 
pel, comme des Jugemens des Mapia 
ftrats des villes; & deceux des Palatins 
lorfqu'ils font rendus entre un Chreftien 
Sc un Juif, 

M 2 On 
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On punit les coupables en Pologne en 
plufieurs manieres, On les pend ou on 
leur coupe la tefte; Et cette difference de 
fupplice ne vient point de la difference 
condition des criminels , mais de celle des 
crimes. Car on pend un voleur de quelque 
condition qu'il puiffe eftre : & de mef- 
me on coupe la tefte à toute forte de per- 
Íonnes pour tout autre crime que le 
vol ; horfmis dans quelque cas atrocë”, 
où alors on condamne des fcelerats à 
eftre ronde, ou avoir les couroyes, qui 
e(t an genre de fupplice qui s'appelleain- 
fi; parce qu'on enleveà ceux qui y font 
condamnés , deux courroyes de la peau 
du dos. 

Les Maiftresont aufi droit de châtier 
leurs ferviteurs. Ce qui s'execute en cet- 
te forte, Si celuy qu'on doit punir eft 
Gentil-homme , on étend un tapis par 
terre, & onle fait coucher für le ventre. 
Puis an homme le bat fur le derriere avec 
des cordes, ou avec un bafton , dont il 
luy donne autant de coups que l'ordonne 
le maiftre qui y eft prefent ordinairement. 
Enfuite celuy quia elté battu, embraf- 
fer les jambes de celuy qui l'a fait battre, 
& l'appelle: Monfieur mon bienfaiteur, 
Cette conduite paroît un peu dure, Mais 
les Polonois ne ferviroient pas bien au- 
trement, 

Il 
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Il ne faot pas s'étonner dela maniere 
dont j'ay dit qu'on chaftie les ferviteurs 
Gentils-hommes ; puifque fans déroger à 
la Nobleffe, ils peuvent fervir de cochers, 
de palefreniers , de cuiliniers , & exer 
cer les offices les plus bas, fans quecela 
les empefche de parvenir enfuite aux 
grandes dignités. Car j'enay connü qui 
aprés avoir eté garçons de la chambre 
d'un grand Seigneur ; & d'autres qui aprés 
avoir ellé tambours d'une compagnie de 
dragons, font devenus Senateurs. Auffi 
il ny a que les meftiers feuls dans ce pays, 
qui dérogent à la Nobleffe, 


CHAPITRE XXV 
Der mariages ( des funerailles. 


Es mariages & les enterremens cowe 
~ {tent excellivement en Pologne, Lors 
que fes Gentils-hommes fe marient , leurs 
nopces durent trois jours, foit qu'ils foient 
pauvres , ou qu’ils foient riches. Si quel- 
que Dame marie une de fes Demoifelles 
faivantes, elle fait prefque la mefme dé 
penfe que fi c'eftoit une de fes filles, 
Quant anx mariages qui fe font à la Cour, 
pour les filles d'honneur dela Reine, où 
pour celles de quelque grand Seigneur , 
le premier & le fecond jour , Je R 
M; 
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fait le feftin des noces. Pour cela on choi- 
fit une grande fale , où l'on dreffe trois ta- 
bles comme celles d'un refe&oir, Le Roy 
& la Reine font affis à la premiere: en 
fortequ'ils regardent en face toute le (ale. 
À cofté de la Keine e(t le marié & lama- 
ride: & à coftédu Roy eft le Noncedu 
pape, & l'Archevefque de Gnefne. Les 
Ambafladeurs font aflis à la mefme table , 
visà vis du Roy & dela Reine, Aipf ils 
font tous fous le dais où ils ont droit d'e- 
fre, Ilya pourtant quelque exemple du 
contraire. Car au fein que Sigifimond ILI. 
fit à Cracovie, pour les noces de Conftan- 
ce d'Aultriche fa femme l'an 1606, ilt 
ofter de deffous le dais fe Cardinal Macie- 
jowski Nonce du Pape, & nommé à l'Ar- 
chevefché de Gnefne. 

Aux deux autres tables qui font fort 
longues, font alis de cofté & d'autre les 
Dames, les Senateurs , & tous les Offi- 
Ciers, exceptd ceux qui doivent fervir le 
Roy. Avant de s'afleoir, on lesappelle 
tous l'un aprés l’autre, afin que perfonne 
ne fe place que felon lerang de fa charge, 
Ordinairement le regalecommenceà qua- 
tre ou cinq heures aprés midy,-& dure 
jufques à deux heures aprés minuit , à 
boire & à dancer. De tems en tems les Se- 
nateurs fe levent de table, & vont devant 
le Roy pour boire à fa fanté, & luy faire 
wnereverenceenplaintlegenou. ^ Bien 
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Bien que les tables foient couvertes de 
forte de viandes, on mange nean- 

s peu dans ces feftins, mais on y boit 
ucoup de vin deHongrie qui eft excel- 
lent. Et bon peut direque quelque cher 
il foit, il y elt cependant plus commun, 

& moins épargné que l'eau. II n'ya poing 
Dame à table qui n'ait devant-elle 

ne douzaine de verresde vin detoutes 
les fantes qu'on luy a portées, Car elles 
n'oferoient les boire , leur modeftie les 
obligeant à ne toucher le verre que da 
bout des levres. De cette forte on répand 
plus de vin far les tables , & dans les plats 
qu'on n’en boit. Aprés que le repas a duré 
cinq ou fix heures on commence à 
dancer au fon des violons accompagnés 
de petites orgues portatives. Tout le 
monde dance en Pologne, les vieillards 
les vieilles femmes , les jeunes, les pau« 
vres, les riches, Ceux qui commencent 
la dance font les vieux Senateurs & les 
vieilles Dames. Au commencement de 
leur dance, on diroit que cet une bande 
de Religieufes qui font une procellion ; 
tant ils marchent modeftement & lente- 
ment. Mais cette dance qni commence 
ainf avec tantde modeftie & de lenteur 
s'dchauffe peu à peu, & finit enfin avee 
grand bruit, 1 
Le fecond jour chacun fait des prefensà 

M 4 la 
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Ja mariée : & il n'ya perfor ne qui neluy 
donne quelque piece de vaiflelle d'argent. 
Tous ces prefens fe font devant la Reine 
& la mariée qui eft auprés d'elle, Ceux 
quiles profentent font des haranges, qui 
font fouvent longues & ennuyeufes; & le 
Chancelier dela Keine répond à toutes. 
Ainfi cette ceremonie qui d'ordinaire ne 
commence qu'à midy, dure quelquefois 
jufqu'à trois heures. Aprés quoy on va 
mettre à table. 

Le troifiéme jour; et celuy des dpon- 
failles & de la cavalcade. Tout ce qu'il 
y ade jeunes gensaccompagnent à cheval 
fe mari & la mariée à l'Eglife : & en re- 
tournant ils viennent pafler devant le pa- 
lais du Roy. Pendant tout ce tems les 
trompettes qui font de cote & d'autre fur 
des balcons , fonnent continuellement ac= 
compagnées de timbales. Enfuite, le mef- 
me cortege conduit le Roy & la Reine 
avec la maride dans la maifon du mari, où 
il y a un magnifique repas prepare, Aprés 
qu'on s'eft levé de table on dance: & le 
bal eltant fini tout le monde fe retire, A- 
lors la marice commence à pleurer. Car 
c’eft la coütume de toutes les Demoifelles 
Polonoifes de verfer des larmes pour lors, 
& de faire femblant d'eftre fort, affigées : 
parce qu'autremennt elles apprehende- 
roient de paffer pour des filles effrontées 

& 
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& fanspudenr. Aprés avoir parlé des ma- 
riages , il Faut aulli dire quelque chofe des 
funerailles, qui fe font en Pologne avec 
tant de pompe , qu'elles reffemblent plus 
au triomphe d'un homme vivant , qu'à 
l'enterrement d’un mort, S 
Le corps eftant dans un cercueil, on le 
porte far un char tiré par fix chevaux cou- 
verts de houffes noires. Le cercueil eft 
couvert d'un grand drap mortuaire , de 
velours noir, avec une croix de fatin rou- 
geau milieu. Six domeftiquesdu défunt , 
habillés de deuil , tiennent les coins du 
drap. Le char eft precede des Preftres , 
des Religieux , & d'une grande multitude 
de perfonnes avec des flambeau de cire 
blanche allumés, Il y a trois hommes à 
cheval,qui portent les armes du mort; l’un 
le fabre, l'autre lalance, & l'autre leja- 
velot. Tout ce grand deuil marche lente- 
ment , de forte qu'on arrive forg tard à 
PEglife. A prés que toutle fervice eft ache- 
vé ceux qui portoient les armes du mort 
viennent à cheval dans l’Eglife; & courant 
A toute bride, vont rompre contre le cer- 
cueil les armes du défunt ; qui eft enfuite. 
enterré, Aprés cela on retourne à la mai~ 
fon, Caril y aun grandfeftin preparé , où 
Pon boit exceflivement , & où Pon fait 
boire tous les Ecclefaftiques , jufques 
à lesennivrer, 
à i Ms Com- 
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Commme le deuil eft une fuite des fune- 
railles, il faut aa dire icy que les hom- 
mes en Pologne le portent comme en 
France. Mais les Dames de qualité Font ha- 
billées d'ane groffe étoffe noire. T out leur 
Jinge eft d'une toile crud plus groffe que 
du canevas, Et plus les femmes font de 
GE plusl'etoffe & la toile font grof- 
ieres.Cet habillement ne fied pas mal aux 
jeunes veuves , lors qu'elles: font belles, 


CHAPITRE XXVII. 
Desfeflins. 


L Es Polonois ne déjeunnent jamais ,ou 


fort rarement , & n'aiment pasà an, 
ger de la viande froide, Les hommes & 
les femmes principalement prennent tous 
les matins un bouillon chad à labiere avec 
du gingembre , des jaunes d'œufs ,& 
du fucre, Ordinairement ils mangent à 
leur repas du bœuf & du. veau qui font 
excellens. en Pologne. Car le mouton ny 
eftpas fi bon qu'en France. Auli les Po- 
lonoisn'en mangent guere , & le donnent 
à leurs valets, Ils ont beaucoup de per- 
drix grifes , & point de rouges: quan- 
titédelievres, & point de lapinsdonc ils 
se voudroient non plus manger que d'un 
chat. Ils ont neanmoins des lapins blancs 
qu'ils 


de la Pologne, 
qu'ils nourriffent dans des chambres. 
Mais ce n'eftque pour enavoir la fourru- 
re. On trouve en Pologne beaucoup de 
chevreüils, & peu de cerfs ; beaucoup de 
fangliers, & de cochons, & quantitéde 
chapons, decogs, de poules, de pou- 
lets, de poulets d'inde, depigeons, de 
canards, & d’oyes domeftiques. Car pour 
des canards & des oyes fauvages , auf 
bien que des beccaffes, & des beccaflines, 
il n'y ena gueres en hiver , mais beaucoup 
enelté. La raifon de cela vient de ce que 
touslesétangs , & toutesles revieres font 
glacés en hiver , & que ces oifeaux ai- 
mentà eftre toüjours dans l'eau. Ainf il 
ne faut pas s'étonner fi en hiver on voit en 
France, une fi grande quantité de canards, 
d'oyes fauvages & de beccafles qui fu- 
yent le froid exce(fif des paysSeptentrion- 
naux, & vont chercher des elimats plus 
doux. 

Ily aencore en Polognegrand nombre 
de coqs de bruyere , dont la plufpart ne 
font pas plus gros que deschapons : & il y 
ena fort peudegrands, comme ceux des 
forefts d’Ardene & de Lorraine.En Litua- 
nielesfaifans, & les gelinotes de bois y 
font en abondance ; & les outardes en 
Pruffe. En hiver il paffe dans ces Provin- 
ces des oifeaux qu'on ne voit point en 
France , & qu'on appelle oifeaux de nei- 

ge. 
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ge. Ilsfont comme de gros moineaux, & 
defortbon goult. Les Polonois ne man- 
gent aucune volaille dome(tique , qu'elle 
n'ait efté apportée le matin en vie à la cui- 
fine où on la tue pour le diner, Ilsaiment 
fort les cochons de lait ; qui font fort bons 
roftis , mais de fort mauvais gouft comme 
ìl les accommodent à la daube. Les plus 
grands Seigneurs ne difnent gaere fans un 
plat de poisau lard, mais avec des tran- 
ches de lard jaune qu'ils mettent par def- 
fas. Ils mangent toute forte de champi- 
£nons qui viennent dansles bois, ër mef- 
me de ceux qui croiffentcontre les arbres, 
qu'on amaffe & qu'on fait feicher pour les 
conferver. On n’oferoit en France man- 
Ber de cette forte de champignons ; parce 
qu'on auroit peur de s'empoifonner. Ils 
fe peut faire que ce feroit un poifon en 
France, & que ce n'en elt point en Polo- 
gne, non plus que la graine de pavot, que 
toutle monde y mange comme du millet, 
Les Polonois ne fe fervent point de po- 
tage. Mais quand les cuifiniers francois 
enfont, ils en mangent bien, & les 
trouvent fort bons. Ils ne font point tant 
bouillir leurs viandes que les François : 
aufi leur bouilli a plus de gouft, Leurs 
fauffès font aufi extremment differentes 
des noftres. Ils en font une jaune avec 
du (affian; une blanche avec de la 
cre- 
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creme ;une grife avec des oignons ; & une 
noire avec le jus de pruneaux : & dans 
toütesces faufles, ils mettent beaucoup 
de fucre, de poivre de canelle, degin- 
gembre , de clous de gircfle , de mufcade, 
d'olives, de capres, de pignon, & de rai- 
fins de corinthe. Mais fur tout dans le poif- 
fon qu'ils accommodent mieux que les 
Francois. Ils dépenfent tant en épiceries, 
qu'il y a des Seigneurs qui y employent 
plus de cinquante mille livres tout lesans. 

Les Polonois mangent beaucoup de 
viande, & fort peu de pain ; encore qu'il 
croiflé quantité de bled en Pologne; & 
principalement de feple , qui eft meilleur 
que celuy de France. Ils mangent beau- 
coup de racines qu'ils appreftent fort bien, 
& ducachat, qui elt une efpece degruau 
faitavec du grain, comme de l'orge , du 
millet, & de l'avoine , ou mefme avec une 
petite graine qu'ils appellent dela mann 
Ces cachats font fort bons quand ils font 
bien accommodds. Ils les mangent [les 
jours gras avec du lait & du beurre. Car 
les jours maigres ils ne mangent qu'à Phu: 
le. Mais quelques-uns ccmmencent déja 
àfe difpenfer de cette regle, principale. 
mentle Samedy. ds 
Comme'ce pays n'elt voifin d'aucune 
ner que dela Baltique , qui get guere 
poyflonneufe , ijs n'ont auffi jamais de ma~ 
rée; 
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rée, & ne mangent que du poiflon d'eau 
douce qu'ils ont en grande quantité, & de 
diverfesefpeces , comme des brochets, 
descarpes, des anguilles , des perches, 
destanches, desbremes, des caraches d 
des cerres, defandaces, des truites, des 
barbeaux, bes alofes , des efturgeons, des 
faumons, des ecreviffes & des lamproyes. 
Les Polonois boivent ordinairement de 
labiere. Maisen Lituanie , & en Ukraine 
on boit de l'hidromel , à caufe de la quan- 
titéde mouches à miel, quifont dans les 
forefts de ces pays. Aprés lerepas, les 
Gentils-hommes , & les bourgeois des 
villes qui font accommodés , boivent un 
verre de vin de Hongrie ; parce qu'ils 
croient que la biere elt trop froidre toute 
feule; & qu'elle leurferoit mal A l'eto- 
mach, s'ils nela corrigeoient par la cha 
leur d'un verre de vin. 

Ilya en Lituanie & en Ukraine deux 
fortes de vin de miel , du clairet & du 
blanc, L'un & l'autre eft agreable à boire; 
quoy qu'il fente un peu la cire. A quoy on 
s’accoûtume facilement. Quant à la biere 
qu'ils Font elle eft fort bonne , de couleur 
d'ambre , douce & picquante , & für tout 
celle de Varka, oy celle que les Gentils- 
hommes font pour leur boiflon particuli- 
re, qui eft ornairement beaucoup plus for- 
te que celle que les braffeurs font pour 
vendre. Outie 
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Outrela biere &l'hidromel, les Polo- 
nois & les Lituanois boivent encore du vin 
de Hongrie , d'Italie, de France & du 
Rhin. Celoy de Hongrie fürpaffe en bonté 
& en force les vins d'Efpagne. On l'amei- 
ne de Hongrie en Pologne, par les paffa- 
ges du mont Crapat , avec des bœufs, 
dans de grandstonneaux quicontiennent 
cinq ou fix muids de France. On le charie 
ainfi jufques à Cracovie, où on le met en- 
fuite dans de petits tonneaux, comme des 
demi muids, Lors que le vin eft bon il re- 
vient à douze & à quinze francs le pot de 
Pologne, qui fait trois pintes de Paris. Ce 
qui fera croire facilement que les pauvres 
n’en boivent guere, 

Le vin d'Italie vient par terre en Polo- 
gne ; mais on en debite beaucoup moins 
que de celuy de Hongrie ; tant à caufe de 
l'éloignement, que parce qu'il n'eft pro- 
pre que pour les femmes à caufe de fa 
grande douceur. dad 
^ Les vins de France & du Rhin vien- 
nent en Pologne par la mer baltiqueà 
Dantzic. Comme ils font de leur naturel 
beaucoup moins forts que ceux de Hon- 
grie ; ils perdentencore beaucoup de leur 
force fur la mer , eftant fort difficile de 
faire pafler les vins nouveaux au mois de 

Novembre à caufe des glaces, qui font 
que bien fouvent la mer fe trouve fermée. 


Quant 
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Quant aa vin du Rhin, il ne paffe gueres 
la ville de Dantzic, & ne fe debite qu'un 
peuen Pruffe ; encore ne le boit-on pas 
fans fucre , parce qu'il eft trop verd. 

L'eau de vie en Pologne elt faite avec 
du bled. Mais elle eft autli bonne, & auf- 
fi forte que celle qui eft faite avec du vin. 
Il n'y a prefque que le menu peuple qui en 
boive ordinairement, les autres n'en pren- 
nent que quandil fait grand froid. 

Quand les Polonois donnent quelque 
grand repas , il faut que tous ceux qui y 
font priés portent avec eux leur coufteau , 
leur fourchette , & leur cueilliere : parce 
que ce n'eft point leur coütume d'en met- 
tre fur la table, non plus que des ferviet- 
tes. Ony metfeulement autour une ban- 
de de toille empefZe qui fert de fetviete ; 
encore eft-elle coufue à la nape, de peur 
qu'onlel'emporte. Lors que tout le mon- 
de e(t entrée on fermeles portes du logis 
que l'on n'ouvre qu'aprés qu'on eft hors 

letable, & que toute la vaiffelle d'ar- 
gent eft trouvée. Car fi l'on faifoitautre- 
mentles valets en déroberoient quelque 
piece. Etc’elt pour la mefme raifon qu'on 
ne met table ni fervietes, ni coüteaux , 
ni cuillieres , ni fourchettes. 

Toutes les perfonnes de qualité ont 
dans leur maifon une fale qu'ils appellent 
Ta falle des feflins , oùilyaun lieu pour le 


L 
bu- 
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vd par des baluftres. Ce bufet 

tla ne s’ofle point qu'elle ne foit 
n fale , eft couvert de quantité de vaif- 
e d'argent. Au deffuson place la mu- 


fiqu e de violons & d'orgue. 
Ce i "s au regale y ame- 
neut leurs Ve font à table, 
chacun fon pain, & la 

À fon valet, avec unealliettechar- 
gée de viande, Ce s avoir pate 
tagé avec fon camarade ce qu'on luy à 
donné, mange tout debout derriere fon 
mailtre, Si lé maitre demande à boire 
deux fois, le valet en apporte quatre, & 
boit dans le mefme verre fans le rincer 
Quoy qu'on ferve quantité de viandes , or 
n'enrapporterien à la cuiline, ni mefme 
du deflert, parceque les valets prennent 
toutes les viandes , & les Dames font 
porter chacuñe une ferviete pour la rem- 
plir de confitures feiches , & du frui 
qu'ona fervi, Le repaseltant fini, on dan- 
ce ordinairement, 

Ces peuples, du moins les honne(les 
gens, mangent affés proprement. Ilsne 
touchent jamais la viande avec leurs 
mains. Il la coupent avec tant d adreffe , 
qu'ils mettent en fixpiecesune perdrix, 
en la tenant au bout de leur fourchette. 
Lors qu'ils font à table ils ne fongent qu'à 
manger, Leur porte eft fermée , & re 

s’ouvre 
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s'ouvre qu'aprés qu'on a difné ou foupé 
Le Roy de Pologne pour l'ordinaire ne 
mange qu'avec la Reine, ou avec quel- 
que grand Seigneur. Mais quand il e(t à la 
chaîle, ouen voyage , il fait mettre à ta- 
ble avec luy tous les Gentils-bommes,mó- 
me ceux qui le fervent dans la chambre. 
Car il feroit tellement dangereux qu'il en 
ufát autrement, & témoignât avoir du 
mépris pour eux, qu'il feferoit haic de 
toatela Nobleffe. Sipifmond de Luxem- 
bourg , que Lois Roy de Pologne & de 
Hongrie fon beau-pere, avoit choifi pour 
fon (ucceffeur , Dr exclus de la Couronne 
parlaraifon qu'il avoit méprifé lesGen- 
tils-hommes Polonois , & n'avoit pas vou- 
Yà les faire manger avec luy. 


CHAPITRE XXVIII. 
Des Voyager. 


L n'y a point d'botlelleriesen Pologne, 

où l'on puille logercommodement, & 
où l'on donne des lits. On ne trouve le plus 
fouvent dans ce pays que des lieux baftis 
de bois que l'on appelle Karczma , où l'on 
eftobligé de loger avec les befles, c'eft 
À dire, avec les chevaux , lesvaches, & 
les cochons qui font dans une longue dcu- 
rie, faite de planches , mal jointes, & 

cou- 
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couverte de paille. 1l eft vray qu'au bout 
decette écurie, il y aune chambre avec 
un poifle. Mais on n'y peut loger en 
efté, à caufe des mouches, des puces, 
des punaifes , & de la mauvaife odeur du 
lieu. Car quelque chaud qu'il faffe , on 
n'ouvre jamaisla feneftre. Ainf les étran- 
gers aiment bien mieux coùcher dans]'d- 
curie en efte, que dans cette chambre , où 
le Gofpodarz , c'eft à dire celuy qui tient 
le cabaret, loge avec fes enfans & tout 
fon ménage, & où fort fouvent il garde 
un tonneau de choux aigres, dont l'odeur 
eft fort d étrangers, Car 
pour ceux du pays, comme ilsy fontac- 
coùtumés, ils n'en reffentent aucune ine 
commoditd, 

Lors qu'onvoyage en efte en Pologne, 
pour éviter unfi mauvais gaifte, on doit 
aller coucher dans une grange fur dela 
paille fraifche. Car de vouloir coucher 
dans la chambre, ou dans l'écurie fur la 
paille que le Gofpodarz donne ordinaire 
ment, c'elt vouloir coucher dans les draps 

1i ont déja fervi à plufieurs autres per- 
fonnes, parce qu'on ramaffe , & qu'on 
erre tous les matins la paille qu'ona don- 
née le foir à ceux qui ont logé dans le ca- 
baret, afin dela redonner encore à ceuas 
qui y viennent loger en(uite. ; 

Pour voyager: en Pologne, les étran- 

N z gers 
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gers doivent avoir une ca i deux 

chevaux, &unlitcompolé d'un matelas 

mince, d' t lit de plume , d'une 

paire de draps, d'un chevet, d'une cou- 

verture , & d’une paillaffe qui fert à enve- 

loper tout le lit, aprés qu'on a vuidé 
te on met tout ce lit dansun 
qui fert de fi d 

à celuy qui voyage. 
avoir une pe 


ier pour y 
site & de 


prendre de 
e pour le. vi t dela graif- 


uri Eee 
renouveller les ions en pafiant dans 
n trouve p 


les villes font Fort éloignées lesunes des 


Lors qu'on e 
enfüite d peu d 
ufte rien. Je crois que le fujet p 
equell'on ne trouve rien: dans lesc 
rets, c'eft parce que les Gentils-hor 
e payent jamais ce qu'on leur donr 
Ailes Gofpoda s des Karczma leur ref= 
fent toutes chofes, en leur difa 
, C'elt à dire, il n'y en a point. Nean- 
moins ils donrent librement ce qu'ils ont 
aux 
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aux étrangers. Mais comme il en palle 
peu, les maiftres des holtelleries ne fonc 
point de provilions : & Ug ELA aillent 
chercher ce dont ilsontbefoin au Dvour , 
qui eft la maifon du Seigneur du vill 

Comme sote kb Pologne eft un pays 
plaines, fans pierres, & fans monta- 
gnes., on y voyage facilement avec une 
calefche à deux chevaux. 1 y a des Polo- 
nois qui n'ont point de cocher , & qui 
menent eux-mefines leur calefche, De 
cette facon ils ne dépenfent gueres envo- 
yage , fur tout en eftd ; parce op dran 
arrivés au Kartma , ils mettent les che: 
l'herbe ; ouilsleur font donner un 
- foin , qu'ils ont bien dela peine 
d'avoir du Gofpodarz ; parce qu'il croit 
toljours qu'il n'en fera pas payé. I1y ena 
d'autres qui. voyagentà cheval , & qui 

portent avec eux pour fe coucher unp 
tit matelas p L, épais d'un doigt, & 
large d'un pied & demi, qu'ils plient en 
double, & qu'ils mettent fous le bois de la 
celle du cheval. Lors qu'ils font arrivés au 

cabaret ils commencent à donner de l’; 
gentau Gofpodarz pour aller chercher du 
painbis , dela biere, & un peu d'avoine, 
Ainfi toute la. dépenfe pour: la. couchée 
d'un Gentil-homme Polonois, & de fon 
cheval, ne monte le plus fogvent. qu'à 
cinq où fix gros, qui valent deux fous 
N 3 mon- 
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monnoye de France. Tellement que ce 
quieft fi incommode aux étrangers , eft 
trés commode à ceux du pays ; parce 
qu'ils ne dépenfent guere; & qu'ils peu- 
vent faite à cheval plus de cent lieuës fans 
débourfer plus de cinquante fous. 

Quant aux Seigneurs & aux Dames, 
ils voyagent tous en carrofle , & font me- 
ner des chariots, qui portent des vivres a- 
vec leurs lits , & ceux des filles. Car pour 
tous ceux qui les fuivent à cheval, ils cou- 
chentcomme j'ay deja dit.En efte on doit 
bien prendre garde aux ponts quel'on 
pafle; parce qu'ils (ont trés méchans; & 
que les Polonois ne fe foucient ni de les 
entretenir, nide les rétablir. 

En hiver, il faut que ceux qui voyagent 
faffent provifion d'eau de vie, & d'un fac 
fourrépour les pieds. Car le froid eft fi 
granden Pologne, que ceux qui font en 
carroffe, en chariot ou en calefche ne 
fcauroient y refifter autrement. Et com- 
meleseftangs, & lesrivieres font gelées, 
& qu'onles paffe facilement par tout fur 
Jaglace; il eet foinlors quela terre. 
e(t couverte deneige, de faire faire un 
traifneau fur lequel on met oule carroffe , 
ou la calefche avec les roues , & qu'on fait 
traifner par les chevaux. 

En hiver , oneft extrémement incom- 
mode pour la couchée, principalement les 

jours 
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jours de fefte; parce que le froid ett fi 
grand, qu'on ne peut coucher que d 
Ja chambre oùeft lepoifle, & que pour 
lors tousles payfans du village y font af- 
femblés. Ces malheureux quine boivent 
ordinairement que de l'eau, s'enivrent ces 
jours-là , debiere, & d'eau de vie; puis 
ils chantent & dancent toute la nuit : tel- 
lement qu'il eft impoflible de dorn 

Dela maniere dontje viens de parler 
des voyages de Pologne, on fera bien con- 
vaincu de ce que j'ay dit, que c’eftune 
grande incommodité à des étrangers. 
Pour les gens du pays qui vont à cheval 
pendant le froid , ils ont de groffesbottes, 
dans lefquelles ils mettent ane femelle de 
paille brifée , pour avoir les pieds chauds ; 
& avant que de monter à cheval , ilsboi- 
vent un grand verre d'eau de vie. Ainfi ils 
fe garantiffent du froid. Les cochers en 
font de mefmes, fans quoy ils nepour- 
roient fupporter la rigueur del'air, qui 
eft fi excellive, que lenés gele quelque- 
fois à ceux qui voyagent ainfi à décou- 
vert, C'eft pourquoy il en faut dire icy le 
remede : qui eft de s'appliquer aullitoft 
de laneige fur le nés, & dene point en- 
trer dans un poifle, ni dans aucun lieu 
chaud. Car autrement on perdroit le nés, 

Pour ce qui eft dela poñeselle ne fert et 
Pologne que pour en porter les lettres & 

les 
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Jes pacquets. Elle fat érablie par ordre de 
la republique fous le regne d’Uladiflans 
IV, l'an 1647. Car avant ce tems-là les 
ordres du Roy efoi ortés par des 
Gentils-hommes de la Cour. , qui fe fai- 
foient donner des voitures par lesStaro- 
flics où ils pa(foient 


CHAPITRE LS 


Es efpeces d'ordont on fe Iert en Po- 
+ logne, font les Ducats c aleat deux 


x richedales d'Al- 


Dantzic, or 
rante de Pologne, c'eft à dire, en crel 
Un chelon elt une piece de cuivre plus pe- 
tite qu'un denier de France. Il en faut trois 
pour faire un gros de Pologne, & trois 
gros font deux fous du pays, Aivi pour 
reces deu squir lent qu’on fou 
de France, il faut neuf chelons qui ne var 
Jent, & ne pelent pas tant que fix deniers 
de France. Par oà l'on peut facilement 
r combien une fi méchante monnoye 
peut avoir ruin le pays, Ellefütintro- 
duite par lanecellité que l'on eüt d'argent, 
pour fatisfaire l'armée qui s'eltoit confe 
derée faute de payement, 
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Cette maniere d'introduire une mé- 
iante monnoye en Pologne , n'eft pas 
nonvelle, comme il paroit par celle que 
les Officiersde Cafimir III. y firent bat- 
& dont on fe plaignit enfuite dans une 
tenuë à Peortrkow l'an 1459. Car 

à ce temps les Rois avoientle droit de 
ire battre monnoye : & le premier qui 
dé à la republique, a efté Sigifmond 

I, l'an 1632 


» une mechan- 
temonnoye qu'on appelle tinfe, Elle fàr 
aulli introduite l'an 1663. pour p. 
payer l'armée qui set 
lerée. Une tinfe qui et on peu pl 
qu’une piece de c > fous de Frar 
d'un argent de basa e vat 
gros de chelons 
Pologne , ou d s de Fr 
lestinfes, ilya encore une 
monnoye qu'on appelle ch. 
aufi ure piece d'arge 
moins large qu'un fc 
chouftaq vaut dix gros de 
il en faut trois pour faire u! 
cette méchante monnoye n'a point le mef- 
me ci à Dantzic , ni dans toute la Pru 
fe. Les tinfes n'y valent que dixhuit g 
& les chouftags fix gros, m 
Dantzic; parce queles chelons y 
plus que ees de Pologne , qui n'y ont 
point de cours, La 


font vingt fous de 
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La monnoye de Dantzic , confifte en 
ducats d'or, en ourts , en chouftaqs , & en 
chelons. Le ducat vaut comme j'ay déja 
dit deux richedales,ou deux dcus de Fran- 
ce. Unourt eft une monnoye d'argent de 
la groffeur d’une piece de quinze fous de 
France, Elle faut dix-huit gros monnoye 
de Dantzic, outrente gros monnoye. Un 
chouftaq vaut fix gros de Dantzic , ou dix 
gros monnoye de Pologne. Il faut auf 
trois chelons de Dantzic pour faire un 
faisil ne faut que dix-huit gros de 
s de Dantzic pour faire trente gros. 
de chelons de Pologne. Ainf une tinfe 
qui vaut trente gros de chelons de Polo- 
, ne vaut que dix-huit gros de chelons: 
deDantzic. Le ducat qui vaut douze 
francs de chelons de Pologne , ne vaut 
que fept francs monnoyecourante à Dant» 
zic. Pour faire une livre monnoye de 
Dontzic , il faut cinq chouftaqs ; ou bien 
un out & deux chouftaqs ; parce que 
cinq chouftags font trente gros , & que 
trente gros Font vingt fous, C'e(t à quoy 
tous les étrangers doivent bien prendre 
garde en paflant par Dantzic; parce que 
fes banquiersne manquent jamais de profi- 
ter de toutes les occafions qu'ils trouvent 

de les farprendre. 
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